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Recherches sur les monnaies des comtes de Flandre
Les progrès que la numismatique a faits dans ces dernières années , et les découvertes successives de plusieurs dépôts importants, ont rendu possibles les monographies monétaires de nos anciennes provinces, M. Chalon, le premier, tenta cette entreprise hardie et chacun sait de quelle manière brillante il s'en acquitta. Ses recherches sur les monnaies des comtes de llainaut viennent d'acquérir une nouvelle valeur depuis qu'il les a fait suivre d'un consciencieux, supplément. Le duché de Brabant aussi a trouvé, pour ses monnaies, un savant historien; M. Vanderchys^ dont tous les numismates connaissent le magnifique volume intitulé : Do niuntpn (1er voonnalùje herio(/cht)nnen Braba?id en Liinhurq.
A notre tour nous avons voulu, autant qu'il était en notre pouvoir, contribuer à cette œuvre éminemment nationale; mais nous ne nous sommes point dissimulé que la numismatique du comté de Flandre présentait une difficulté toute particulière, par suite de l'activité extrême de ses ateliers monétaires. Nous prions donc instamment les amateurs qui posséderaient des variétés qui nous ont échappé de vouloir bien nous les communiquer, afin de nous mettre à même de compléter cet essai. Qu'il nous soit permis ici d'adresser nos sincères remerciments à MM. le professeur Serrure, De Meyer, Goetghebuer et Uerry de Gand; De Coster, deMalines; comte Maurice de Robiano, Th. De Jonghe, de Bruxelles; Everaerts, de Louvain; De Wistnes, de St. Omer; Mallet, d'Amiens; Chabouillet, conservateur du cabinet de médailles de la bibliothèque nationale à Paris, qui tous ont mis si généreusement leurs riches cabinets à notre disposition, et d'exprimer un dernier témoignage de regret et de sympathie pour cet infortuné Jonnaert qui prenait à notre publication autant d'intérêt que nous-mêmes.
Ayant adopté pour les Recherches sur les monnaies des comtes de Flandre, le plan suivi par M. Chalon pour les Recherches sur les monnaies des comtes de Ilainaut , nous avons lâché de nous rapprocher, autant que possible , de ce dernier ouvrage dans les détails typographiques.
A l'époque . où la science numismatique venait à peine de naître , on ne connaissait pas un nombre suffisant de monnaies pour rétablissement d'une classification fondée sur lanalogie; aussi la loi des types était-elle entièrement inconnue; on ne prenait guère attention qu'aux légendes des médailles et à 1 endroit où elles avaient été découvertes : c'étaient là les deux seules bases des systèmes d'attribution, systèmes aussi peu solides que l'autorité sur laquelle ils sétayaient. Le commerce, le brigandage, la guerre, peuvent transporter des monnaies bien loin du lieu de leur oriiTJnc . et quant aux légendes, non-seu-
lemenl elles sont souvenl difficiles à lire^ surtout quand il s'agit de pièces anciennes , mais il faut encore , principalement dans ce dernier cas , avoir pour les interpréter , des connaissances fort étendues en géographie, en ethnographie et en linguistique, sous peine de commettre d'impardonnables bévues. Les premiers auteurs sont donc bien excusables d'avoir parfois donné des attributions tout à fait erronées , et nous avons toujours des grâces à leur rendre parce qu'ils ont frayé la route que d'autres ensuite ont élargie et tirée au cordeau.
Il est tout naturel que plus les monnaies sont anciennes , plus il est difFicile de déterminer le lieu et l'époque où elles ont été fabriquées ; aussi est-ce seulement dans les derniers temps qu'on est parvenu à donner aux gauloises une classification satisfaisante. Eckhel , Mionnet , Lelewel , De la Saussaye, Duchalais, sont les savants qui ont spécialement contribué au progrès de cette partie de la numismatique; la science toutefois est loin d'avoir dit son dernier mot : il y a encore un grand nombre de pièces indéterminées et une foule de légendes restent des mystères.
Les anciens auteurs ont attribué à la Flandre difFérentes monnaies gauloises, par exemple la pièce d'or au Janus ('), dont plusieurs exemplaires ont été trouvés au pays d'Alost ; d'autres types ont été déterrés à Audenaerde ('), à Eecloo O , à Renaix (') , à Douai 1). il en est même qu'on rencontre assez fréquemment en Flandre (^) ; mais cette
(') GllESQllÈRE, pi. I, N" -4.
(") Leiewei, pi. II, N°2G.
(3) Jd. pi. II, N" 28.
(^) Id. pi. III, ]N° 12 et n.
("•) Id. pi. H , N» 25, pi. VI , ^" .57, et pi. IX , N" 30.
(«) Id. pi. I, N° IS.
circonstance, alors quelle n est corioborée par aucune autre preuve, ne suffit pas pour attribuer aux peuples qui occupaient alors ce territoire le mérite de les avoir frappées. Qu'on se rappelle que ceux-ci pouvaient être comptés parmi les plus barbares et les plus intraitables d'entre les habitants de ces contrées, que la civilisation romaine ne sut jamais pénétrer au fond de leurs marécages et de leurs forêts , et l'on ne sera guère tenté^ en l'absence de toute preuve , de leur supposer, assez d'industrie pour fabriquer des monnaies, assez de génie pour en comprendre lusage. Il en est autrement des Morins, des Atrébates, des Véromandois et de quelques autres peuples des environs, d'origine Gallo-Belge. Cest chez eux^ probablement, qu'ont été frappées les monnaies qu'on rencontre le plus souvent en retournant le sol de la Flandre et qui se rapprochent généralement de celles-ci (') :
Non seulement cette époque ne fournit aucune monnaie que nous osions attribuer à (juelquo localité de la Flandre , mais il
(') Colloclion (If M. SciTiiii'.
lien existe même qu'un fort petit nombre que Ton puisse , avec certitude, accorder à des endroits rapprochés de ce territoire. Longtems on a cru que les quinaires portant pour légende Durnacos ou Diirnacus avaient été frappés à Tournai , mais il est actuellement démontré que le nom de Durnacum , qui veut dire habitation au bord d'une rivière [Durnum , cours d'eau et acum habitation) , ne désigne pas seulement Tournai, et qu'une foule d'endroits ont porté cette désignation , tels que la Dornac (Dordogne) , Dornach (Haut-Rhin) , Dornes (JNièvre)^ Tornacuin in Cenomani'^ ( Tornes) etc. D'autre part on lit le mot Eburo sur le revers de diverses pièces analogues aux quinaires en question : il faut en conclure qu'elles n'ont nullement été frappées dans la ville que nous appelons aujourd'hui Tournai , mais dans quelqu'endroil d'un nom semblable situé dans le pays des Eburons ('),
Les Durnacos ainsi relégués bien loin de la Flandre, il ne nous reste plus que les pièces gauloises qui sont marquées d'un rameau ou
branche de gui , signe que nous retrouverons au moyen âge sur les deniers de Douai. Certes une pareille ressemblance n'autorise pas à induire que ces gauloises ont été frappées sur le territoire même où plus tard s'éleva Douai , mais il nous paraît hors de doute que le rameau doit être
(') DiciiALAis, Description des méJailles gantoises, \^. 2(0. (') Colloction de M. Serrure.
(') Lelewei . pi. IV, .\" 7.
considéré comme le signe caractéristique de la monnaie Morine. C'est ce que Lel&wel a cru pouvoir démontrer à l'aide de la pièce dont nous donnons ici la figure et sur laquelle il lit Murino. Ce sont là , croyonsnous les seules monnaies connues jusqu'ici, qui aient été frappées sur les confins du territoire flamand.
Il ne paraît pas du reste, qu'à cette époque reculée, il se soit trouvé dans le pagus mempiscus (qui comprenait la plus grande partie de la Flandre) aucune ville, même aucun bourg digne de fixer 1 attention. La légende de St. Eloi écrite par St. Ouen^ indique les bourgs de Bruges, de Gand et de Courtrai , lieux alors très peu remarquables, comme les plus importants du diocèse de Tournai , après Tournai et JNoyon . cités d'origine romaine , et les deux seules villes que renfermait ce vaste diocèse. Une autre preuve du développement tardif de la civilisation en Flandre, c'est que parmi les nombreuses monnaies de la première race des rois de France, on n'en a pas retrouvé une seule que Ion puisse attribuer à celte |)rovincc. Il est vrai ([uon a réclamé pour Gand des pièces de Dagobert I (628 03')), portant : Dagobertis rex . profil droit; au revers : GA?;TOFr\>oiFiT , calice^ ou Gantofiji-aco ; mais il serait fort difficile, pour ne pas dire impossible, de citer un seul document ancien où Gand soit nommé Ganto^ Gnntofiano , ou Gnrilofinaco ; on rencontre toujours la forme Gnndanini. Du reste , ces monnaies après avoir été accordées successivement à différentes villes, ont dernièrement été restituées avec beaucoup de
(■) Lt;if«(;i . iil. Vi , V'2K.
probabilité à Gevuudan , par M. A. fJuchalais . dans la Revue de numismatique française^ 1845, p. 429.
N'ayant à revendiquer pour le pays dont nous nous occupons, aucun monument monétaire, ni du temps des Gaulois , ni du temps des Mérovingiens, nous commençons la numismatique du comté de Flandre avec la période Carlovingienne.
PERIODE cakloviagien.m:.
A la mort de Louis-le-Débonnuire . ses fils se dispulèreiil sa succession à main armée et se livrèrent plus d'une bataille san^jlante, jusqu à ce (juc, de guerre lasse, ils résolurent de terminer leurs diftércnds à l'amiable et se réunirent à Verdun pour faire le partage du vaste empire de Charlemagne (843). La Germanie toute entière, jusqu'au Hhin, fut abandonnée à Louis. Lolhaire eut l'Italie . la Provence et
toute la partie orientale de la Gaule, comprise entre le Rhin et la Meuse, et entre la Meuse et l'Escaut, jusqu'à l'enabouchure de ces deux fleuves : enfin tout ce qui se trouvait à l'occident de l'Escaut, de la Meuse, de la Saône et du Rhône, forma la part de Charles-le- Chauve. Le territoire qui forma postérieurement le comté de Flandre. se trouvait ainsi divisé en deux parties : la plus petite et de beaucoup appartenait à la Lorraine^ l'autre à la France.
Lothaire frappa monnaie à Wyk-te-Duerstede et à Maestricht ; mais on ne connaît jusqu'ici aucun endroit, qui plus tard fit partie de la Flandre , et dans lequel lui-même ou l'un de ses successeurs aurait établi un atelier monétaire. 11 ne serait toutefois pas étonnant que l'on découvrit l'un ou l'autre jour une monnaie de cette époque^ fabriquée au château de hlost (Alost) , dont il est déjà fait mention dans un acte de l'an 870. Quant à cette partie de la Flandre qui échut à Charles-le-Chauve , nous y trouvons quatre villes où l'on battit monnaie au nom de ce prince : Bruges , Cassel , Courtrai et Gand ; l'avenir peut-être nous en fera connaître d'autres encore.
BRUGES
A" 1. ^ GRIATIA ai REX. Monogramme de Charles. if <¥ BRUGGAS MON. Croix.
Cabinet de médailles de la Bibliothèque nationale à Paris
Citée par to>;iiRoisK. X° 16-4
CASSEL
>" 2. ^ (;KV Tl A DI UE\. Monogramme de Charles.
R- 'b (;\ssi:lu)vv. Cioix.
Cahiiu't de méilailles ili; \,i Bll>ll<>tlii'(|ik' iialioiiulo à Paris.
COLRTRAI.
-V 5. 4- (;|{ACIA J)— I K€\. ^lonogiamme de Cliiiilcs. R' ^ Cl UTIIIACO CI\IS. Croix.
Ciiliiiu't (le .M. Siiiuii'. à (ianil.
Gravée dans FKU.tRt> et Cdmbrolsk, Description des inonniiies de lu Deuxième Ilarc , ])l. WIII, N" lo.
>" 4. 4- (iKATIA D— I Hi;\. Alonogramme de Clmiles. R> ^ Cl KTKIACO. Croix.
liiihiiK.'t <1(> iii<'>(]:tillos il(.- la Itiitliol li<'4|ii<- icilinnalr a l'aile.
(Iravée dans (iiioyi ituK , Méumire sur trois {iviiits, [il. Il, N° M.
CAND.
.\" :i. ►:- CAHLIS (iKACIA Dl-l MA. Monogramme de Charles. R> ■\' (;il\DA\lM. Croix.
CaliiiK I ilr M. (iaillai'il. à (iand.
(irnvt'L' diiris I iii(,uii> (,'t (!(j«ti;K(ii m. . N" 327.
>■» G. ^ GIIATIA D— I REX. Monogramme de Charles. R> ^ GANDAVUM. Croix.
Cal)inet Je M. Serrure, à Garni.
(Foi'GÈRES et COMBROISE, pi. XVIII, N° 9.
Gravée dans ^^ ^^^^^^ ^^ ^^ N^mism. Belge , t. VI , pi. IX , N» 5.
IS" 7. -i- GUATIA D— I REX. Monogramme de Charles. iV> * GnNDALUM MO. Croix.
Cabinet de M. le C"-' de Robiano, à Bruxelles, Gravée dans la Revue de la Numism. Belge, t. VI, pi. IX, N° h.
N" 8, -î- GRATIA D' I REX. Monogramme de Charles. if ^ GANDAVVM I^IONE. Croix.
Cabinet de médailles de la biblinthèque nationale à Paris.
N" 9. * GRATA D REX. Monogramme de Charles. jf ^ GîJUDApxJAM. Croix.
Cabinet de médailles de la bibliothèque nationale à Paris.
Latlribution à Gand de celte dernière pièce laisse des doutes.
BAIDOII^ BRAS-DE-FER
Baudouin Hiab-de-fer un de ceux (jui , d'après 1 oi{;anisalion de l'empire Carlovingien^ étaient chargés de l'administration des provinces, enleva Judith, hlle de Charles-le-Chauve ; il fui par la médiation du pape Nicolas I . reconcilié avec son beau-père qui lui accorda une autorité supéiieure sur les marches du nord, voisines de la Lys et de 1 Escaut. C'est la majeure partie du pays soumis à ses ordres (jui prit le nom de marquisat ou comté de Flandre.
BADDOlIlil II.
Baudouin II épousa Eltrude, fille d'Alfred-le-Grand. Le principal souci de son règne fut de garantir la Flandre contre les invasions des Normands. A cette fin, il fortifia Ypres , Bruges, Bergues S* Winoc et Sainl-Onaer.
ARKOULD i IT BAUDOIIIPJ III.
Othon 1, empereur d'Allemagne^ se rendit maîlre, en 941. dune lisière de pays sur la rive gauche de l'Escaut, de Gand vers Bouchante , c'est-à-dire du pays de Waes et des Quatre Métiers. Pour la défense fie ce territoire, il établit à Gand un château dont il confia la garde à Wichmann, de la famille des Biliung. Ce fut la souche des châtelains de Gand.
Arnould abdiqua, en 9i38, en faveur de son fils Baudouin III. Ce prince éclairé encouragea le commerce et l'industrie , établit des
marchés publics, et;, pour obvier à la rareté du numéraire et faciliter réchange, fit déterminer la valeur des marchandises les unes par rapport aux autres : malheureusement cet excellent comte ne gouverna que peu d'années; la mort le surprit en 961; Arnould-Ie- Vieux consentit à reprendre les rênes de l'administration pendant la minorité de son pelit-fiis : mais il ne survécut lui-même que trois ans à Baudouin III.
ARNOlilD 11.
Le roi de France voulut profiter de la minorité du nouveau comte de Flandre. A peine Arnould-le-Vieux eut-il fermé les yeux, que Lothaire fondit sur Douai et envahit toute la contrée j(is(|u'à la Lys : il distribua ses conquêtes aux comtes de Guines, de Boulogne et de Saint Pol , qui plus lard furent forcés de prêter à Arnould serment de vasselage.
Quand Hugues Capel eut mis sur sa tête la couronne de roi de France, Arnould, issu du sang de Cliarlemagne, refusa de le reconnaître : mais l'armée de France ayant marché contre lui , il recourut à l'intervention du duc de Normandie, afin d'obtenir la paix en se soumettant.
BAUDOUIN IV
Pendant sa minorité plusieurs vassaux qui étaient parvenu à étendre leur autorité sous le gouvernement du faible Arnould II, cherchèrent à se révolter; à peine devenu majeur, Baudouin les fit rentrer dans le devoir : no?i-seulement il étouffa la guerre civile , mais il soutint victorieusement les efforts réunis de l'empereur , du roi de France et du duc de Normandie : même par le traité conclu à Aix , l'empereur lui abandonna, à titre de fief, la cité de Valenciennes ainsi que les îles de la Zélande. A la suite d'une révolte de son fils Baudouin-de-Lille , le comte convoqua à Audenaerde une assemblée à laquelle furent appelés tous les grands seigneurs du pays et où le maintien de la concorde fut juré sous les sermens les plus sacrés.
Baudouin IV avait épousé Ogive de Luxembourg: ce mariage le lia étroitement aux plus puissantes maisons de l'Allemagne.
BAIIDOUm V DE IIIIE.
A la suite d'une longue guerre que Baudouin V eut à soutenir contre l'empereur d'Allemagne, il fut conclu à Cologne un traité
par lequel le comte de Flandre retint définitivement en fief le chàleau de Gand, le pays d'Alost et les îles de la Zélande. Cest à dater de cette époque que les comtes de Flandre demeurèrent vassaux de l'empire.
Baudouin, qui avait épousé xVdèle , fille du roi de France, était le plus puissant baron de ce royaume; aussi Henri I n'hésita pas à à le nommer régent pendant la minorité de son fils^ Philippe. Dans une assemblée générale des grands du pays, tenue à Audenaerde, en 1063, Baudouin partagea ses possessions entre ses deux fils; Baudouin, surnommé de 31o)is , succéda au comté proprement dit, tandis que Robert eut la Flandre impériale avec les îles de la Zélande.
Depuis quelle époque les comtes de Flandre ont-ils joui du droit de battre monnaie et des autres droits régaliens? Cest un point d'histoire qu'il est difficile de déterminer, puisque nous ne connaissons pas les conditions auxquelles la cession eut lieu en faveur de Baudouin Bras-de-fer. L'hérédité du pouvoir, à la ^érité, a été établie dès le principe, mais rien n'indique si cette succession était de droit ou simplement de fait. La faiblesse de Charles-le-Chauve et de ses successeurs aura sans doute permis aux comtes de Flandre, comme aux autres vassaux , d'usurper successivement des droits qui ne leur avaient pas été accordés.
C'est sous Baudouin V que l'on trouve la première preuve écrile de l'existence d'ateliers monétaires appartenant à des comtes de Flandre. Dans un diplôme de 1055 en lit : « In moneta Islensi « (Insulensi) hehdomadariis missam pro defunctorum sainte omni « die celehrantihus quatvordecim denarios , octo presbytcro , quatuor « diacono, duos suhdïacono , catitoi'i qiioque de endem moneta vi- « ginti solidos , etc. O. » Cependant antérieurement à l'année 1055 il avait déjà été frappé des monnaies par nos comtes de Flandre; raais^ par un hasard assez singulier^ aucune de celles-ci n'a été découverte dans nos contrées; toutes proviennent de trouvailles faites dans le Danemarc , dans la Norwège et dans la Russie. Le riche dépôt de monnaies découvert près d'Enner_, dans le Julland, en contenait plusieurs au milieu d'une quantité considérable de pièces anglaises; il en est de même de la trouvaille d'Egersund. On s'étonnera peutêtre de ce que des monnaies flamandes aient pu se rencontrer dans le Danemarc^ en compagnie avec des monnaies Anglo-Saxonnes; mais ce fait s'explique de la manière la plus siujple : les relations commerciales ciitre la Flandre et l'Angleterre , importantes déjà à cette époque, ont fait passer les monnaies flamandes dans ce dernier pays d'où elles ont été transportées vers les contrées du Nord par les Danois, qui dans leurs terribles invasions pillaient et ravageaient toutes les villes, tous les monastères situés à une faible dislance des côtes et ne rentraient chez eux que chargés de bulin.
A l'exception de deux , toutes ces monnaies portent Bnhhiini mnr. Les premiers Baudouin prennent en effet dans quelques chartes le
(■) MiR/Eis, Dipl. Dekj., I, 65. III, 073 et 092.
litre de marquis de Flandre ; mais il est assez difficile de déterminer à quel Baudouin elles appartiennent. MM. les chevaliers Koehne et Thomsen ('), et M. Grote ('), jugeant d'après les autres pièces comprises dans les dépôts qui ont fourni nos monnaies de Baudouin, les attribuent à Baudouin IV. Nous n'avons aucun motif pour contester cette attribution et ce n'est évidemment que lorsqu'un plus grand nombre de pièces de ce genre aura été découvert, qu il sera possible de faire la part de chacun des princes de ce nom.
!\° 10. 4- BALDUIM .MAI. Croix pattée, cantonnée d'un annelct. clun cône , d'un gloljuie et d'une croix.
IV* * SCI DO.\ATI..UI {marhjris?). Temple.
A. sr. 0.80. Caliinct de M. le Clicvolier Tliomsen, à Co[ifnli:ij;iic.
Gravée dans la Revue de la Aumism. Belge , t. VII , pi. VII, N" 1.
Il n'est pas douteux que cette pièce ne soit de Bruges; S'. Donal était jadis le patron de l'église principale de celte ville.
•N" H. 4. Variété BALDLIM .MAH.
«? ^.... SCI DON A.
A. f;r. 0,80. CaMnet royal à Copenhague.
Gravée dans la Itcrue de la :\umisiii. Belge, t. VII. pi. VII, N" 2.
(') lietue de la Nnmism. Belge, t. VII. p. »-4. (=) Dlatter fur Mùnzkumk , 1»37. p. 146.
iV 11'''^ (pi. Siippl. I, iV 1.) ^ BALDUINI MAU. Croix cantonnée d'un cône, d'un annelct, d'une croix et d'un croissant. R> liRLGIS.... Temple Carlovingien.
A. Cabinet royal à Stockholm.
Gravée dans la Revue de la Nwnism. Belge , t. VII , pi. XIII , A" 1 .
i\'" 12. 'V BAL.... MA. Croix pattée, cantonnée comme au >'" 10. ft> ^ BO(NUS DEN)ARI. Temple.
A. RI'. 0,80. Cabinet royal à Copenliai^ue.
Gravée dans la Revue de la ]\umism. Belge , t. VII , pi. VII . N° 3,
N" 15. •}■ BALDU.... Croix pattée, cantonnée comme au A" 10. Vf 'i- .... IMA.... Temple.
.V. ^r. 0,80. Cabinet de .M. le Chevalier Thomsen.
Gravée dans la Revue de la Nnmism. Belge, t. VII, pi. VII, N° i.
N" 14. Même avers.
)V> -i- GANT CI VIT AS. Temple.
A. gr. ().7ii. Cabinet de M. le Chevalier Thomsen.
Gravée dans la Revue de la Numism. Belge, t. VII, pi. VII. N° 5.
i\" 11>. -î- B(ALD)OVINI M- A- Croix pattée, cantonnée de deux demi
cercles, d'une croix et de trois globules.
T^ >ï< BONUS DENARI. Ellipses entrelacées : dans les (|uatre angles un point.
A.gr. 0,84. Cabinet royal à Copenhague.
Gravée dans la Revue de la Numism. Belge, t. VII, pi. VII, N° 6.
>■" IG. 4- B(ALD)UIM M. Croix jiattiT, tiintonnée de deux annclets et de deux croix.
R' ^ B(01\)l'S DE.... Comme au .\° IS.
A.gr.0,80. Cabinet <lc M. le Clievalier Thoniseii.
Gravée dans la Revue de la Numism. Belge , t. VII, pi. VII, N" 7.
N° 17. •;- 1{ALDIJ(IM M)AR. Croix patlée . eanlonnée de deux armelets et de deux croix.
IV' (B)()MJ Le reste indécliitTrai)ie.
Gravée dans Grole, Bliittcr fiir Munzknnde . t. III. jil. IV, N" (iX.
.N" 18. 4- IJALDl IN... Croix paltée, eautoiiuée lie ijuatre globules.
ft* ^ 1U»M S I)i:(NAJl)Il". Kpée accostée de deu\ anuelels.
A.^i. 0.7.'). Caliiiiet de M. le Clic\ aller Tiioriisen.
Gravée dans la Iletue de la Aumisin. Uelije , t. MI, [il. VII. N" H.
iV II). ^ B'A'L'Dll.M.. Croix paltée, cantonnée de (juatre globules.
R> A BONI S I)(1]NAB)IL. Croix accostée de divers ornements.
Gravée dans von Kiihne , iiber dtc un Jtussi.uliiii Itriclic yefiindenvn ahendlàndischen Miïnsen , pl. VI, iN" 8.
^'ayaul pas eu ces pièces sous les yeux . nous ne pouvons (jaranlir la parfaile exaclilude des dessins ; ainsi , il ne sérail j)as impossible (jue les >"" 18 et 19 ne soient la m«'-mc monnaie mais à di\crs étais d(! conservation; l'épée du N" 18 et la croix du V 19 ont lanl de rapports cjue nous sommes tentés d y voir des objets idenlicjues.
N» 20. (BALD)TJINI MA. Croix pattée, cantonnée de quatre globules. i^ Croix ornée, cantonnée de quatre fleurs de lys.
Gravée dans la Revue de la Numism. Belge , t. Vil , pi. VII , N" 1 1 .
fi' 21 U... (BatomMs.?) Monogramme du Christ.
i^ A'IOS (Alost?) A. il.
^_ Dessin communiqué par M. Evcraeits de Louvain.
Si les légendes de cette pièce peuvent s'interpréter par Bnlduinus et Alost, il est pernais de supposer qu'elle a été frappée par Baudouin I, comte d'Alost (1046—1081); d'autant plus qu'il est adnoissible que les comtes d'Alost ont eu , avant le traité de paix conclu avec l'empereur Henri II et le comte Baudouin-le-Barbu , des droits plus étendus que ceux dont ils jouirent plus tard (').
Nous faisons suivre ici deux pièces frappées à Bergues-St. Winnoc , par un Rainoldus^ et qui semblent appartenir à la même époque que les Baudouin. Mais qui peut-être ce Rainoldus? C'est une question à laquelle il ne nous est pas donné de répondre en ce moment et dont la solution dépend de la découverte de nouveaux monuments monétaires contemporains ou de nouvelles sources historiques.
(') DucHÊNE, Maison de Gand, p. 110 et 118.
IS" 20. "f RAINOLIDUS ET. Croix ornée, cantonnée de quatre fleurs de lys. If 'i- BEREAS S VINOC. Croix pattéc cantonnée de quatre globules.
A. Cabinet de M. le Chevalier Thomsen.
Gravée dans la Revue de la Numisni, Belge, t. VII, pi. VII, K° 9.
N" 21. Variété -i- RAI.NOL.... ET.
If BERGA se
A. Cabinet de .M. le Chevalier Thcimsen.
Gravée dans la liccue de la Aiimism. Belge, t. VII, pi. VII, N" !J.
BAUDOUIN VI DE MOIS
Baudouin VI réunit par son mariage avec Richilde . les coinlés de Flandre et de Hainaut. Le règne malheureusement trop court de ce prince , présente une période exceptionnelle de paix , de justice et de bonheur. S'il faut en croire les chroniques, il n'était plus nécessaire de porter des armes défensives, ni de clore les habitations, grâce aux sages ordonnances et à la sévère police du comte.
ARNOUID m.
Baudouin de Mons était à peine au tombeau , que la guerre civile vint fondre sur la Flandre ; c'était déjà cet antagonisme que des siècles n'ont pu faire disparaître, entre '.a race flamande et la race wallonne. Le comte était mineur; Richilde , sa mère, gouverna d'une manière si tyrannique, que les grands du pays supplièrent Robert-le -Frison, autre fils de Baudouin V, de venir les délivrer. Richilde implora le secours du roi de France , tandis que toute la Flandre flamingante se déclarait pour Robert. La bataille fut livrée à Cassel : Arnould y périt, et Robert, victorieux, obtint du roi de France l'investiture du comté de Flandre.
ROBERT-LE-FRISON
Après avoir rétabli la paix dans son comté, Robert partit en 1085 pour la Terre Sainte ; son voyage dura quatre ans : il mourut au château de Winendale, le 12 Octobre 1092.
S'il fallait en croire les chroniques , Robert-le-Frison aurait fait battre à Alost des monnaies d'or et d'argent portant ses armoiries ;
ce qui, toujours d après les chroniqueurs, n'aurait, jusqu'à lui, été fait par aucun comte. <( Anno MLXXXIlll dede die grave Robrechl « te Aeist , nieuwe munie slaen van goude ende van zilvere, mol « zynder vvapene, tvvelke uoyt daer te voren iemende van zyne voor- « zaten gedaen en hadde ('). » — « Robberecht de Vries vvas de « eerste prinse die in Vlaenderen de juslicie dede melten zweerdc « en die in Viaendeilen munte dede slaen ('). » — « in bel jaer « 108i heeft den grave Robrecht binnen Aelst de goude en zilvere « penningen doen bemunten met zyne vvapen, hetgeen lot nocli toe « van geene graven ofle forestiers geschiet en \vas CK »
Nul doute que Robert-le-Frison n'ait, comme les comtes qui l'ont précédé et comme ceux qui lont suivi , fait battre des monnaies d'argent : mais quant aux monnaies d'or et aux armoiries, on ne peut accepter la tradition et nous serions fort tentés de croire que ces chroniques (ijui ne font que se reproduire et se copier) ont, par erreur, attribué à Robert-le-Frison, des faits qui n'appartiennent qu'à Robert de Bélhune. Les trois circonstances qu'elles rapportent sont en effet applicables à ce dernier : il fit faire des monnaies à Alost; il fabriqua des mnntdcts d'or; il fut le premier qui y mit ses armoiries (cavalier). Une date mal lue, 108^) au lieu de 1303, peut avoir été cause de l'erreur. — Il faut d'ailleurs remarquer qu'une de ces chroniques, notamment celle de Vernimen . Blootacker et Wydts , est une compilation moderne; elle ne date que du XVIII'^ siècle.
(■) Despar-, I, !.. 220.
(") Chron. ran ./. ran Dixmudc , {" 27,
(') Chron. van Flaendcien [hij AnuiiE\^ \\yuts), p. 110.
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Ce comte prit une part fort active à la première croisade : il s'y conduisit d'une manière si brillante , que le choix unanime des croisés le désigna pour le trône de Jérusalem ; mais Robert déclara que les soins qu'il devait au gouvernement de ses états, ne lui permettaient pas d'accepter cet honneur. Il combattit quelque temps encore les infidèles et revint en Flandre après avoir assisté à la célèbre bataille d'Ascalon.
Robert eut avec l'empereur Henri IV quelques démêlés qui se terminèrent de la manière la plus avantageuse pour le comté de Flandre. Par un traité conclu à Liège, il obtint la possession de Douai à laquelle le comte de Hainaut prétendait avoir droit. Il périt en combattant près de Meaux , dans une expédition du roi de France contre GuilIaume-le-Roux.
Par un diplôme de 1093, Robert accepta l'avouerie du monastère de Ham, que venait de fonder Ingelram , seigneur de Lillers; il ajouta : Ut autetn nos , successores et praedeccssores nostri , participes simus omnium eleémosynarum et s'piritualium bonoriim quae a modo in praedicla ecclesia Hamensi fiunt centum soiidos publicae
FLANDRENSIS MONETAE COntVadidi (').
(') MlRElS, II, p. 1U3.
BAUDOUIN Vil A-LA-ÏÏACHE.
Mii-iih).
A peine moulé sur le Inme, Baudouin (it proclamer la paix publique dans une assemblée tenue à Arras. La manière prom{)te el sévère dont il rendait la justice, lui valut le surnom de Baudouinà-la-Hache. 11 mourut à ^7 ans, sans laisser de postérité.
CIIARIES-LE-BON.
il l'.)-ll:2!7.
L ordre ré[julier de succession appelait au trône Cliarles , dont le père, kanut, roi de Danemark, avait épousé Alix, l'aînée des filles de Itobert-le-lrison. Son liéritafje , cependant, lui fut disputé d'un côté par Baudouin 111 de Hainaut , de l'autre par Guillaume dYpres . Hls naturel dun hère de Robert de Jérusalem. Après avoir vaincu ces deux compélil<!urs . il s efforça de gouverner avec la même justice et la même sévérité ([ue Baudouin Vil. 11 s'attacha surtout à détruire les derniers restes de l'indépendance des seigneurs; aussi, autant il était cKer au peuple, autant il était délesté de la noblesse. La rigueur avec laf[uelle il j)Oursuivil la famille de Berlulf. pré\rit (le Si. Donat , dotma lien à une conspiration oiudie
contre son existence. Le 2 Mars 1127 il périt sous le poignard de Burchard, neveu de Bertulf. Les autres conjurés se jetèrent sur la suite du comte et la massacrèrent. La Flandre entière se leva pour venger ces illustres victimes : les meurtriers , réfugiés dans le bourg ou château de Bruges, y furent assiégés _, et ceux qui ne périrent pas dans le combat , mis à mort sans pitié.
En l'année 1119^ ce comte fit à l'église d'Oudenbourg diverses donations, ea viclelicot conditionc ^ ut Ahbas S. Pétri Aldetiborgensis seu fratres ecclesiao praefatis fratribtis mit coriim successorihtis , qiiotannis novem lieras denarioruh Flakdrensis iiiOTiETAE persolvant ; retentis tamen novem solidis ex novem lihris , etc. (').
GUIlLAlllE ClITON.
Charles étant mort sans postérité, de nombreux compétiteurs aspirèrent au trône de Flandre : les deux principaux étaient Guillaume de Normandie el Thierri , fils du comte d'Alsace. Le roi de France , Louis-le-Gros , favorisait tout particulièrement le premier : il appela auprès de lui à Ârras les barons de Flandre , qui tous acceptèrent Guillaume pour seigneur. Le nouveau comte se présenta successivement dans les diverses villes, accorda aux bourgeois les privilèges qu'ils réclamaient et reçut leur serment.
(■) MiK. Dip]. ])el(j. I. 679.
Mais par là même que Guillaume avait été appelé au comté par élection plutôt que par succession , les châtelains qui avaient concouru à son élévation , crurent que tout leur était permis et tandis que les uns cherchèrent à soulever les villes contre lui , les autres, nommément ceux de Termonde et d'Alost , se révoltèrent directement : les mécontents appelèrent Thierri d'Alsace , dont les partisans s'accrurent peu ù peu et qui , dès le 31 Mars 1128, prêta à Bruges serment comme comte de Flandre.
Toujours soutenu par Louis-le-Gros , Guillaume recourut aux armes pour expulser son compétiteur du pays : Thierri , vaincu d abord à Thielt , puis à Oostcamp , se retira dans le château d'Alost, où Guillaume vint bientôt l'assiéger : le 27 Juillet, celui-ci fut atteint par une flèche lancée du haut des murs et mourut des suites de celte blessure. Thierri alors fut reconnu comte , non-seulement par la Flandre loule entière, mais encore par le roi de France, à ({ui il prêta serment de vasselage eu 1132.
THIERRI DAISACE.
I hiS-llc.x.
Sous le gouvernement ferme et équitable de ce prince, la Flandre se développa rapidement : l'industrie prospéra et les relations commerciales avec les autres pays prirent de l'extension ; des kcurcs furent accordées à un grand nombre de villes et les désordres comprimés rapidement.
Thierri d'Alsace conduisit heureusement les diverses yuenes dans lesquelles il fut engagé , notamment celle qu'il entreprit en 1157. de concert avec Godefroid^ duc de Brabant , contre le comte de Hollande, à cause des exactions de celui-ci envers les marchands flamands à son tonlieu de Geervliet : le comte de Flandre finit pai- obtenir un traité extrêmement avantageux pour ses sujets.
A quatre leprises différentes, Thierri s'embarqua pour la Palestine et dans chacune de ces croisades il se fit remarquer par son courage et sa prudence.
Ce comte donna, en 1163, à l'église de St. Augustin, près de Térouane : in perpetimni censum , per sùigulos annos ^ decein lihras Flakureksis inonetae.
On a attribué à Thierri d'Alsace une pièce portant d'un côté un
profil à droite avec la légende : Godefrid de l'autre une croix
cantonnée de quatre étoiles, autour de laquelle on a lu Théo
Ce serait une monnaie de convention qu'il aurait frappée de commun accord avec Godefroid III , duc de Brabant O. Une inspection attentive de la pièce démontre que cette supposition est dénuée de toute probabilité.
(') Hvvuv du kl i\nmism. Behje. 111. pi. IX. ^N" 1.
53cnter0,
Le momciil esl venu de nous occuper du système des monnaies connues sous le nom de deniers et de mailles ; non pas . certes . que nous entendions par là qu il a été inauguré par Thierri d'Alsace , mais parce qu'il nous paraît hors de doute qu'il était en usage à cette époque.
Pendant de longues années les numismates ont dédaigné de s'occuper de nos deniers : la grande monnaie seule semblait digne d'attirer leurs regards ; aussi la numismatique de la Flandre ne commençait guère chez eux qu'avec les grosses pièces do Marguerite de Constantinople. LeUnvel , le premier, tira ces petites pièces de l'oubli et détermina les caractères généraux des deniers flamands. Depuis, plusieurs auteurs s occupèrent du même sujet, et dans ces derniers temps, grâce aux travaux de MM. Ilermand , Dancoisnc et Rouver, en France , et de plusieurs zélés numismates , en Belgique, celte partie de la science a fait d'immenses piogiès. Elle esl cependant loin d avoir dit son dernier mot : il reste encore, dune paît, un assez grand nombre de deniers à déterminer_, de 1 autre , à retrouver la monnaie de bien des villes. Aussi ne prétendonsnous en aucune façon donner une classification complète de tous les deniers flamands, mais nous croyons être utiles à la numismatique . en réunissant dans un travail d'ensemble tout ce qui a été
écrit sur celte matière et en présentant sur une série de planches, non-seulement tous les deniers publiés jusqu'ici . mais plus de cinquante de ces monnaies complètement inédites.
Le premier qui fit graver des deniers flamands , fut Vredius ; dans .ses Sigilla comitum Flandriae, p. lo, il en donna deux (nos ^'o* 39 et 40) et certes , il aurait élé préférable pour la science , qu'il n'y eut jamais songé : car, en les attribuant à Guillaume Cliton , il a , lui surtout , été cause que longtemps on ait considéré ce système de monnaies comme plus ancien qu'il ne l'est en réalité.
Duby (') a fait représenter neuf de nos deniers, les N"" 33, o7, o9, 60, 6o, 94, 108, 127 et 130. Il accorde à Guillaume Cliton, sans désignation de villes , les N*"* 53 , o7 , 39 et 60. Le denier d'Ypres (iN" 130) et celui de Lille (N° 108) lui semblent avoir été frappés par les derniers comtes de Flandre , qui possédèrent ces villes avant qu'elles furent prises par les rois de France : il croit même que le N" 127 a élé frappé à Ypres, par Philippe-Auguste: il place à la même époque la petite monnaie de Courtrai. Quant au N" 94 , on le trouve rangé sous la rubrique : monnaies incertaines. Duby ne se permit à son égard qu'une seule hypothèse et encore sous forme de note : « Peut-être, dit-il, est-ce ici une pite « ou poitevine ^ les L qui se voient sur le revers seraient le mono- « gramme de Louis IX. » II lisait en effet L-L au lieu de L-I.
Ghesqiiière , dans son Mémoire , ne fait en aucun endroit mention de nos deniers.
11 en est autrement de De Bast; à la planche I du second siippU-
(') Truite des Monnaies des barons. Paris. 1790.
ment au recueil d'antiquités, il a publié les N"' 44 et 74; ces deniers provenaient de la grande trouvaille d'Essche : « Je n'essayerai pas , dit le « bon cbanoine (et il avait ses motifs) , d indiquer les princes sous lesa quels toutes ces pièces ont été frappées. Je vois bien sur quelques « unes des lettres initiales et même sur huit le mot Gant.... Mais quel « comte fit battre ces petites monnaies à Gand? Je l'avoue franchement, « je n'ai pu le découvrir , ni dans notre histoire , ni dans nos « diplômes du moyen-âge ('). »
Après De Bast, vient Lelewcl; nous trouvons quatorze deniers flamands dans ses Observations sur le type du moyen-âge de la Monnaie des Pays-Bas (). Ce sont nos A»' 24, 43, 44, 53, GO, 69, 74, 83, 91, 96, 116, 119^ 124 et 129. Selon cet auteur, le denier attribué à Guillaume Cliton , est flamand, mais beaucoup plus moderne (|u'on ne le pensait jusqu'alors. — Le H. Comes appartient à Baudouin VIII ou Baudouin I\. — « La petite monnaie de Flandre , dit-il, offre une n croix dont les branches prolongées traversent le cercle cernant le '( champ, et avance dans le tour destiné pour la légende. Ses bran- « elles sont très-légèrement patlées ou non-pattées. De l'autre côté, « sur les pièces plus récentes, les armes des villes ou du pays, des « écussons offrant un lion ; les pièces plus anciennes poilent : à Lille^ « un lis, un triangle^ deux triangles cléchés et peut-être une plante, « car le nom flamand de Lille, Bicssel^ signifie branche: à Gand^ « un profil gauche, la têteheaumée, ou mi-corps d un porte-enseigne, « un anneau ou une perle placés derrière lui dans le champ. »
(') Second siipj)!., p. 101.
(') Nous citons cet ouvrage préférablement ;i la Auiiiismalique du tiioi/cn-i'igc , jiarce qu'il contient quelques planches supplémentaires relatives aux nionn-aics Be|n;es.
L'année suivante, MM. Dancoisne et Delanoy, publièrent le Recueil rie monnaies^ médailles et jetons pour servit^ à l'histoire de Douai et y firent graver douze variétés du denier douaisien et deux de la maille. Plusieurs de ces variétés ne nous semblent pas fort distinctes.
Xous trouvons dans \ Histoire Monétaire de l'Artois dix-neuf deniers flamands, nos N- 30, 31, 32, 34, 3o , 36, 37, 39, 41, 44. 43, oO, o3, o6, ;57 et o9 ^ en outre trois variétés, les N°^ 34'«=", 36 et 36^" de l'auteur,, qui nous ont paru trop peu sensibles pour être reproduites.
Dans la Revue Numismatique de Blois on rencontre deux articles de M. Dancoisne sur les deniers flamands; il y publie les N°* 48 et 137 (1842, pi. VIII. N° 3 et 8) et 30, 31, 32, 37 et 41 (18i3, pi. III). Dans le même volume, on voit à la planche XVIII, i\° a, notre A" 133 , que M. Victor Duhamel attribue '') à Orgelet, petite ville de la Franche-Comté.
Un seul denier flamand a été gravé dans le Messager des Sciences et des Arts ('), c'est celui de Dixmude , N° 66. Cette pièce appartenait à la trouvaille faite à Louvain en 1840.
La Revue de la Numismatique Belge a donné dans le tome II notre iS" 133, dans le tome IV (art. de M. C. Piot), nos N"^ 3o, 44, 48, 62, 6;i, 66, 69, 72, 91, 98, 107, 109, 124, 129 et 130, enfin dans le tome V, le 1N° 28 , en tout dix-sept pièces.
Mentionnons encore le tome V de la 2"« série des Afmales de la Société d'Emulation de Bjmges , dans lequel M. Jonnaert a publié les iN°^ 'A , 158, 61 et 181 : les Documents pour servir à l'Histoire moné-
(') P. khi.
{') 18iO,p.4o3, IN» 2a.
taire, où M. Verachler a fait dessiner nos JN'"' 29 (qu'il aUribue à un comte Gérolf), 43, 1'^. 11 et 8o ; et \e& Etudes sur le Type Gaulois^ où le savant Lelewel a lionné comme exemple de la réapparition de ce type sur la monnaie du moyen-âge O , les JN°* 27, 69 et 113.
Dans les Reclterches sur les 3Ionnaies des Comtes de Ilainaul , M. Chalon a reproduit les N"" 141 et 142.
M. Den Duyls enfin a représenté dans sa Notice sur les ^fonnaies faisant partie de la Collection de l'Université de Gand (');, plusieurs deniers flamands; malheureusement l'exécution de ses planches laisse tant à désirer que les détails sont à [leine distincts. ÎNous croyons toutefois y reconnaître nos >"' 2o , 43, 44 , o6 , 74, 83, 92, 94, 96, 107, 119, 124, 120, 141 et 142.
En résumé, on ne trouve jusqu'ici dans aucun recueil plus de dixneuf deniers flamands réunis, tandis que nous en avons reproduit sur nos planches cent et vingt , dessinés presque tous d après les originaux.
La classification de ces monnaies doit se faire au double point de vue chronologique et local . il sagit, en effet, de déterminer non seulement à quelle époque elles furent frappées, mais dans quelle ville était situé latelier qui les émettait, l'our la classification chronologique , il y a deux circonstances à observer : la présence ou I absence de légende et la forme de la croix. Ici nous rencontrons deux systèmes contradictoires: d après le premier, les deniers, muets d abord, ont conquis successivement une, puis deux légendes; d après lautre , au contraire, après avoir eu tles légendes sur chaque face, ils les ont successivement perdues : (juoi (|u il en soit, ces deux systèmes doivent
(■) l'I. \II, N" 42, la et 0-i.
(') Édilion de lM-17.
rester entiers; il faut choisir l'un ou l'autre ; mais on ne peut les combiner : dire, avec quelques-uns, que les deniers muets, semi-muets et à lépende double se présentent , ou alternativement , ou simultanément, sans ordre, sans méthode, c'est méconnaître de la manière la plus formelle la marche du génie et des arts qui procèdent, généralement , non point par soubresauts mais par transformations lentes et successives. — Afin de déterminer notre choix , prenons pour point de départ deux deniers dont personne ne s'avisera de contester l'attribution , ceux de Philippe d'Alsace et de Baudouin IX : tous deux ont des légendes sur chaque face; soutenir que ces innombrables deniers muets et semi-muets, répandus dans tous les cabinets, sont antérieurs aux rares deniers de Philippe d'Alsace , n'est-ce pas marcher vers l'absurde? Et si l'on admettait un pareil système, comment pourrait-on expliquer qu'aucune monnaie du règne de Jeanne ne nous soit parvenue, tandis que celles du XII^ siècle se rencontrent si abondamment? Marguerite, Guide Dampierre n'auraient-ils donc frappé que de grandes pièces et pas de monnaie d'appoint? Tout ceci nous amène à celte conclusion que le petit denier orné d'abord de deux légendes en a été successivement dépouillé : ce système d'ailleurs est tout-àfait d'accord avec la classification basée sur la forme de la croix.
Il en est de la croix comme de tous les ornements : plus elle est simple et plus elle est ancienne : la croix de la monnaie carlovingienne, semblable du reste à celle des croisés, était seule usitée au Xll*^ siècle: ses quatre branches sont égales _, et on la voit sans cesse inscrite dans un cercle: presque toujours elle est accompagnée d'une double légende : au moment même où le denier devient semi-muet , la croix s'élance à travers le grènelis et ses branches atteignent le bord exlérieur
du flaa ('). Plus longue, elle est aussi plus maigre; mais^ peu à peu, ses branches prennent de l'ampleur et sous le règne de Marguerite la croix est fortement patlée ; elle se débarrasse en même temps du cercle qui la contenait d'abord , et dans beaucoup de localités la monnaie devient muette. Cependant, le goût se perfectionne : ces extrémités si larges ne tardent pas à paraître disgracieuses; on les travaille à jour, en guise d'ancre ou de fleur de lys; ensuite les ornements se rapprochent du centre, la branche entière est formée de losanges aboutés et sous Gui de Dampierre de lignes doubles. De même en Artois , province dont le système nionétaire a tant de rapports avec celui de la Flandre, on trouve la croix fleurdelisée ou losangée sur les deniers de Robert 1 (1237-lJ2oO) et la croix à branches doubles sur ceux de Mahaut (1302-1329). Gui, sans doute, a clos [émission de ces deniers remplacés dès lors par la monnaie noire , qui depuis Robert de Rélhune apparait sans interruption.
La classification locale des deniers à lettres ne présente en général que peu de difficultés; la plupart , en effet portent le nom de la ville où ils furent frappés. Il en est autrement des deniers muets : en comparant un grand nombre de ces pièces on est venu à découvrir cette règle que le type du côté opposé à la croix n"a aucun rapport direct avec le prince sous le règne duquel on les a forgées , mais qu'il représente presque toujours un signe (iuelcon(|ue , spécial à la ville où était situé l'atelier qui les émettait : ce signe n'est pas toujours unique; plus d'une fois au contraire il en existe divers qui se succèdent dans la même localité et
(') Henri IK, roi d'Angleterre frappa jusque vers 12-47 des esterlings a la croix brève, époque à laquelle il adopta la croix longue. Akekmam, ^/ numism, Manual, p. 2o8.
dont la priorité se détermine, à défaut d'autres circonstances, parla forme de la croix ; d'autre part, ce signe distinctif n'est pas tellement spécial à chaque atelier qu'il ne puisse arriver qu'un autre atelier l'ait imité; mais, en thèse générale, étant démontré que telle ou telle figure appartient à une localité déterminée , on peut, jusqu'à preuve du contraire, attribuer à cette localité tous les deniers portant la même marque. La grande question est donc de découvrir ce signe; parfois à un type donné il existe un denier semi-muet et plusieurs autres muets.; le premier alors, résout la question; mais il arrive aussi qu'au même type on ne connaisse aucun denier qui donne quelque indication littérale; dansée cas, on doit rechercher la ressemblance qui pourrait exister entre la monnaie et les symboles usités dans les diverses villes au moyen-âge. Ces symboles ou marques se retrouvent le plus souvent dans les estampilles des mesures et des poids ainsi que dans les sceaux communaux. Au XllI" siècle surtout les rapports entre la monnaie et le sceau sont fort remarquables, sans que cependant on puisse dire que l'un est imité de l'autre. Aussi une collection complète des sceaux usités à cette époque dans chaque commune de la Flandre, nous aiderait puissamment, sans doute , à classer les deniers encore indéterminés aujourd hui.
Nous allons nous occuper d'abord des deniers portant le nom des monétaires : puis de ceux frappés avec la désignation du comte : ensuite des deniers semi-muels et des deniers muels, que nous rangerons d'après l'ordre alphabétique des noms des villes où ils furent émis; enfin nous décrirons quelques deniers flamands par le poids et le type, mais dont l'atlribution est encore incertaine.
ilîouctaiircsi.
Légende des deux cotes _, et croix carlovingienne inscrite dans un cercle, voilà les caractères généraux des deniers que nous attribuons à des monétaires; ces caractères leur sont communs avec le denier de Philippe d'Alsace dont nous parlerons tout à l'heure, et tout fait présumer (juc ces monnaies sont antérieures à la fin du règne de ce prince. JNous voyons en effet, le monétaire Philippe ([ui travaillait à Ypres et peut-être à Lille, diriger aussi l'atelier d'Arras. Or, c'est à la mort de Philippe d'Alsace quArras a été enlevée à la Flandre pour devenir le chef-lieu de la nouvelle province d'Artois.
.Mais qui étaient ces monétaires? quel rang occupaient-ils? de quels privilèges avaient-ils la jouissance? d où leur venait le droit ou lobligation de mettre luur nom sur les monnaies? ^ oilà des (jucstions foit embarrassantes et difficiles à résoudre; aucune charte, aucun document nest venu jusqu ici donner le moindre éclaircissement. Aussi , sommes-nous réduits à de siniplcs conjectures et c est à ce titre seulement que nous présentons les réflexions suivantes :
Chacun sait que sous les Mérovingiens il était généralement d'usage que les monétaires missent leur nom sur les monnaies et que cette mode se perdit sous les rois de la deuxième race : de même , en Flandre, on ne voit pas apparaître de nom de monétaire sur la monnaie des
premiers comtes , frappée à l'imitalion des deniers carlovingiens; mais , si cet usage se perdit ea France , il fut conservé en Angleterre. Déjà sur les premières monnaies frappées par les Anglo-Saxons , celles de Ecgberht qui gouverna le royaume de Kent de 665 à 674 , on trouve le nom des monétaires Alcliised, Alchred, Eadberehtul .^ etc. ('). Le même système fut observé non-seulement par les rois de l'Heptarchie , mais par tous les rois Anglo-Saxons , par Guillaume-le-Conquérant et par tous ses successeurs jusques et y compris Edouard / (1272-1307) ('). Il est à supposer que c'est au commencement du règne de ce prince que cet usage tomba en désuétude puisqu'il n'y a qu'un seul monétaire Robert de Hadeleie , dont on rencontre le nom sur quelques monnaies de ce règne. Les monétaires de la Grande-Bretagne ne formèrent-ils pas le trait d'union entre ceux de la Flandre et ceux de la France à l'époque mérovingienne? Cène serait certes pas une chose dont il faudrait s'étonner que cet usage eut été transmis par l'Angleterre à la Flandre. Les relations entre les deux pays furent toujours actives : Baudouin-le-Chauve (878-918) eut pour femme Elstrude , nièce de Alfred-le-Grand , et Guillaume-le-Conquérant lui-même épousa Mathilde , fille du comte de Flandre Baudouin V : un grand nombre de guerriers flamands aidèrent ce prince à conquérir l'Angleterre et restèrent à son service après la victoire : le monastère de St. Blandin jouissait de possessions importantes à Lievesham , Greenwich et Woolwich; en 1044, Edouard-le-Confesseur concéda aux Flamands un territoire dans la ville de Londres: enfin le roi Henri I accorda au comte Robert H , à charge de service militaire . un fief de 400 marcs d'ar-
(') Ri'DiSG, Jmials ofcoiiiage, I, 110.
(') Akeuma>-, Numism. Mamial, p. 310.
gent (') fief qui fui porté par Henri II, en faveur de Thierri d'Alsace à 300 marcs^ en reconnaissance des services que ce prince avait rendus au roi d'Angleterre (').
Avouons cependant une chose : chez les Anglo-Saxons le nom du monétaire ne paraît jamais seul : celui du roi se lit toujours sur la face opposée : chez nous au contraire le nom du monétaire figure continuellement sans celui du comte. Il est à remarquer toutefois qu'il sagit de pièces fort exiguës, beaucoup plus petites que celles qu'on employait en Angleterre , et que sur la seule grande monnaie que nous possédions des princes Alsaciens, nous voyons à la fois le nom du comte et celui du monétaire O. Les comtes auraient-ils peut-être dédaigné de garantir par l'autorité de leur nom la bonté de monnaies aussi minimes?
Que les monétaires n'appartenaient pas à la classe la plus élevée de la noblesse, c'est ce qu'il faut induire de cette circonstance qu'on ne les trouve mentionnés dans aucune chronique^ dans aucune charte. Si d'autre paît , ils n'avaient été que de simples ouvriers ignorés^ inconnus de tous, il naurait pu servir à rien de faire figurer leur nom sur les monnaies. l'eut-être, à la différence de Ciaeys Dckin qui n'était que fermier de la monnaie de Marguerite , les monétaires dont nous nous occupons en ce moment , jouissaient-ils de ce droit à titre de fief; dans tous les cas, il est probable (juc la charge
(') Ilijmcr, 1,1.
(') flijiiier, I, 8.
C) C.ctla pièce publiée dans la Revue numism. de Blois , t. IV, p. -1-41, y est aUribu(''c crronéiiieiit à un comte de Cliani[)aijno. .M. Ilermand la restitue avec beaucouj) de raison à Philippe d'Alsace. [/list, monét. de Vyiitois, p. 16:2).
de monétaire n'était conférée qu'à des personnes offrant par leur position sociale les garanties nécessaires. Bien que les preuves positives manquent encore , il est cependant à présumer que le monétaire Gérolf appartenait à l'ancienne famille des Bette et vivait vers 1162 : dans la généalogie de cette famille, on rencontre encore, au commencement du XllI" siècle un Simon qui pourrait bien être l'énigmatique personnage de nos petits deniers ('). Quant à PhUippus et à Arnot l'avenir doit tout nous apprendre encore.
Quelques auteurs ont voulu attribuer à Philippe d'Alsace et les N"' 24 à 27 et le N° 42; deux circonstances auraient dû les préserver de cette erreur : d'abord les types de ces pièces n'ont rien de commun; ensuite sur les unes on lit seulement P/tïlippus ^ tandis que sur l'autre on voit Ph. contes. Or, il n'est pas probable que Philippe eut tantôt fait accompagner son nom de son titre et tantôt l'eut négligé.
Une chose digne de remarque c'est que dans le dépôt dont le denier portant le nom Arnot faisait partie et qui fui sans doute enfoui sous le règne de Jeanne, on a trouvé, outre un grand nombre de deniers qu'on peut attribuer à cette comtesse, quatre deniers de Baudouin IX, trois deniers de Philippe d'Alsace , un denier avec Gérolf eX. un denier avec Arnot. D'où il semble résulter : 1» Que Gérolf el Arnot travaillèrent avant l'avènement de Philippe d'Alsace, 2° Que Gérolf et Arnot furent contemporains. Nous n'émettons toutefois ces deux assertions que comme de simples probabilités ; du reste , dans une matière où tout est encore à découvrir, c'est en rattachant les suppositions entre
(') Beruc de la Numism. Belge, VI. 213. Article de M. Serrure.
elles, en les contrôlant les unes par les autres que l'on doit finir par arriver à la vérité.
A l'égard de Simon, sa qualité de monétaire est clairement indiquée sur toute une série des deniers qui portent son nom; Simon fecit. De Renesse a attribué ces monnaies à Simon, seigneur d'Oisy; mais à l'époque où ce numismate écrivait on n'avait pas encore songé à l'existence de monétaires. Malheureusement ce qui est moins certain que sa qualité , c'est l'endroit où ce Simon travailla. En admettant que le grand denier avec Simon fecit et Philippits cornes ('), ait été frappé à Arras, il n'en résulte pas nécessairement que ce soit ce même atelier qui ait émis les deniers qui nous occupent. Le monélaire Philippus n'a-t-il pas dirigé les monnaies d'Vpres, et de Lille , en même temps que celle d'Aiias!' Il y a plus, Philippus . et Sii)ion. celui-ci même sur son grand denier , plaçaient dans le champ de la monnaie d'Arras, le grand 7T que M. Lelewel considère comme une- dégénérescence du fourchon Gaulois : au lieu de ce signe, nous voyons sur les petits deniers des fleurs de lys affrontés : ce type tout-à-fait différend indique une autre ville. Si maintenant nous remarquons que le plus ancien type de la monnaie de Lille présente une flcnr de lys souvent entourée détoiles et de croissants (N"" 89 — 94), ne sommes-nous pas autorisés à croire que les deniers Simon émanaient aussi de l'atelier de celte ville?
Les lettres Mi du champ n'ont pas encore été expliquées jusqu'ici : M. Hermand les combinant avec les annelets placés au dessus et au dessous qu'il transforme en o. ne saurait manquer d en faire Orne
(■) V. ci-de>su^. 1». ay.
soit S' Omer; à cela nous ne voyons qu'une difficulté, c'est que les prétendus o ne sont positivement que des annelets. M. Jules Rouyer a trouvé une interprétation fort ingénieuse : il lit Simon fecit me. Nous n'avons malheureusement pas vu de denier au type de ]\E qui porte au long ou en abrégé Simon fecit.
N° 24. >ï- PHLIPU2 : dans le ciiamp : A M B posés en u-iangle; une étoile au niiiicu.
J5? >i" LIPLL'OA. Croix pattcc : cantonnée de deux croissants et de deux annelets rattaciiés au centre.
A. 0,58. Cabinet de M. Gaillard.
t ÎSumism. du iiioijen-ùçje , p. 264.
Gravée dans Lelewel , ; Obsorv. sur le type de la monnaie des Paijsi Bas, p. 8.
N" T6. Variété ^ PIIILIPUS.
R> ^ LPILL = OA. Croix cantonnée comme au iV" 24, mais en sens inverse.
A- 0,'il. Caliiiiel de Puiiiversité de Gaiul.
f les Mémoires de la Soc. des antiq. de la Picardie . t. V, Gravée dans ' pi, IX. N" 3.
( De> DivTs (3° édit.). pi. Il, N° 17. 31. Dcn Duyts lit eiml-ga. C'est une erreur.
N° 26. -? PIIILIPUS. Losange : à chaque coté un ornement bilide : à chaque angle, et au centre, un globule, jy -i- IPIIS "A. Croix pattée, cantonnée de quatre croissants.
'V- 0,40. Cabinet de M, Serrure.
A' 27. ^ PIIILIPUa. Dans le clianip grand 7Î.
R* -i- AUAS • O. Cioix patlée: cantonnée de deux ?, et de deux i'erde lance.
Caliiiipl (le M. Ad. De Wismes, à S' Omci-.
( Herhami, Hist. monél. de r./rtois, III, N" il.
Gravée dans
j Lki.ewel . Ti/ijc Gaulois. MI, N" 34.
N" 2H. TTRNOrn. Hustc à gauche, tenant une épée de la main droite.
iÇ ^ 7Î • L \ 0 • S =;= ïï^. Croix paltée, cantonnée de deux globides et de deux aiuielels.
A. iKi'2. (;:i|jiii('l (le M. .loiiiiaiTl , ù CaiiJ (i'mmii|iI. (innciuiiU
i\v M. DrCuxIrr).
Gravée dans la Hcruv de la \niiiism. Belge , t. V, pi. III, N° 8.
\" 29. -i" 6 ;= 7Î I? 'i= T. Tête cascpiée, sur le cas([ue une fleur de lys.
iC V' G3R0LP. Croix pattée, cantonnée de deux globules et de deux rosettes.
A. ()..'H. Caliiiifl lie M. .loiiii:ici-l.
Gravée dans VtK.vi.iiTtK, p. (54, ^° -i.
-N" 30. Deux fleurs de lys ajoutées, étoile l't croissant : dans la bordure quatre aiuielets.
K* -i- SIMO.N FKCI. Croix pattée, cantonnée de deux globules et de deux croissante latlachés au eentie.
A. n.W. CabiiKjl i\e .M. De .Mever. à (Jaiul.
, , , \a lienie de /^lois,i>^■'a,m,^''i.
Gra^cL■ dans ',
( lll;RMVM.,pi. III, N" 37.
N" 51. Variété, j^* Deux fleurs de lys abouiées , deux croissants unis par un trait : dans la bordure quatre annelets.
1 la Kevue de II lois , t. XII, N" 1. Gravée dans { , .
N" 52. Deux fleurs de lys aboutées; étoile et croissant: dans la irordure quatre annelets.
1^ -i- SIAION FEC. Croix patlée, cantonnée de deux globules et de deux croissants rattacbés au centre.
A. 0.3!). Cabinet do M. Serrure.
^ , , , la J!evue de Dlois , 18.43, \1I, N" 2. Gravée dans l „ ^,. ,
Herhand , III , N" 364.
N° 55. >}< SIMON FE. Le reste comme au N" 52.
V. OAQ. Cabinet de ^1. Jonnaerl
.\" 54. '^ SIMOA F. Le reste connue au A" 52.
A. 0,Ô7. Cabi.iel de M, Jonnaeil.
Gravée dans 11erm\>u, III, i\° 36'.
Chez M. Serrure, se trouve un exemplaire dont le flan est fort épais et qui pèse 0,oO.
SN" 55. Deux fleurs de lys aboutées, étoile et croissant : dans la bordure quatre annelets.
R' 4' SIMON. Croix cantonnée de deux globules et de deux croissants rattachés au centre.
A. 0,3i. (laliiiict (le M. iSerruic.
,, , , 1 Herma:?d, 1)1. 111, N" 34.
(iravoe dans
( la lietue de la Numism. Belge, t. IV, pi. VI , N'" âti.
\° 50. Variété dn \" précédent : la croix est cantonnée en sens inverse.
A. O.ô'i. Culiinet de .AI. Serrure.
Gravée dans Hermanu, pi. 1I[ , N" 33.
V 57. Autre variété du .\" 5a. La croix est cantonnée de deux globules et de deux ainieleis. non rattachés au centre.
\. 0,40. C^iliinet (le M. Serniie.
,, . , t Hermvmi, III, >i" 'U^'K
dravce dans ; .
( la Itecue de Blois , 18.53, \II, N" 3.
\' 5S. Wj, un annelet au-dessus, un au-dessous: dans la bordure : -î-CtiC. n" 4* SIMO.V. Croix cantonnée de deux globules et df doux aiuielels rattachés au centre.
A. 0,4.'). (::il)iriel (le .M. .Serrure.
>" Tt\). y\l, un ainielet au-dessus, un au-dessous : dans la l)ordure : C(XC. iO 'j' Sl.MON. Croix cantonnée <le deux globules et de tleux ainielcls rattachés au centre.
A. 0.."ll. Caliinet (le AI. Serrure.
Gravée dans Hkrmaiv]) , pi. III , N" 3i).
A" 40. Viiriclc du \" prccédeiK : l'S de Simon et les (|uatre C du revers soiil retournés.
A. 0,57. Cabinet de M. Gaillard.
N" 41. Mi, un annelel au-dessus, un au-dessous: dans la bordure: CC.CC. Vf * ISMON. (]roix cantonnée de deux globules et deux annelels rattachés au eenlre.
Heiuiam) , pi m, N" 'èo^'''K
Gravée dans , j_^ ^^^^^ ^^ ^^^^.^ , 1843 , XII , N" A.
|I9enici;0 auec uotn be d^omU,
PHILIPPE D'ALSACE
Le mariage de ce prince avec l'hérilière du comté de Yermandois, le rendit pendant quelque temps le vassal le plus puissant de la France. Celte circonstance jointe à la valeur personnelle et aux qualités éminentes du comte, fut cause que le roi Louis-le-Jeune le nomma tuteur de son fils Philippe-Auguste et régent de la France pendant la minorité de celui-ci : mais Philippe écoulant son ambition plutôt que le bien de son peuple, fiança au jeune I*hilippe-Auguste sa nièce Isabelle de Hainaut, et assigna pour dot à la future reine, les parties méridionales du comté de Flandre, au-delà du fossé neuf : en retour il avait obtenu pour lui-même^ dans le cas où la comtesse décéderait sans postérité, la concession du Nermandois, quil ne possédait quau nom de sa femme. Toutefois, Philippe d Alsace fut trompé dans ses calculs; car à la suite d'une rupture entre lui et le roi de France_, il fut forcé de renoncer au Yermandois, tandis que Philippe-Auguste conserva la dot assignée à sa femme ^ cesl-à-dire le comté d'Hesdin , l'avouerie d'Arras, le comté de Lens, St. Omer, Aire avec leurs
dépendances. Bapaume, et les hommages de St. Pol , Boulogne, Guines et Lillers , possessions qui depuis formèrent la belle province d'Artois.
Philippe d'Alsace fut malheureux dans ses relations extérieures; mais il continua l'organisation des villes et châtellenies , commencée par son père , renouvela les anciennes keures et en accorda un nombre considérable de nouvelles. C'est par ces motifs que quelques historiens lui donnèrent le nom de premier législateur de la Flandre.
Depuis l'époque où écrivait Péteau (morl en 1614), on attribua à Philippe d'Alsace un gros (ournois , qu'on ne lui enleva qu'en 1840 pour le rendre à Philippe de Thiette ('). Tous les auteurs qui cherchèrent à expliquer cette pièce, Leblanc^ le père Harduin^ Ghesquière, Duby^ Lelevvel , Cartier, RigoUot, Hermand etc.. tombèrent dans Teneur de Péteau, ou en commirent une non moins grande en l'attribuant à Philippe-le-Hardi. Cette attribution erronnée ne contribua pas légèrement à rendre la numismatique de la Flandre complètement inintelligible. Comment expliquer , en effet , l'apparition au milieu du XII'' siècle, d'une grosse monnaie qui disparaît ensuite pour revivre sous Marguerite avec un type complètement différend? Et la chose devait sembler d'autant plus singulière . qu on ne connaissait pas, à cette époque, le denier de Philippe d'Alsace : ce fut,
(') Mess, des Sciences et des Jrls, 18'(0. p. 27-4. art. de M. Serrure.
en effet, en 1841 que M. Rondier attribua à ce comte le denier suivant dont personne, à coup sûr, ne pourra contester ratlribulion
\" i'2. -i- G -■:= A ^ \ =î= T. Tète casquée; sur le casque une llcur de lys. r' -i- PII • CO.MES. Croix pauée, cantonnée tie quatre globules.
A. O.i'i. Ciiliinct (If M. De Mcver. à Cand.
MARGUERITE D'ALSACE ET BAUDOUm VIII.
De ménae que ses frères, Philippe d'Alsace, mourut sans postérité : dès lors le comté revenait à sa sœur Marguerite, femme de Baudouinle-Courageux , comte de Hainaut. Mais Philippe-Auguste dune part, et Mathilde, veuve de Philippe d'Alsace d'autre part, élevèrent des prétentions diverses; les villes ainsi que les châtelains ne purent s'entendre et se partagèrent entre les prétendants. Ceux-ci oonsenlirenl à la fin ii soumettre la question de succession à l'arbitrage des évèques de Ueims et d'Arras et des abbés d Anchin et de Cambrai , qui décidèrent, que Louis, fils du roi de France, auiail du chef de sa mère, l'Artois avec les mouvances de Boulogne, St. Pol , Guincs et Lillers; que Mathilde conserverait à litre de douaire^ Furnes . Bcrgues, Bourbourg, Cassel, Bailleul, Lille, Cysoing et Douai: enfin que la capitale de la Flandre et le reste du comté reviendraient à Marguerite et Baudouin
— oO —
Marguerite ne régna que peu de temps; elle mourut au château de Maie, le 15 Novembre 1194 : dès ce moment Baudouin-le-Courageux, abandonna le comté de Flandre en faveur de son fils, Baudouin IX , de Conslantinople.
Depuis longtemps on attribur.il à Baudouin VIII le denier au guerrier debout, portant un écu chevronné; on se fondait sur la ressemblance de l'écu avec les armes du prince : maintenant, il est démontré que les armoiries que l'on trouve sur cette espèce de monnaie , sont plutôt locales que personnelles : cette ressemblance ne doit donc plus être prise en considération . Si Marguerite a fait frapper des deniers , ils ne peuvent avoir eu qu'une croix inscrite semblable à celle employée par Philippe d'Alsace et par Baudouin IX, et , comme les deniers de ces princes , une double légende
mmm ix, de constaktikoph.
Une année à peine s'était écoulée depuis son installation en Flandre, que par la mort de son père, Baudouin devint comte de Hainaut. Bientôt après il eut des démêlés avec Philippe-Auguste , se ligua avec Richard , roi d'Angleterre, et reprit à la France une partie de l'Artois.
— ol —
Durant son règne éclata dans la châtellenie de Fumes la guerre entre les Ingrekins et les Blaeuvoetins, qui avait pour cause les exactions de la comtesse-douairière Mathilde. Baudouin parvint à l'apaiser momentanément; mais ces troubles recommencèrent peu-à-peu et ne cessèrent qu'en 1207.
En 1203 , Baudouin entreprit cette expédition vers l'Orient qui eut pour résultats la conquête de Constantinople , et sa propre élévation sur le trône des Césars; il est vrai qu'il ne jouit pas longtemps de la pourpre impériale ; car, selon l'opinion la plus généralement accréditée^ il mourut sur le champ de bataille, le la Avril 1203. D'autres prétendent qu'il fut fait prisonnier par les Bulgares et périt dans les fers.
Baudouin avait eu de Marie-de-Champagne deux filles, Jeanne et Marguerite , dont l'aînée obtint les comtés de Flandre et de Ilainaut , et la seconde, l'usufruit de divers districts et quelques fiefs particuliers. Toutes deux étant mineures à la mort de leur père, la tutelle avait été confiée à leur oncle Philippe de Namur.
Ainsi que de Philippe d'Alsace, nous ne connaissons de Baudouin IX qu'un seul denier, frappé à Gand, comme celui du premier de ces comtes. Nous pouvons à la vérité attribuer à l'un ou à l'autre d'entre eux le denier d'Ypres portant -i- COMES (N" 110); mais, comme en l'absence de toute légende, il n'est pas possible de se prononcer, nous avons préféré de le reléguer parmi les serai-muets de la ville
d'Ypres. Toutefois , l'existence de ce denier nous fait espérer qu'on ne tardera pas à en retrouver qui soient frappées dans d'autres localités. Les monnaies semi-muettes apparaissant pour ainsi dire en même temps dans une foule d'endroits , il n'est pas probable que tous ces ateliers aient surgi lout-à-coup et que celui de Gand seul ait eu le privilège de travailler sous Philippe d'Alsace et sous Baudouin IX.
N°/21 . "î- G > 2Î V N^f^ï. Tète ca' quée , sur le casque une fleur de lys. iV* •i' B COMES. Croix patfée , cantonnée de quatre globules.
A. 0,39. Cabinet de M. (iailliinl.
l Lelewel, N" la.
Gravée dans { ,, „ , ,, «
Verachter, p. 04, y° o.
29emetr0 ^emi-muct^ et muets.
Les petits deniers serai-muets et muets appartiennent aux rèjjnes de Jeanne, de Marguerite et de Gui de Dampierre ; toutefois nous avons mieux aimé les classer par villes que par rèf^ne , parce que ce premier système présente un plus haut degré de certitude. Nous exposerons donc d'abord et sans interruption les faits principaux qui se sont passés durant celte période.
JEANNE DE CONSTANTIPlOPlE.
Craignant que Jeanne n'épousât un prince anglais, Philippe-Auguste voulu! s'assurer de sa personne et exigea qu'elle lui fut remise : il gagna son tuteur Philippe en lui donnant en mariage sa propre fille. Les Flamands irrités de voir leur souveraine entre les mains d'un roi_, dont la politique déloyale n'avait d'autre but que leur asservissement^ accusèrent le comte de Namur de les avoir trahis, le déposèrent et donnèrent la régence à Bouchard d'Avesnes^ seigneur puissant du Ilainaut.
Le roi de France favorisa le mariage de Jeanne avec Ferrand de Portugal; mais força celui-ci à reconnaître, par le traité de Pont-à- Vendin, toutes ses conquêtes en Flandre. Plus tard le comte Ferrand s'unit au roi d'Angleterre contre Philippe-Auguste; malheureusement il fut fait prisonnier à la bataille de Bouvines , et passa douze ans en captivité dans la Tour du Louvre. Jeanne , après de longues négocialions, obtint sa liberté au prix du traité de Melun qui mit la Flandre dans une dépendance plus grande encore de la France.
Ferrand de Portugal étant mort à Noyon^ le 27 Juillet 1233, Jeanne se remaria avec Thomas de Savoie en 1237. Sous ce comte on s'attacha à compléter les institutions du pays, en accordant de nouvelles keures à un grand nombre de villes. Jeanne mourut, le 3 Décembre 1244, sans laisser de postérité.
Un des tristes événements du règne de cette comtesse fut l'apparition d'un imposteur, Bertrand de Rains, qui voulut se faire passer pour Baudouin de Conslantinople , et qui , après avoir avoué sa fraude , fut pendu à Lille^ en 1226.
MARGUERITE DE CONSTAKTl?iOPLE.
Marguerite avait épousé, en premières noces, ce Bouchard d'Avesnes qui avait gouverné la Flandre et le Hainaut . pendant la minorité de Jeanne. Mais comme il fut reconnu plus tard que celui-ci était secrètement engagé dans les ordres , le pape prononça la nullité
du mariage, tout en maintenant, à cause de la bonne foi de la mère, la légitimité de ses enfants.
En arrivant au trône de Flandre , Marguerite était déjà veuve de son second mari, Guillaume de Dampierre, dont elle avait eu trois fils et deux filles. Elle voulut assurer à l'aîné de ceux-ci le comté de Flandre : tandis que de droit il devait , aussi bien que le comté de Hainaut, passer aux enfants du premier lit. Il en résulta une longue suite de dissensions et de guerres entre les d'Avesnes d'une part^ les Dampierres et Marguerite de l'autre ; et , en définitive , les désirs de la comtesse s'accomplirent. Elle mourut le 10 Février 1280, et eut pour successeurs, Jean d'Avesnes, dans le Hainaut, et Gui de Dampierre, en Flandre.
GUI DE DAMPIERRE
Le comte Gui se trouva, dès son avènement , engagé dans une lutte difficile avec la France. Philippe-le-Bel cherchait par tous les moyens possibles à capter la bienveillance des Flamands et à les exciter contre leur prince. Ayant appris que Gui avait accordé la main de sa fille Philippine au prince de Galles^ il l'attira par ruse à Paris et le retint prisonnier jusqu'à ce que Philippine elle-même fut venue se constituer en ôlage (20 Septembre 1294 — commencement de Mars 129o). Pour se venger. Gui fit alliance avec le roi d'Angleterre: la guerre éclata aussitôt, et grâce à la trahison des Leliacrts ^ ou partisans que
le roi de France avait su se créer en Flandre, celui-ci ne larda pas à se mettre en possession d'une grande partie du pays. En vain le vieux comte alla-t-il , à l'instigation de Charles de Valois, se jeter, avec son fils Robert, aux pieds de Philippe; le monarque refusa de l'écouter, le fit arrêter, l'enferma dans la prison de Compiègne et déclara la Flandre réunie à la couronne , à cause de la félonie de son prince. C'était la justice du plus fort. Mais le gouvernement arbitraire de Jacques de Châtillon^ lieutenant du roi, occasionna bientôt des troubles dans diverses villes; Jean Breydel et Pierre De Coninck se mirent à la tète des mécontents; les Leliaerts furent massacrés en plusieurs endroits et le roi de France ne réunit une armée de cinquante mille hommes que pour la voir anéantir à la célèbre bataille de Courtrai (11 Juillet 1302).
La Flandre était délivrée de l'étranger, mais le comte gémissait toujours dans les fers. Jean de Namur se mit à la tête du comté et l'administra avec un pouvoir extraordinaire, mais aussi étendu que celui du comte même ; au mois de Mai 1303 , il remit le gouvernement à Philippe de Thiette , son frère aîné , qui venait d'arriver d'Italie.
Philippe-le-Bel réunit une nouvelle armée et la bataille de Monsen-Puelle amena une trêve, à la suite de laquelle fut conclu le traité d'Athies-sur-Orge , en Juin 1305.
Gui étant mort en prison, au mois de Mars de celte année, son fils Robert, revenu en Flandre, avec les autres captifs . monla sur le trône, au mois de Mai suivant.
Avant de passer à la description des petites monnaies muettes et semi-muetles, nous devons nous arrêter un instant à une question aussi importante pour l'histoire politique , que pour l'histoire monétaire de la Flandre. Il se passe en effet dans ce pays un phénomène qui ne se rencontre dans aucune contrée environnante. Les deniers portent le nom et le type non pas du comte ou de seigneurs féodaux , mais des villes même où elles sont fabriquées : toutefois , ce n'est point à dire que ces monnaies soient communales, en ce sens que le comte aurait abandonné aux communes le droit régalien du monnayage , nous croyons qu il leur avait cédé seulement l'exercice de ce droit; c'est-àdire qu'il leur avait permis de contrôler la fabrication des monnaies, d'en vérifier le poids et l'alloi, et de les certifier bonnes, soit en y inscrivant leur nom , soit en y plaçant leur marque distinctive : peut-être même les profils du monnayage se partageaient-ils entre la commune et le comte ou son représentant féodal. Nous trouvons une preuve de l'existence de ce droit de surveillance dans le fait suivant : en 1304, Jean, comte de Namur, ayant par suite de la guerre fait frapper des monnaies trop légères, et ce de l'aveu des cinq villes de Flandre, il donna aux bourgeois de Gand des lettres de non préjudice O, reconnaissant par là virtuellement qu'il enfreignait les clauses d'une convention antérieure. Ces conventions étaient probablement faites pour des termes plus ou moins longs, et il est à remarfjuer que les premières doivent dater de l'époque où les pouvoirs communaux s'établissaient partout dans le pays. iJans le Brabanl, où les communes se développèrent un siècle plus tard (juen Flandre, une concession du mênje genre
V) M.-s. (Je Sam)I.kls, flhss. des Scienius et des .Ois, 1823, p. 351.
eut lieu en 1314. Le duc Jean III promet aux bonnes villes, de ne point battre ou laisser battre de monnaies ailleurs que dans leurs murs, et les autorise à contrôler celles qui y seront frappées : Item dut meii niet maken en sal^ noch slae?i neyenen penninc htmieii Brahant. en si binnen vrien steden, ende met rade der voorsenle stedeii ^ ende dien penninc sal men iimrderen ende hnuden in goede pointen. ht den rade van de voorschreven stede ende van den lande (').
Si les comtes avaient abandonné aux communes le droit de ballre monnaie, comment pourrait-on expliquer qu'ils aient ressaisi ce droit précisément à l'époque où la puissance comlale s'affaiblissait de plus en plus, et où la puissance communale giandissait sans cesse. Les communes n'auraient pas manqué , dans des moments de révolte , de se prévaloir d'une concession aussi importante; Gand sous les Van Artevelde (->, Bruges et Gand en 1488 , n'auraient certes pas bésité de frapper des monnaies en leur nom , si ces villes avaient pu découvrir dans leurs archives le moindre titre qui eut semblé leur en donner le droit.
Quant aux motifs qui ont pu porter les comtes à en agir ainsi , ils sont compréhensibles : c'était dans les communes que Jeanne , Marguerite et Gui devaient chercher les moyens de résister à la France; il leur était indispensable de les flaller et de leur accorder tous les privilèges, toutes les faveurs qui étaient compatibles avec lautorilé comtale. Peut-être, du reste, Jeanne (car c'est elle qui paraît avoir inauguré ce système) avait-elle une arrière pensée en remettant aux villes le droit d'exiger qu'il ne soit pas frappé de monnaies en dehors
(') Luyster van Brabant , p. 80.
(0 La prétendue monnaie obsidionale de Gand de 1382, publiée dans la llenie numism. de Blois, t. I, p. 3i5o, est de fabrique lout-à-fait moderne.
de leur enceiule; celait d intéresser les communes elles-mêmes à empêcher que les dynastes particuliers n'essayassent d'usurper le droit de monnayage, au moment où une main de femme tenait les rênes du gouvernement.
ALOST
Le pays d'AIost avait d'ancienne date des seigneurs particuliers^ issus des comtes de Gand, et qui relevaient de l'empire d'Allemagne; ils possédaient aussi le pays de Waes. Iwan. seigneur d'Alost, joua un grand rôle en 1127 et 1128, lors du conflit entre Guillaume le Normand et Thierry d'Alsace pour la succession au comté de Flandre : il défendit si chaleureusement la cause de celui-ci , que Thierri , arrivé au pouvoir, lui donna en mariage sa fille Laurette : Iwan en eut un fils qui mourut sans enfants. De cette manière le comté d'Alost revint à Philippe d'Alsace et forma depuis lors la partie la plus importante de la Flandre Impériale.
Quant à la ville elle-même , elle doit son origine à un château construit probablement au IX" siècle , à l'époque des invasions des Normands, et qui est nommé pour la première fois dans un acte de 870 par lequel le comte Rodolphe , fils de Baudouin Bras-de-Fer, fil don de l'église de la Vierge bâtie près du château de hlost , au chapitre de Cambrai. Alost portait déjà le titre de ville, oppidum^ en 116'f O.
(') ScHAYEs, f,es Pays-Bas avant et durant la domination romaine ^ t. II, p. -462.
Longtemps on a cherché la monnaie d'Alost , parmi les deniers muets à l'aigle, dont le type doit être réservé au Brabant. Aujourd'hui, la comparaison de nos jN"' 22, 23, 24, avec le sceau d'Alost, ne permet plus d'hésiter un instant d'y reconnaître la vraie monnaie de cette ville. En vain M. Hermand révendique-t-il ces deniers pour les ateliers d'Arras et de S* Omer O , son opinion n'est fondée sur aucune preuve.
Les trois pièces que nous donnons ici ont été frappées sous le règne de la comtesse Jeanne.
ÎV" ii. Guerrier à ini-corps; la main droite porte une bannière et la main gauche repose sur la hanche : au-dessus de l'épaule un annelet avec un point au milieu.
iV Croix cantonnée de quatre globules à Tintéricur; de doux étoiles, deux annelets cl huit globules dans la bordure.
A. 0.40 Cabinet de M. Gaillard.
Gravée dans
De B\st, 2° suppl. pi. I, N" 6.
Lei.ewei., N" IG.
Hf.RMAID , ])l. m , >" 21).
lictue de la numism. belge , t. IV, pi. I, .\° .
N" 43. \arictc : la croix est cantonnée à l'intérieur de deux globules cl de deux aimcicis : dans la bordure, les annelets ont un point au milieu et les étoiles sont vides.
A. );r. O.il. Caljiiift de M. De Moyer ( N" ti7l de la olleeliuii
Joiinaei't).
Gravée dans Hermai^d, pi. III, N°2o.
(') Histoire monétaire de l'Artois, p. fol.
iV iO. Autre variété : ci-oix cantonnée de quatre globules à Tintérieur; de quatre étoiles et de huit globules dans la bordure.
A. gr. 0,iô. Cabinet de M. Serrure.
Ce numéro a donné lieu à une étrange méprise : il provient de la venle de M. Welzl de Wellenheim, qui a eu lieu à Vienne le 7 Janvier 184(3. Il est décrit au catalogue de celle collection sous le ÎN° 8792, vol. 11, p. 423, de la manière suivante : « Attribué « à Gui de Dampierre — petit denier : avers Q — U — (I) — D, entre « les bras d'une croix longue — revers : un guerrier cuirassé , mi- « corps; dans la main droite un drapeau, à gauche un annelet. » Le hasard a voulu que cet exemplaire , parfaitement conservé , ait été irrégulièrement frappé de telle manière que la place de la lettre I n'y soit pas marquée. A l'aide d'un peu d'imagination ou a pu faire des trois étoiles les lettres Q, U, l) : mais si la quatrième étoile avait été marquée, on n'eut certainement pas su la transformer en I. — M. de Wellenheim a fait lithographier cette monnaie pour un ouvrage qui probablement na pas paru.
AERDENBOURG.
Celle ville, nommée d'abord Ruldanboiirij ou Rodviihuurij . (;sl citée dans les chroniques flamandes dès les lemps les plus reculés. Déjà en 649 St. Eloi y prêchait l'évangile et y jetait les fondements de l'église de la Vierge. St. Ursmar y établit un couvent, el Si. Amand un second. Rodenbourg fut dévastée par les Normands en HiU) : le droit de marché lui fut accordé tlès 9'«0.
Aerdcnbourg était renommée, au Xll'^et au WW siècles, par le jjrand commerce qu'on y faisait : en 1:>G{5 elle obtint de la comtesse Marguerite la concession d un privilège de foire franche , laquelle devait être réglée d'après les usages et les coutumes de celle de Lille et durer quinze jours. Douze ans plus tard , (iui Dampierre donna des franchises particulières aux marchands Allemands et Kspagnols (jui fréquentaient Aerdenbourg O.
L'ancienneté de celte petite ville et son importance commerciale à l'époque où tant de localités frappèrent de petits deniers , nous permettent de croire quelle aussi a possédé un atelier monétaire et que sa monnaie sera lui jour retrouvée.
(') Warml. Fland, Jiechtsyeschkhlc , loin. Il, p. H.
AUDENARDE
Selon Sanderus , le forestier Odoacre bâtit , en 837 , le château d'Audenarde sur la rive droite de l'Escaut. Sur l'autre rive était situé le château de Pamele dont les seigneurs , paraît-il , par alliance avec une héritière des châtelains d'Audenarde , devinrent eux-mêaies châtelains et prirent, depuis la fin du XII^ siècle, le titre de sires d'Audenarde , bien que la ville appartint en franche propriété au comte.
Le comte Philippe d'Alsace entoura cette ville de murs et accorda à ses habitants, en 1189, les privilèges et libertés politiques dont jouissaient les bourgeois de Gand.
L'importance d'Audenarde dans les temps anciens est suffisamment établie par cette circonstance, que c'est là que se tinrent, en 1030 et en 1062, les assemblées des notables du pays : aussi n'est-il pas étonnant qu'on y ait frappé monnaie dès le XP siècle. C'est du moins ce qui résulte du passage suivant : Filius Insulani Montensis , aeque m /lunc locuni propensus , turres duas fertur extruxisse ad flumen et MONETAM illiic tvaduxïsse ; unde occurnt nonnunquam denarii Aldenardensis ^ in rescriptis donationiim Eynhamensmm , nientio (').
(') Samieuls, Fland. illust., t. III, p. 266.
AXEL
Celle pelile ville, dont le lerritoire formait avec ceux de Hiilst, d'Assenede et de Bouchoute, la partie de la Flandre , connue sous le nom de quatre métiers , jouissait d'une certaine importance avant que diverses inondations, mais surtout celle de 1377, eussent dépeuplé ses environs. En 1220 , on éleva , sous les auspices de la comtesse de Flandre , un monastère de femmes dans les villages de Zuitdorpe et Bëoestenblyde , dépendants de la ville d'Axel. Sans cesse menacées par les eaux et manquant d'ailleurs de ressources suffisantes , les religieuses se dispersèrent vers 1253. Ivela van Breyen les convoqua de nouveau en 1268 et leui' donna le territoire de Ledermecrsch à Meirelbeke lez-Gand, où elles élevèrent un cloître : elles restèrent là jusqu'en 1272 : au mois de Septembre de cette année, Marguerite leur ordonna de retourner à Axel et leur fil don de deux cent quarante arpens de terre. Toutefois, les fréquentes inondations les obligèrent bientôt d'abandonner encore une fois ce malheureux pays et dès lors elles s'élablirenl à Gand où leur monastère portait le nom de Ter liaghen à cause d'une haie qui lentourait ('^.
(') Sai^deris, de lieh. Gandac, libri VI.
Nous avons dit quau commencement du XIII* siècle Axel jouissait d'une certaine importance: le commerce de cette petite ville était même assez étendu 5 ce qui le démontre c'est le tarif du tonlieu d'Axel fixé par Guillaume;, sire de Beveren, en Septembre 1233 ('). On voit que des marchands en gros, aussi bien que des marchands de détail y avaient leurs boutiques. Dans ce tarif il est parlé de laine qui se vendait en sacs, de laine filée dont on trafiquait par petites quantités, de moutons, de chevaux^ de cuirs, de vin de diverses espèces, de bière^ d'hydromel, de grains, de bois et de plusieurs autres choses encore.
Le curieux petit denier, dont nous donnons ici le dessin, date du règne de Jeanne.
!\° 47. Tète à gauche porlanl une couronne tleuronnéo.
p^ 7Î — X — h — E. Croix cantonnée de (|uatrc globules et coupant la légende; ciiaquc lettre se trouve entre deux globules.
\. (),ôi. Cabinet de M. Seiiure.
(') Arch. imper, de Vienne ; WMi>K. FI. rcch/gcsdi. , III, N° CCXIX''.
lîERGlJES S\ WINNOC.
C'est en 716 qu il est pour la première fois question de celte localité dans 1 histoire de la Flandre. En cette année , St. Winnoc vint y prêcher la morale du Christ , ainsi que dans la ville voisine de Worm/toiit; il établit un monastère en ce dernier endroit et un oratoire au sommet du Groenenbery.
AVormhoul ayant été détruit par les .Xormands en 881, Baudouinle-Chauve fit construire à côté de l'oratoire du Groenenberg lui château fort , sous la protection duquel vinrent se réfujjier les hermiles privés de leurs monastère. Loratoire de St. Winnoc transformé en collégiale , fut consacré à St. Martin et l'on y transporta ses reliques en 902. Dès 932 Bergues eut des châtelains ou vicomtes destinés à la défendre contre les agressions des Normands : sous Baudouin 111 elle portait déjà le nom de ville. A partir de 1069 on en connaît tous les châtelains qui étaient en même temps seigneurs d'Ardres.
Bergues était le chef-lieu d'une chàtelenie, qui comptait trente-trois villages , dont vingt-six appartenaient au comte de Flandre et sept à des dynastes particuliers.
La monnaie suivante porte tous les caractères des petits deniers du
XII* siècle ; croix inscrite et légende double. — Les étamines ne peuvent servir, comme on l'a cru , à distinguer la fleur de lys de Bergues de celle de Lille. Il suffit , pour s'en convaincre de comparer les
N°» 48 et 89.
N" 48. <i- MONS^TTÎ. Fleur de lys à étamines.
•i- BGRGENS. Croix inscrite , entre les branches étamines.
A. 0,30. Caluiiet (le M. De Meyei' {S" (i'i ilc la collection
.lonnaerl).
„ , , l la lievuc de Blois , 1847, pi. VIII, .V 3. liravec dans { > ' i
( la lievnc de la .\«w. Belge, t. IV, jd. II, >'" 9.
BOURBOURG
La ville et la cliâlelenie de Bourbourg formaient une propriété immédiate du comte de Flandre. Un château fort [bin^y), situé au milieu d'un marais [hfock)^ a donné naissance au nom de brouclmry qui s'est ensuite transformé en Bourbourg ('). Cet endroit fortifié par Baudouin II, a été érigé en ville par Baudouin, vers 9-58. Le plus ancien vicomte de Bourbourg dont l'existence soit positive, est Dcmar^ ou Tanckmar dont le fils Henri épousa l'héritière du comté de Guines, vers le milieu du XII'= siècle. Cette châtelenie passa ensuite, ainsi que le comté de Guines au nombre des possessions des sires d'Ardres.
Le denier de Bourbourg est ^ pensons-nous, unique aussi bien que celui d'Axel ; il date du règne de Marguerite.
N" 49. Croix pattéc , cantonnée île ([ualrc ctoiles.
IV* BUOVBOUG. Triangle ayant un globule à ciiaque angle et un annclel à cliaquc colé.
A. pr. (I.ÔS. t;i|]iiict (le M. Seiiure.
(') Messaijvr des sciences historiques, 18-jO, p. 19d.
BRUGES
Au VII<= siècle St. Trudon et St. Eloi prêchèrent l'évangile à Bruges : St. lîoniface y fonda , en 782 , la chapelle qui devint plus tard l'église Notre Dame. Nous avons vu que, sous Charles-le-Chauve, Bruges avait déjà un marché assez important pour que ce prince jugea utile d'y faire battre des deniers d'argent.
Le château , fortifié à diverses reprises par les premiers comtes , défendait les environs contre les dévastations des Normands : à la première alarme, les habitants du plat pays venaient se réfugier sous ses hautes tours ; de là le rapide développement de cette ville qui, grâce à sa situation rapprochée du port de Damme , devint peu à peu le centre du commerce, non pas seulement de la Flandre, mais de l'Europe toute entière. Aussi les richesses accumulées par ses bourgeois étaient -elles immenses, et le luxe qu'ils déployaient, proverbial.
Au XI<= siècle on a frappé à Bruges des deniers portant soit Bruyis, soit St. Donaius^ mais nous ne possédons pas de cette ville de monnaies du XII« siècle. Son importance, à cette époque était trop grande pour que son atelier soit leslé complètement inaclif .; aussi n'est-il nullement douteux qu'on ne retrouve lun ou l'autre jour des pièces de celte époque frappées à Bruges.
L'attribution des deniers au guerrier debout a été douteuse jus-
quau moment où Ion a découverl ceux dont la croix est cantonnée des lettres B — R — V — G- Ceux-ci donnaient la clef de l'énigme; mais il n'en est pas moins \rai que le guerrier debout doit avoir été usité ailleurs encore que dans l'atelier monétaire de Bruges.; en effet, la petite monnaie à ce type dont la croix est cantonnée de R — O — B' — T (') appartient évidemment à Termonde et quant aux deniers dont le guerrier porte un écu chevronné (') , la forme et du guerrier et de lécu diffère si essentiellement de ceux qu'on voit sur les N"' -yO à 61 , que nous avons cru devoir, jusqu'à renseignements ultérieurs, les reléguer parmi les pièces incertaines.
Le guerrier porte tantôt un écu gironné , tantôt un écu au lion. îVous avons déjà démontré combien est absurde le système qui attribue à Guillaume Cliton les deniers à l'écu gironné. Tous les comtes de Flandre, jusqu'à Philippe d'Alsace portaient pour armoiries l'écu gironné que celui-ci abandonna pour l'écu au lion , et maintenant encore les armoiries de la Flandre occidentale sont un écu parti de Flandre ancienne et de Flandre moderne. Remarquons du reste que tous les plus anciens deniers de Bruges, ceux à la croix longue, ont l'écu gironné. Le giron n'est pas toujours clairement dessiné, il est même quelques deniers où l'on serait plutôt tenté d y voir un autre ornement , par exemple les A"' ;53 , o4 et i5i5; mais il nous a été impossible de rencontrer les deniers à l'écu vide dont parle M. llermand O, excepté sur de très mauvais exemplaires où sans aucun doute l'ornement de l'écu était efl'acé.
(') .V 140- Il 3.
(^) I/i.il. monét. de l'Jrtois, p. 1153.
On ne peul expliquer que par un patriotisme outré , la persistance de cet auteur à réclamer pour Arras et pour St. Omer les deniers muets au guerrier debout, et cela quand Bruges lui montre ces mêmes deniers avec l'inscription B — R — V — G et qu'il n'a, lui, aucune espèce de preuve à opposer.
La croix pattée est, en général, celle que l'on rencontre le plus souvent sur les petits deniers : à Gand , à Lille , à Ypres , nous la voyons sur toute une série de ces monnaies ; elle caractérise la fin du règne de Jeanne et les premières années de celui de Marguerite, de 1230 à 1260 environ; mais nulle part nous ne l'avons trouvée accompagnant le guerrier debout : il est cependant assez difficile d'admettre que l'atelier de Bruges soit resté inactif pendant toute cette période.
Quant à l'ordre chronologique nous assignons à la première partie du règne de Jeanne les N"* oO , ol et 32 et à la fin du règne de Marguerite ou au commencement de celui de Gui, les N<" 53 à 61.
N" 50. Guerrier debout, de profd; de la main droite il tient une épée nue et de la main gauche un ccu gironné.
^' 1^ — Il — '^ — 6. Croix coupant la légende et cantonnée de quatre globules.
A. gr. 0,37. Cabinet de M. Sorrure.
Gravée dans Herjiakd, III, IN" 26.
N° 51. Guerrier de face tenant un écu gironné. Sous Técu une étoile. j^ Comme N° 50.
A. gr, 0,43. Cabinet de M. De Meyer, (^'oCâô de la collection
Jonnaert).
N° 32. Guerrier de face , tenant un écu gironné. Sous l'écu une étoile — le guerrier porte des é])erons.
R? O — R — V — G. Croix coupant lu légende et cantonnée de quatre globules.
A. f;r. 0,i'2. Cabinet de M. t-'iii^èiie lien'} , à Garni.
ÎN" 55. Guerrier de profil, tenant un écu gironiié. R* Croix fleurdelisée.
A, fir. 0.42. Caliiict de Al. S('rriii<'.
^ Dicv. II, pi. LXXIX, N"4.
• iravee dans l Lei.ewei., N° 17.
( Hermvm, , m, N" '21.
-N" m. \'ariété du numéro précédant: le giici rici- |ioi((' des épei'ons ; l'éeu est autrement mar(|ué.
j^ La croix est plus ornée.
.\. (jr. 0.5j. (laliiiiet di' .M. Seinirc
IV" 5'i. Guerrier de profil ; sur Téeu une es|)é(c daigrctte. IV* Croix fleurdelisée.
A. RI-. 0.37. Talilnel ili' M. ."^l'iiiirc.
N" j6. Guerrier de profil; — éeu giromié ; — une é(oile devniii léeu. iv' Croix fleurdelisée.
A. ^r. 0,."7. Caliinet de M. I»e Wisiiic-. ( .N- (it{ do la ("lli'ilioii
Joiiiiaei'l ).
Gravée dans Herm.^mi . 111, N" i8.
IV° 1)7. Guerrier de profil; — écu au lion; — éperons. R.» Croix fleurdelisée.
A. Kl'. 0.."7. (;al)iiii'l de .M. Sorniii'.
„ , , l UiiiY, II, i.l. LXMX. iN" a. dravoe (lan.s '
( Hermanu, m, N" ao.
!V° 58. Guerrier de face ; — écu au lion; — derrière le guerrier une étoile : devant, une étoile entre deux globules.
15? Croix fleurdelisée.
A. gr. 0,40. Cabinet de M. Serrure, ( N» tiio de la collection
Jonnaert).
N" d9. Guerrier de profil; — écu gironné; — éperons.
iV> Croix losangée, cantonnée de quatre grandes rosettes.
A. gr. 0,-45. Cabinet de M. Gaillard.
[ Vredics , Sigilla, p. 13.
Gravée dans Ddbv, II , pi. LXXIX , N° 2. ' Hersiand,p1. m, N"29.
N" 59''' (PI. supp. I, N° 2.) Guerrier de profil, sans éperons ni fourreau d'épée ; — écu gironné.
i;? Croix losangée, cantonnée de quatre petites rosettes.
A. gr. 0,39. Cabinet de M. Serrure.
N" 60, Guerrier de profil ; — écu au lion ; — éperons ; — casque orné d'un plumet.
iÇ Croix losangée, ornée de quatre rosettes.
A. gr. 0,ii. Cabinet de M. Gaillard.
( Vredius, Sigilla, p. lo.
Gravée dans j Duey, II, pi. LXXIX, N° 2. ^ Lelewel, N° 18.
N° 61. Guerrier de face; — écu au lion; — casque orné d'un plumet. 15? Croix losangée, cantonnée de quatre coquilles.
A. gr. 0,58. Cabinet de M. Gaillard.
CASSEL
La petite ville de Cassel . renommée par sa position piltorosiiue^ était déjà connue du temps des Romains. DansVItmernrium Antonmi, on lui donne le nom de Castellum Morinorum. — Casscl fut détruite par les Danois en 928; mais Arnouid-le- Vieux la fit rebâtir: en 1071 elle était protégée par de fortes murailles flanquées de cinq tours. Trois batailles célèbres eurent lieu dans ses environs : en 1071 entre Robert-le-Frison et le roi Philippe 1 ; en 1328 entre Philippe VI et les Flamands conduits par Zannekin ; enfin en 1677 entre le duc Philippe d'Orléans et Guillaume III d'Orange.
Cette ville n'était pas de grande étendue; jusqu'en 1290 elle n'eut qu'une seule église paroissiale et depuis lors , il en exista une seconde.
La première des monnaies suivantes a été attribuée â Cassel par M. Piot , à cause de la ressemblance avec le sceau de celte ville; le N" 6-i a également beaucoup de rapports avec ce sceau , et , de plus , la croix du revers se rapproche davantage du style flamand.
\" 61. Château à galciic : dans la bordure, annelcls.
IV' Croix aux extrémités ornées , cantonnée de quatre globules à l'intérieur, de quatre annelcts et de quatre globules dans la bordure.
A. gr. 0,M. Cabinet de M. Serrure.
Gravée dans lu licvuc de la mimisin. Belge, t. IV'. pi. III, 'S" i'i.
i\° 05. Variété : la galerie a un créneau de moins.
A. iii. O.ôa. (labiiiel île M. Kujièiie lleriv.
!\° Oi. Château : à droite et à gauche, une étoile entre deux annelets.
]V Croix pattée, cantonnée de quatre globtdes à l'intérieur et de quatre annelets dans la bordure.
A. «1-. 0,^1. Cabinet de M. De Mevcr.
COURTRAI
Courtrai , Cortiirincuin , Ciirtrncum paraît élre d'origine romaine. St. Amand y érigea une chapelle autour de laquelle s'éleva plus tard \e prieuré de St. Aniand : la fondation de l'église St. Martin est généralement attribuée à St. Eloi.
Sous Charles-le-Chauve , comme nous l'avons vu, on y a frappé des deniers d'argent.
S'il fallait en croire la tradition, le château de Courtrai, Castellum Curtracense . aurait été construit par le dernier forestier d'Harlebeke, Odoacre : selon d'autres, il n'aurait dû son érection qu'à Baudouin II ou Aruould I. Ce qui est positif, c'est que les châtelains de Courtrai étaient si puissants que l'un d'eux , Eilbodou , chercha vers 989 à se rendre indépendant. L'un de ses descendants se signala^ en 1099^ ù la prise de Jérusalem. On connaît. le nom des châtelains depuis 1080 jusqu'en 127o, époque où le comte de Flandre réunit cette châtellenie à son domaine. Courtrai jouissait, depuis 9i58 , d'un marché et, depuis l'an 1000, du privilège d'échevinage. La comtesse Jeanne chercha à y faire prospérer le tissage de la laine : par différents diplômes^ elle accorda de nombreuses immunités à ceux qui viendraient sy établir dans le but de se livrer à cette industrie.
Le petit denier suivant y a été frappé sous le règne de Jeanne. Lecu de l'avers est semblable à celui du contre-sceau de cette ville.
N" 6S. Ecu triangulaire à un chevron; à chaque angle une rosette. R> C — V — Il — T. Croix pattée, coupant la légende.
A. gr. 0,'îtl. Cal)inet tic M. Serrure.
, , l DiBï, Suppl. I, N" S.
tiravee dans { , , , .
la Revue de la nwmism. Belge, l. IV, pi. III, N" ig.
N" 60' '\ (PI. suppl. I, N" 3.) Variété : — au lieu de rosettes, étoiles pentagonales.
A. gr. O.ii. taliiiict tic M. Euncne Ilcrrv.
DAMME
Située au fond du beau port de Zwyo , Damme , fondée seulement vers 1180^ se développa rapidement. Un large canal établissait des communications faciles avec Bruges qui, s'appropriant le port de Damme, devint pour ainsi dire la capitale du commerce européen. La navigation entre le midi et le nord était alors dans son enfance : les Italiens, les Espagnols, n'osaient pas entreprendre les voyages lointains de la Norwège, de la Suède et de la Russie, et les commerçants de la mer Baltique ne s'aventuraient pas à faire des expéditions jusque dans la Méditerranée. Dans ces circonstances, Damme occupait la position la plus convenable pour servir d'étape entre le midi et le nord; d'autant plus que le port de Zwyn était dune entrée facile, et que Bruges était admirablement placée pour servir de rendez-vous général.
Le poëte Guillaume-le-Breton , qui écrivait en 1213, parle de Damme comme de l'entrepôt des richesses de lunivers : « on y voit « réunis, dit-il , des masses de lingots d'argent , des amas de laines « orientales, de soie, de pelleteries de Hongrie, de grains, de vin « de Gascogne . de fer et d'autres métaux et un nombre considérable
« de produits industriels provenant de l'Angleterre ou de la Flandre « et destinés à être exportés dans tous les pays ('). »
Alors que nous connaissons des deniers de localités telles que Bourbourg, Cassel, Bergues, Axel, nous avons le droit d'être étonnés de n'en pas avoir rencontrés d'attribuables à une ville aussi importante que Damme.
Nous croyons avec d'autant plus de fondement qu'il en a été fabriqués dans cette ville, qu'en 1299, époque à laquelle la plupart des ateliers de second ordre étaient fermés, celui de Damme frappait des eslerlings (").
(') Quo valdc speciosus erat, Dam noiiiiiie, vicus
Hic Savaricus opes, cunctis e parlibus orbis Navigio advectas, supra spem rejtpeiit omneiii ; Infect! argent! massas , rubcique uielalli , Stamina l'haenicum , Sérum , Cicladumquc labores , Et quas hue mittit varias Hungaria pelles, Granaquc vera quibus gaudet squalata rubere Cum ratibus vino plenis , Vasconia quale Vel Rupelia parit, cum ferro cumque metallis, ("uin pannis, rebusque aliis, quas Anglia , vel quas Flandria contulerat, illuc mittantur, ut inde In varias partes mundi dominisque reportent Lucra suis etc.
V. 392 à iOi
{') Revue de la numism. Belge, VI, 387. Article de M. Gaillard.
DIXMLDE.
La principale église de celte ville fut fondée par Aiiioiild. en 9(5i. et dédiée à l'évèque St. Doniitien. Ce fait explique pourquoi le buste de ce saint se rencontre et sur le sceau et sur le denier de Dixmiide. Longtemps on a cru (jue la figure !ijar((uéc sur la monnaie était limage de Jean, évètjue de l'otances et châtelain de Dixmude, vois 1312 : mais, outre que cette époque ne convient plus à la fabrication des deniers de cette nature, presque tous les auteuis admettent maintenant, comme nous l'avons dit plus haut. <|ue les signes placés siu' ces petites monnaies n'ont, en général, pas de lapport avec les [irinces qui les faisaient battre.
Le N» 4o ap[)artient au règne de Jeanne^ tandis que le N° ÎG est du comniencement du règne de Gui.
On lit dans un dénombrement des fiefs de la chàtcllenie de Dixmude . fait le 10 Février 1477 « Ileni soo behoort te myne voors. leene en « heerscepe eenen ual, van oLiden lyden gheheeten de Munte-ical, u\i « dewclke de lieeren van Dixmude plagten^ in lyde voorleden , te doen K slaene sekere vormen van munten t hueren [)roffycle : es te welene : « tournoisen vier mytcn t stuck . alsoo ghemeene voys eu naeme loopt
« binnen Dixmiide en daer onlrent (') ». Ce passage n'est pas de nature à détruire notre système et à faire admettre l'existence de monnaies seigneuriales; car il s'agit ici d'une tradition qui n'est basée sur aucun fait. Quant aux tournois valant quatre mites pièce , ils nous sont toulà-fait inconnus.
i>" 06. Buste d'cvèquc, la mitre en tèle; une crosse à droite, un annelol à
[uichc.
aj? D — I — X — 31. Croix coupant la légende.
A. gr. 59. Cabinet île M. Serrure.
,, , , i le Mcssaqcr des Sciences et des Arts, 1840, p. 4o3, N" 23.
(jiruvee ilan.s <
( la Reçue de la numismatique Belge, t. IV, pi. III, ?i" 17.
i\" 67. liuste d'évcque , la mitre on tète; une crosse à droite, une étoile à gauche.
^ Croix à doubles bandes , aux extrémités recourbées et cantonnée de •S — ï — D — O (SaHcnis Domitianus). Sous chaque lettre, <|uclques |)oiii(s.
A. sr. 0,.5(l. Caliiiiet do M, Serrure.
(') Jiuiales do la société d'émulation de liruf/es , 2" Série, t. III . p. 3-i.
DOUAI
Cest de l'hilipiio d Alsace (jne les hourjjeois de Douai oblinrenl leurs privilèges municipaux. Comme la plupart des autres villes de la Flandre, Douai faisait un commerce fort actif i même ^ en 1^61, les marchands obtinrent des faveurs commerciales du roi d'Angleterre.
L usage de la monnaie de Douai était déjà répandu vers II80, comme le prouve une charte délivrée cette année par Nicolas, abljé de Maroilles : Ecclcsia Lcschericnsin nohis proptcr /toc, octu solidos nlboriini \ ahntianot 11711 , cnit dnoïk'ciin solidos Diiucetisiutn . in /'vsto St. Rcmifjii annuatÏTii parwloit : depuis lors jusqu'à la fin du \1II'^ siècle, on peut constater, par des pièces historiques, l'existence de cette monnaie. Toutefois, on constate pour la petite monnaie douaisienne, ime époque de décadence, rjui a même dû commencer d'assez bonne heure, si l'on admet, ce qui est tout naturel , (jue la distinction établie entre l'ancienne monnaie de Douai et la nouvelle, ait eu pour cause un affaiblissement de titre. Une charte de 1^10, insérée dans le carlulaire du mont Saint-Martin, parh; en ces termes de 1 ancienne monnaie de Douai : Viyinti quatuor modios frumoiti ut triyiiita lihras veteris inotiefae Duacansis. Or , le titre des deniers douaisiens les divise en
deux classes bien distinctes, et comme, si on les compare aux monnaies du même nom des pays circonvoisins , ces deniers sont estimés à un prix bien inférieur dans plusieurs diplômes de la fin du XIII*' siècle, il faut penser que ceux dont l'aloi est le plus faible , sont les moins anciens. Quoi qu'il en soit, la monnaie de Douai travaillait encore en 1298, puisque cette année même, le 4 Décembre, le comte Gui assigna à Waulier Brouche, chevalier, une somme de 120 livres de Flandre sur la monnaie de Douai (').
L'attribution à Douai du denier au rameau, est incontestable : c'est ce rameau qu'on imprimait sur les anciennes mesures ; c'est encore ce rameau qui se trouvait gravé sur le plomb dont on entourait le goulot des bouteilles jaugées; enfin les deux faces de la monnaie de Douai sont représentées sur le contre-scel des échevins de cette ville.
Dans plusieurs chartres, il est fait mention de livres, sous et deniers douaisiens : les deniers seuls étaient monnaie réelle : les sous et livres n'existaient que comme monnaie de compte. Le rapport entre la livre douaisienne , et par conséquent le denier douaisien , et la livre ou le denier courant de Flandre, était de trois à un : c'est-à-dire, que trois deniers de Douai valaient un denier argent courant de Flandre. La chose est directement constatée dans un diplôme de Marguerite, de 1271. « Douze deniers douysiens faisant ung sol douysien , et ung « sol douysien quattre deniers flamengs. »
Quant au titre, ou trouve deux époques bien marquées : dans celle qu'on doit supposer la première , le titre du métal oscille autour de 10 deniers de fin ( '^■'•^/looc ) ; dans la seconde, l'argent ne peut
(') Archives des hospices de Donoi.
plus être évalué qu au quart du poids total , 3 deniers de fin
ou -'W/iooo- (')•
Le J\° 68 est frappé au commencement du règne de Jeanne : les autres numéros, à la fin de ce règne ou au commencement de celui de Marguerite.
>" ()8. Kaiiieau orné.
R* Croix cantonnée de (|uatre globules à l'intérieur et de huit anneleis et quatre globules dans la bordure.
A. Dessin commuiiiinic par M. Sorriii'c.
.V 69. Hameau simple.
IV* Croix pattéc, cantonnée de (|uatrc globules.
r I)Am:oisxE et Dei.vmiv , J)l. II , N" 1. (iravée dans < Lei.ewei. , Type ijaulois, XII , iN° iS.
\ la Revue delà nninism. Belge, t. IV. pi. IV, X" 20.
\" 70. Hameau orné.
iÇ Croix |)attée , brochant sur inie autre aux cxtrc'uiiic's ornéi's.
A. (I,.T7. Ciiliiiiel ilo M. Serrure.
l LEiEWEf. , Tu nu du moiien-àne dans les l'ni/s-llas , X" oO. Gravée dans | ,^ -"^ \. ^ •' -i i
U\NCOIS>E et Ueia^iov , X" -J.
.\" 7 1 . \ ariété du numéro précédent.
Gravée dans Owcdisne et Dela\o\ . X" 4.
(') U.v^coi'-^K et Dti.xMiï, Histoire monétaire de Douai , jiassini.
N" 72. Aiilir vïiriéU' «lu >'" 70.
i DwCOlSNE cl De1„\N(IV, J)1. II, N" 7. GrilVf'f (iilllS ■, , „ , , n I . 11 1 II v„^n
/ la Reçue de la numism. llelge . t. IV. pi. I\ , S" 1'.).
A" 75. Hameau orne.
jf Croix palU'o. liiocliaiit sur luic autre aux cxtrémilés ornées.
A. Maille.
(îravce dans llA%(;ors>E et Delanov , pi. III . N" (5.
Les variélé.s données par MM. Dancoisne et Delunoy. pi. Il , N°* 2, 5. 8. et pi. III. j\°* 1 et o, ne nous ont pas senoblé assez tranchées pour nous y arrêler.
LFXXUSE.
Nul port, on Europe n'était, au XV'^ siècle, plus célèbre que celui de l'Ecluse où I on voyait se presser continuellement des centaines de vaisseaux apportant dans la capitale du luxe et du commerce les richesses du monde entier. Diverses monnaies y furent frappées sous le règne de Philippe-le-Beau ^ mais il n est jjuère à supposer qu'on trouve des petits deniers fabriqués en cette ville. En effet, à 1 époque où ce système de monnaie était en pleine vigueur. 1 Ecluse, qui se nommait alors Lammensvlict , n était pas encore érigée en ville, ce (jui témoigne du peu d importance de cette localité. Ce fut Gui de Dampicrre qui lui accorda cette faveur, comme nous l'apprend un di[)iùme de co comte du mois de Juin 1^93 ('). — La splendeur de cette ville ne fut que passagère : car, au commencement du XVI° siècle, toute l'activité commerciale se transporta à Anvers et lEcluse, ainsi que Damme , tombèrent dans l'oubli.
(') W.ui^K., FI. lii'ililsiji'SLhichli:. II. iirU., N"CLII.
GAISl).
Tout ce que les écrivains avancent sur l'histoire de Gand , antérieurenjent au \U'^ siècle, est plus ou moins hypothétique. Ce qu'il y a de certain , c'est que vers 629 , le roi Dagobert envoya St. Amand à Gand , pour y dissiper les ténèbres du paganisme et que ce Saint y fonda deux monastères , l'un sur le mont Blandin . l'autre à 1 endroit où fut situé plus tard le château des Espagnols. — Aous avons parlé déjà des monnaies Mérovingiennes que l'on croyait à tort avoir été frappées en celte ville, sous le règne de Dagobert.
En 811 , Charlemagne se rendit à Gand afin d'inspecter la flotte qu'il y avait construite pour résister aux irruptions des Normands on Danois. Quelques années après, son secrétaire, le célèbre Eginhard ou Einhard, devint abbé des monastères de St. Bavon et de St. Pierre.
Sous Charles-le-Chauve , la cité de Gand jouissait déjà d'une certaine importance. Ce prince y fit frapper des deniers d'argent . dont nous avons fait connaître plus haut diverses variétés.
Vers 868^ Baudouin-Bras-de-Fer, pour défendre son pays contre les Normands^ éleva à Gand une forteresse qui fut appelée le Château du Comte , 's Grnven Castecl : lempereur Othon s'en empara en 949 , mais fut obligé de l'abandonner.
Ce fut Baudouin de Lille qui créa le premier châtelain de Gand, souche d'une famille dont la puissance fui plus d'une fois funeste au repos public.
Bien que la première keu7-e , dont nous ayons connaissance , date de Philippe d'Alsace . Gand fut organisée en commune dès une époque fort reculée : en 1127 cette cité fut représentée à la réunion des villes libres qui se consultèrent sur l'admission de Guillaume de Normandie, le nouveau comte imposé à la Flandre par Louis-le-Gros.
Le caractère politique que nous voyons dominer dans cette ville dès le commencement de son histoire . c'est la défiance envers le gouvernement. Ne serait-ce pas là le motif pour lequel les (Janlois exigèrent que Philippe d'Alsace et Baudouin garantissent de leur propre nom les monnaies frappées à Gand^ et que nous avons décrites plus haut.
Les jN"' 74 à 77 appartiennent au commencement du règne de .leanne : la croix traverse le grenetis et, comme sur les deniers de Gérolf, de Philippe et de Baudouin, la fleur de lys est sur le casque; plus tard, on la mit au-dessus. Nous attribuons à la fin du même règne les N"" 78 et 79: la croix est longue, non pattée , sans grenetis; une fleur de lys surmonte le casque et une autre , derrière la tète , a remplacé I annelet. Il faut réserver à Marguerite les N<" 80, 81 et 82. La monnaie est encore semi-muetle ; mais la croix est pattée , ancrée ou à bandes doubles ; invariablement une fleur de lys sur le casque et une autre derrière la tête.
Enfin, nous donnons à Gui de Dampierre les N"' 83 à 88 : la croix à doubles bandes règne sans partage; toute légende a disparu; audessus du casque, l'aigrette détrône la fleur de lys, qui ne se voit même plus que par exception derrière la tête.
^" 74. Tète casqiice, à gauclic; sur le casque une fleur de lys, derrière , un annelet.
5^ G — 7Î — R — W- Croix cantonnée de deux globules sous les lettres <; N et coupant la légende.
A. irr. 0.^3. Cabinet do 51. Gaillard.
Gravée dans | Lelewel, N" 13
De 15\st , 2" suppl., pi. I , JN" -i. Lelewel, N" 13.
Veuachter, pi. 6A, N° 2.
N" 73. Tète casquée, à gauche; sur le cascjuc une fleur de lys, derrière, un annelet.
jf G — 2T — R — rp. Croix cantonnée de deux globules sous les lettres A T et coupant la légende.
A. gr. 0,37. C:il)incl de JI. Goe()j;liel>uci' à (iand.
N" 76. Tète casquée, à gauche; sur le casijue une fleur de lys. derrière, un annelet.
Tf G — 2T — I? — fT. Croix cantonnée de ijuatre globules et coupant la
légende.
Caliiiiel de .11. l-^vcraerls à Loiivaiii
N" 77. Tète casciuée, à gauche; sur le casque une fleur de lys, derrière, un annelet.
}^ G — U — 7Î — rr. Croix cantonnée de deux globules et coupant la légende.
A. gr. 0,^. Cabine! de .M. Serrure.
Gravée dans Veuachtek , pi. Qi, ÎN" 3.
N' 78. Tète casquée, à gauche; sur le cascjue une fleur de lys. derrière, encore une fleur de lys.
^ Croix cantonnée de ((uaire points et des lettres G, 7Ï , I?, W.
A. gr. 0,36. CabinetdciM.lleirv (>'"028dela colleclioii Jonnaert),
X" "'.t. Variété du luiniéro précédent.
Le coin de la tète ayant été trop granit pour le module de la pièce, la fleur de lys (|ui sin-nionte le casque est à peine marquée.
A. s;r. n.i:>. Cnl.iiwt de M. Caillnrd.
>" 79'''*. (PI. suppl. I, .\" '(.. ) Tête casquée : (leur de lys au-dessus du casque : fleurs de lys devant et derrière la tète. H* (>oi\ cantonnée de quatre points et des lettres G, 7T, ï?. rT.
A. ar. 0,3!). Cnliiiicl de M. Serrure.
\' 80. Tète ('asipiée, à gauclie ; fleur de hs au-dessus du casque, autre fleur de lys derrière.
R* (Iroix légèrement paltée, cantonnée de quatre anneleis et des lettres
A, iiv. n.'ti. Caliiiii't (lii M. .Serrure (.\" &2'.) de la ecdieelldii Jnii-
iiaerO.
IN" 81. Tète casquée, à iiauclie: fleur de l\s au-des>us du casiiue, aiitri' lleur lie lys derrière.
r' (Iroix anrrée; entre les bras G, 7T , II, T.
A. '^r. n,.37. (iiiliiiiet de .M. Serrure.
A" 82. Tète casquée, à gauche; au-dessus du casijiie, fleur de lys, derrière la tète autre fleur de lys.
IV' Croix à doubles bandes; entre les bras. G, 7T, U, HH ; au-dessous de eha([ue lettre ipiebpies points.
A. ^r. (),W. Caliiuel de .M. Seirure.
(iravée dans Ui»i\(. . Jnnals o/ tkf luiniiijv of (/reiit Urilain, Su])pl. pi. I, >" 17 et 18. lUiiis s.Tn< Heur du lys derrière la tète, ni iiomts sous les lettres.
Riiding allribuo son N° 18 à Henri III; il y croit lire CA>^T, Cantorhcry\ sur le J\° 17 il voit LUJXD , London. On a peine à comprendre qu'un auteur aussi estimable ait pu tomber dans une erreur pareille. Il n'aura sans doute jamais vu les pièces en nature, et les dessins auront été exécutés d'après des exemplaires détestables et par un artiste maladroit : en tous cas, le type ainsi que le module de la pièce, qui n'ont de rapport avec aucune monnaie d'Angleterre, auraient dû le préserver d'une aussi forte méprise. Du reste, dans la troisième édition de cet imporlant ouvrage une note, signée de l'éditeur, avoue que probablement il y a erreur (').
N° 85. Tète casquée, à gauche; au-dessus du casque, fleur de lys; derrière la tète (juatre points.
K? Croix à doubles bandes.
A. 551'. 0,39. Oabinet de M. Serrure.
Dans la collection de M. Jonnaert reposait un exemplaire en argent doré de ce numéro, pesant gr. 0,4.2. Il a été acquis par M. Serrure.
N° 84-. Tète casquée, à gauche; au-dessus du casque, une aigrette; derrière la tète, fleur de lys.
J^* Croix à doubles bandes.
A. gr. 0.^). (labiiiel de M. Serrure (X" f)2() de lu collection .loii-
naert).
0) Vol. II, p. '366.
iV 85. Tète casquée, à gauclie; au-dessus du casque une aigrette; derrière la tète, quatre points.
W Croix à doubles bandes.
A. O.ôli. Cabinet (le M. Gaillard,
Lei.ewei, . N" 1-4.
Gravée dans ,
Ver\(:iitek, Documents pow-rhist. ))ionct.\i.Q^ . N" I.
N" 8(). Tète casquée, à gauche; au-dessus du casque, luie aigrette; derrière la tète , un anneict.
1^' Croix à doui)les bandes.
A. gr. 0,."!). Cabinet de .M. Seriuie (.N- (i2r> île la edliectidn Jon-
nacrt).
N" 87. Tète casquée, à gauche; au-dessus du casiiue, une aigrclte; derrière la tète , iHie étoile.
R* Croix à doubles bandes.
A. nr. (),."!•. Cabinet de M. Seiinic.
.>" 88. Tète casquée, à gauche; au-dessus du casiiue , deux annelels séparés par une pointe; derrière la tète, quaire points placés en croix.
A. i;i'. O.-fj. Cabinet de .M. Seiinre,
GlUMMOTST.
Sur les confins de la Flandre , du Hainaul et du Brabant . existait une localité nommée Huneyhem qui faisait partie d un vaste domaine allodial appartenant à un certain Gérard ou Gérold. Le comte Baudouin VI, de Mons , Tacheta , et y construisit une ville qui prit, d'après sa situation sur la montagne et le nom de l'ancien propriétaire , celui de Geraerdsherghe , Gerardmonles ou Grammont. Afin d'attirer en peu de temps la population dans la nouvelle ville , Baudouin VI accorda aux bourgeois de Grammont de nombreux privilèges. S il est vrai, comme quelques-uns le prétendent , que la kcurc qui nous est conseivée^ est en réalité celle que Baudouin VI octroya à Grammont en 1068, elle forme le plus ancien privilège municipal connu dans 1 Europe entière ('). Cette heure fut renouvelée par Philippe d Alsace en 1190, et par Baudouin de Constanlinople , en 1200.
Une ville aussi particulièrement privilégiée par les comtes n'auraitelle Jamais eu d'atelier monétaire? Le peu d'importance de son commerce nous ferait plutôt opiner pour la négative.
(') WAR>k. FI. nechtsgeschichtc , 111, p. 120.
LILLE
Le chàleau de Lille paraît avoir existé dès les temps les plus reculés : c'est là que la légende place les aventures merveilleuses du géant Phinaert. de Lideric et de sa mère prisonnière. Quoi qu'il en soit, la ville de Lille existait vers lan 1000. En 1030, Baudouin IV. à la Belle-Barbe, l'entoura de murailles. Cette ville était la résidence préférée de Baudouin V, surnommé même Baudouin de Lille, (jui, à la prière de sa femme Adèle, y érigea le chapitre de St. l'ierre et le data richement de biens et de privilèges.
Il ne nous paraît pas douteux (jue les comtes de ll.uidre n aient frappé au W" siècle à Lille, aussi bien (ju'à (îand et à Bruges, de grands deniers dans le style carlovingien. Si Gand , Bruges et Ypres étaient les trois villes principales de la llandrc flamingante . Lille, chef-lieu de la Flandre Gallicanle , ne leur cédait guère ni en richesses ni en importance politique.
La petite monnaie de Lille est extrêmement variée; nous comptons en effet sept types différents : la fleur de lys à étamines, le lys dans un cercle, le triangle simple, les triangles cléchés, les trois fleurs de lys, l'écu à la fleur de lys et la Heur de lys dans un losange, dont les
six derniers semblent avoir existé conjointement. Le N° 89 appartient, sinon à la fin du Xll'= siècle, au moins aux premières années du règne de Jeanne ; le JN" 90 a été frappé sous la même comtesse : quant à tous les autres petits deniers de Lille, ils datent de l'époque de Marguerite.
N" 8'.). Fleur de lys à ctamines; dans la bordure, quatre annelcts et quatre globules.
i^ •{" LILLE. Croix cantonnée de quatre points raltacliés au centre.
A. !;r. 0,43. Cal)iiiet de M Everncrls.
N" 90. Fleur de lys dans un cercle : dans la bordure, buit annelets.
R' L — I — L — 2Î. Croix cantonnée de quatre points et coupant la légende.
A. gr. 0,38. Caliinet Je M. Serrure (N" 666 de la collection Jon-
naert).
N° 91 . Fleur de lys dans un cercle; dans la bordure, quatre annelets et quatre croissants.
J^ L — I — L — 2Î. Croix pattée, cantonnée de ([uatre points et coupant la légende.
A. SI- O.ôil. Cabinet de Jl. Gaillard.
Lelewel, N" 20.
Gravée dans
la Revue du la nuniism. liclr/e , l. IV, pi. VI, >i° âS.
N" 9!2. Fleur de lys dans un cercle; dans la bordure, (juatrc annelets, deux étoiles et deux croissants.
jf Croix pattée, cantonnée de quatre points; dans la bordure L — I et deux croissants.
A. iiv. 0.57. Cabinet de M. Gaillard.
I\° 95. Fleur de lys dans un cercle; dans la Lordure quatre annelets, trois étoiles et un croissant.
iC Croix pattée, cantonnée de ([uatrc points; dans la bordure L — f> . un croissant et une espèce de coin.
A. gr. 0,i6. Cabinet île M. Serrure.
Le revers de celle pièce cjiie nous croyons unique, n'est pas bien clair : mais le coté de la fleur de lys est parfaitement marqué.
N° 94. Fleur de lys dans un cercle; dans la bordure quatre annelets et quatre étoiles.
j( Croix pattée, cantonnée de quatre points : dans la bordure L — 1 et deux étoiles. ( L'étoile supérieure a été mal rendue sur la planclie.) A. gr. O.il. Caliinot de M. Gaillard.
Gravée dans Diby , Suppl. pi. X . N° 10.
>" 9:). Triangle; un aiuiekt à cha(|uc angle, une fleur de lys à clia(|ui' cùté.
iV> Croix pattée, cantonnée de quatre annelets; dans la bordure L — I et deux annelets.
.\. gr. 0,«). Cabinet de M. .Serrure.
i\° 96. Triangle; à cliaque coté une fleur de lys, à clia(|ue angle un annclet; un point au milieu.
iV' L — I — L — 7Î. Croix pattée, caïUonnée de deux globules et de deux annelets , et coupant la légende.
A. gr. O.'tt). Cabinet de .M. De Cnsler. à llalines.
Gravée dan.'. I.Ei.twKi. , ^"'21.
!\" 97. \ ariété du numéro précédent: les annelets se trouvent sous les lettres I — 7T et les globules sous les lettres L — L.
\. Cabinet de M. Everaerl>. à Lo'nain.
N" 98. Triangle; une fleur de lys à chaque côté, un annelet à chaque angle; un point au milieu.
j^ L 1 — L — 7Î. Croix pallée, cantonnée de quatre globules et coupant la légende.
A. f^r. 0,38. Cabinet de M. Gaillard.
Gravée dans la Hevtic de la numismatique Belge , t. IV , pi. VI, N" iT.
j\° 99. Triangle; à chaque côté une fleur de lys, à chaque angle un annelet. Tf L — L — L — A (sic). Croix pattée, cantonnée de quatre points et coupant la légende.
A. f;r. 0,il. Cabinet de M. De Coster.
N" 100. Triangle; à chaque angle un annelet; à deux des côtés une fleur de lys; au troisième, un annelet.
35? L — I — L — 2Î. Croix pattée, cantonnée de deux globules et de deux annelets et coupant la légende.
A. (;r. 0,iO. Cabinet de M. De Meyer.
N" loi. Triangle; à chaque angle, un annelet; à chaque côté, une fleur de lys entre deux points ; une étoile au centre. 1^ L — I — L — E. Croix pattée, cantonnée de quatre étoiles et coupant
la légende.
Oibinet de M. Serrure.
N" 102. Variété du numéro précédent.
A. gr. 0,U. Cabinet de iM. De Coster.
N" 105. Triangle; à chaciuc angle, un annelet; à chaque côté, une fleur de lys; au centre, une étoile.
^ L — I — P — 2î (sic). Croix pattée, cantonnée de quatre points et coupant la légende.
A. gr. 0,3a. Cabinet de M. Everaerls.
.V 104. Triangle; à chaque angle, un annelct; à chaque côté, une grande fleur de lys entre deux glohules; au centre, un point. ^ L — I — L — E. Croix patlée , cantonnée de quatre étoiles et coupant la légende.
A. nr. (),{!. Cabinet ilc M. Dr Cosler.
N° 105. Triangles cléchés; les angles de l'un sont ornés d'annelets, ceux de l'autre , de fleurs de lys.
JV' L — I — L — 2Î. Croix pattéc, cantonnée de deux glohules et de deux annelets, et coupant la légende.
A. f,r. OM- Cabinet de M. (iailianl.
X" 106. Trois fleurs de lys autour (l'un poiiU.
j^? L — I — L — 2T. Croix paltée, cantonnée de deux glohules cl de deux annelets et coujjant la légende.
\. ^T. 0.27. Cabinet de .'\I. Serruie.
X° 107. Ecu à la fleur de lys; à chaque coté un annelct.
15? L — I — L — 7T. Croix |)attéc , cantonnée de (juatre points cl coupant la légende.
.\. nr. 0,il. Cabinet de M. Serruri'.
Gravée dans la Betue de la numismatique liclijv, t. IV, pi. VI, N" 39.
N° 108. Ecu à la fleur de lys; à chaque coté une rosette. 15? L — I — L — 7T. Croix pattéc, coupant la légende.
A. gr. 0,40. Caljinet de >I. Serrure.
Gravée dans Dldy, Suppl. pi. I. N" 4.
N° 108''''. (PI. Suppl., N" "..) Variété : à cha(|uc coté une étoile. A. t;r. 0,3S. Cabinet de .>!. De Coslei.
\° 109. Fleur de lys dans un losange; à chaque côte un annelet.
i^> L — I — L — 7T. Croix pattée, cantonnée de (jualre points et coupant la légende.
A. s^r. 0,-U). (:al)inet de >I. Serrure.
Gravée dans la liinnie de la numismatique /JeU/e . t. IV, pi. VI, N" 40.
ORCITIES.
En 1188 le cotiile Philippe d'Alsace accorda à celte ville les libertés municipales dont jouissait Douai.
C'est probablement vers cette époque qu'on y aura frappé la petite monnaie que nous croyons pouvoir attribuer à cette ville : elle a déjà été réclamée pour plusieurs endroits. Ainsi !\I. Victor Duhamel la donnée à Orgelet O , et M. Lelewel à Orgues, près de Tournai O. Le premier de ces numismates y lit ORGELET, et MO^ESA ; le second ORCIET et MO'ICSAT. Nous ferons remarquer que notre dessin est fort exact et a été pris d'après un exemplaire parfaitement marqué.
V lôô (') -i- OltCSIKT. Tète formée par la superposition d'un A el d'un u. jÇ -i- MOIESAT. Croix paltéc, cantonnée de (juntrc k.
A. i;r. (laliiiiet de M. Sorniri".
{ ]a licnicilc Illois, iSn.]>\. \\m,y'6. tirnvt'G dniis {
l la livfitc de la numismatique Behje . t. II. pi. VI, ^'" 10.
(') Ilerue lUDinsiiialiijue de Blois , 1843, p. -'(-17.
(') licriic de la iniiitisinatique Ilelf/c , t. II, p. 317.
0) (Ifttc pièce aundt dû se trouver a la pi. XIII et porter le .\° 110.
POPERINGHE
Poperinghe est une des plus anciennes localités de la Flandre. Déjà du temps des Mérovingiens, en 658 ou 668, le couvent de Sithiu comptait au nombre de ses possesions la villa Pupurninijahem. En 877 Charles-le-Chauve confirma, à celte abbaye, la possession de Pwpringahem ainsi que de ses autres propriétés. Trois ans plus lard les Normands vinrent la ravager. Depuis 944 , les divers comtes de Flandre garantirent la paisible domination de l'abbaye de St. Berlin sur la villa de Poperinghe.
Les abbés y établirent , pour les représenter, un prieur qui passait en leur nom tous les actes sauf ceux d'une importance majeure, comme la concession de heures ou de certains privilèges. L'abbé , au nom de l'abbaye, restait toujours seigneur; le prieur n'était que son mandataire.
La villa de Poperinghe ne larda pas à s'élever au rang de ville : elle l'était déjà, quand elle obtint sa première heure en 1147. Quarante ans plus tard . elle reçut du comte Philippe le privilège de marché et de franche navigation : des canaux furent creusés ; la ville devint commerçante . et prospéra tellement qu'en 1290 on dut ajouter deux
paroisses à celle qui existait déjà. Poperinglie rivalisait, pour la fabrication des draps, avec sa voisine Ypres et lui fit même, au XIV« siècle , beaucoup de tort : elle appartenait à la réunion connue sous le nom de Hanse flamande.
Malgré l'importance de Poperinglie, nous ne croyons pas que l'on y ait jamais frappé monnaie. Rien ne nous autorise à supposer que l'abbé de St. Bertin y ait joui du droit d'en battre; mais, d'autre part, li nest nullement probable que le comte ait cherché à exercer ce droit dans une ville où l'abbé de St. Bertin avait tant de pouvoir. Pour ne point faire naître de conflit . tous deux , sans doute , se seront abstenus.
TERMONDE
Le territoire de Termoude eut d'ancienne date des seigneurs particuliers, issus de la maison de Gand. Ce furent, successivement, Raingot de Gand, Raingot de Termonde, Walter^ Daniel, Walter II, Walter III, enfin JMahaut qui épousa le sire de Béthune et n'en eut qu'une fille ; celle-ci , «'étant noariée avec le comte Gui^ son fils Robert fut seigneur de Termonde en même tenaps que comte de Flandre. Toutefois, cetle seigneurie ne releva jamais du comte de Flandre. Elle forma toujours un franc-alleu , et le seigneur jouit , dès les temps les plus reculés des sept droits qui, selon les feudisles, constituaient la souveraineté: savoir : Jus condendi leges , Institiitio mngistratuuni , arbitrium jtacis et bclli ^ resortutn^ jus monetam cndendi,jus pecuniam imperandi. enfin terrain a solo Deo tenere O. De ces divers droits , le cinquième nous intéresse particulièrement. Les seigneurs de Termonde ont-ils usé du droit de battre monnaie? — Oui, s'il faut en croire le savant historien de cette ville , Lindanus , lequel rapporte à lappui de son asseition une charte de 1108 dans laquelle Odardus . évèque de Cambrai, dit.
(') Linilamis. De Teneramundn U — 16.
entre autres , sictamen , ut eadem ecclesia tf.es teneraemondeissis monetae soLiDOS Decano Bruxellensi singidis annis persolvat. Cet argument , quoique n étant pas pleinement décisif, donnait cependant une haute probabilité à 1 existence d un atelier monétaire à Termonde; mais une découverte moderne est venu le confirmer en tous points; nous voulons parler de la pièce de Robert de Béthune qui porte en toutes lettres monda Derremondensis (N" 182), et qui a permis de restituer à cette ville le denier N" 183, où l'on voit un guerrier portant un écu entièrement semblable à celui qu on r'^marque à l'avers du numéro précédent. Ces deux monnaies, frappées par Robert de Réthune ^ comme seigneur de Termonde, sont antérieures à son avènement au trône de Flandre, puisqu'il s intitule Robertus filins comitis fiandriae. Dès qu'il est établi que les seigneurs de Termonde ont joui du droit de monnayage, il ny a certes pas trop de hardiesse de supposer ({ue le denier qui représente une femme debout (î\° 1 Î3) appartienne, soit à la mère de Robert de Rélhune, soit à Mahaut son aieule ; d autant plus, que la croix losangée se trouve sur ce denier comme sur celui de Robert.
A la vérité , Ion pourrait encore , relativement à ces monnaies de Termonde produire un autre système, l'on pourrait su|)poser qu'elles ont été frappées par Robert de Béthune, non point en qualité de seigneur de cette ville, mais comme administrateur du comté de Flandre pendant la première captivité de Gui (20 septembre 129'*, — mars 129o), au même titre, enfin, auquel Jean de Aamur et Philippe de Thiette monnayèrent pendant la seconde captivité de ce comte, alors <jue Robert aussi gémissait dans les prisons de Philippe-le-Bel : moticta Dcrrcniond . dans ce cas . n'aurait pas d autre signification que mo- ?u'ta Alost , ou nioncta Gfinde/is sur les gros de ces derniers princes.
A l'appui de celle opinion, on pourrait tirer un argument de celle double circonstance : 1° que Robert s'intitule dans la. légende, fils du comte de Flandre et non pas seigneur de Terraonde , 2° Que ce sont les armes de Flandre brisées d'une dentelle et non les armes de Termonde qui figurent sur l'esterling et sur le denier; mais cet argument n'a guère de valeur : quel que soit, en eflret, le prix que Robert put attacher à sa seigneurie de Termonde, il devait estimer bien plus haut sa qualité d'héritier du trône de Flandre.
En tout cas^ si^ comme il faut le croire, les seigneurs de Termonde ont joui du droit de battre monnaie, il n'en faut pas induire que d'autres seigneurs particuliers aient eu , en Flandre , le même privilège ; la seigneurie de Termonde étant, ainsi que nous l'avons dit plus haut, dans une situation toute exceptionnelle.
N° 145. Femme debout, tenant de la main droite une fleur de lys cl de la main gauche un faucon (').
i^ Croix losangée , cantonnée de quatre rosettes.
A. gr. 0,ii. Cabinet de M. Seniire.
\oTA. Lallribution de celle pièce étant hypothétique, nous l'avons laissée sur la planche des incertaines.
X" 183. Guerrier debout; de la main droite, il tient une épée et de la main
gauche un écu dentelé, au lion.
JV* Croix losangée, cantonnée de R — O — B' — T.
A. gr. 0, Collection du Royaume, à Bruxelles. (ÎS" G9i) du cata-
logue Jonnaert.)
Gravée dans les Annales de la société d'émulation de Bruges , 2"^ série , t. V, p. 161, N»3.
(') M' Dancoisne, à Heniu-Liètard , possède un petit denier avec une femme à cheval : nous regrettons de n'en avoir pas pu obtenir une empreinte.
TER MUIDEN.
Cette petite ville, connue autrefois sous le nom de Mudc et de le Mue^ était située à une faible distance de l'Ecluse et participa au développement que celte ville acquit par l'immense mouvement commercial dont elle était le centre. Ter Muiden, reçut en liU, de Thomas et Jeanne, les privil«iges qui lui conféraient le droit de commune et ces privilèges furent confirmés par un nouveau diplôme de Gui de Dampierre du mois de mai 1273. N'ayant point d'autre vie que celle de Damme, Mude succomba avec elle, et probablement aujourd'hui l'on n'en trouverait plus de traces, si le gouvernement hollandais n'y avait fait ériger un petit fort.
Un de nos plus habiles confrères eu numismatique, M. De Coster, de Malines , eut le bonheur de rencontrer^ 'I y a peu de temps, un
gros de Philippe-le-Bel, portant iJfiîtdeiicis civis. Il l'attribua à Mude et pensa qu'il y avait été frappé à l'époque où Philippe était en possession de Bruges. Cela posé, il remonta le cours des âges , et crut trouver des preuves de l'existence de l'atelier
monétaire de Mude à une époque plus reculée ; il lui parui que les énipmatiques deniers du monétaire Simon pouvaient être rapportés à celte ville; et, en effet, les lettres M3 forment le monogramme de Mude, el l'étoile^ ainsi que le croissant, se retrouvent dans les armoiries de cette ville O. De plus, la dernière lettre du mot rex rappelle exactement la croix des N°* 30 à 41. Cette hypothèse est certes fort ingénieuse, mais elle laisse cependant chez nous de grands doutes. D'abord, ce n'est qu'en 1241 que Mude obtint rang de ville , et nous avons déduit plus haut les motifs qui nous porten*; à faire remonter jusqu'au Xll'^ siècle les deniers portant le nom de monétaires; puis, le nombre de ces deniers est trop considérable pour qu'ils n'aient pas été émis par un atelier de grande ville : enfin , l'étoile et le croissant sont des pièces que l'on rencontre dans les armoiries d'une foule d'endroits : Armentières avait dans son écu un soleil et une lune; et, dans les environs de Mude, on retrouve le même ornement sur les armoiries de Watervliet , de Borrendamme et d'Elfsdyk W. L'étoile et le croissant ne sont que des accessoires et la pièce principale des armoiries de Mude, l'ancre, ne se trouve pas sur les petits deniers.
(') Cette opinion sera défendue dans un article que M. De Coster publiera incessamment dans la Bcvue de la numismatique Belge.
W Wapencn dcr edele gcslacliten in het graefschap van Zeeland , dans Smalleii\7iGE , Chronxjk van Zeeland.
THOUROUT
Voici encore une ville dont on trouvera peut-être de petits deniers. Déjà dans le diplôme du prêtre Félix (7-io) il est parlé d'un lieu nommé Thorwald. Louis-le-Débonnairc donna à l'évêché de Hambourg Quandam cellam in Gallia . Thorhalt vocatant '').
La foire de Thourout est sans doute la plus ancienne du pays. Elle était déjà célèbre au XI* siècle. En 1290 Gui de Dampierre donna pour cette foire un long règlement qui démontre combien était important le trafic qui s'y faisait vers cette ('poque.
(') VVAR>k, h'iund, Hechtsrjesch.
YPRES
Comme tant d'autres forts de la Flandre^ le château d'Ypres^ Casielluni Hypra^hxi^ en 880 , détruit par les Normands. Bientôt après on le reconstruisit et il fut fortifié successivement par Baudouin-le-Chauve en 902 , par Baudouin-le-Jeune en 938 et par Baudouin de Mons en 1033. — ■ La cruelle Richilde laissa en 1070 égorger Jean de Gavre, l'un des ambassadeurs que la ville d'Ypres lui avait envoyés. C'est à Ypres qu en l'année 1111 Robert de Jérusalem réunit les grands du pays afin d'y jurer une paix du pays, landsvrede. Le plus ancien document original relatif à la ville d'Ypres est de 1110; c'est un acte par lequel Robert II assure à l'église de St. Martin la libre possession de divers domaines.
Au moment de l'assassinat de Charles-le-Bon la foire d'Ypres était ouverte: en apprenant cet exécrable forfait, tous les marchands, croyant qu'il n'y avait plus de sécurité pour eux dont un pareil pays, senfuirent à la hâte.
Ypres faisait, comme les autres villes de la Flandre, un commerce fort actif; mais celle ville était surtout renommée par le grand développe-
ment qu'y avait pris la fabiicalion dii drap. C'est ce qu'atteste encore de nos jours la halle grandiose qui domine la grand' place.
Que le N" 110 soit antérieur au XIII" siècle, c'est ce qu'indiquent à l'évidence et sa double légende et sa croix inscrite : mais il n'existe aucun motif pour l'attribuer à Philippe d'Alsace plutôt qu'à Baudouin de Conslantinople. Quant aux ^''>* 111 et 115 leur ressemblance avec le denier précédent ne permet pas de douter qu'ils n'appartiennent à la même ville et probablement à la même époque, bien que nous ne connaissions pas d'autre petite monnaie de la fin du \II'= siècle (jiii n'aie aucime légende. Du reste, ce denier n'est peut-être pas aussi muet qu il le semble au premier abord : il se pourrait fort bien que les petites barres que nous voyons à l'avers et au revers, précisément à l'endroit où devraient se trouver la croix et les quatre lettres , soient des 1; dans ce cas, celles du côlé de la croix seraient l'initiale répétée de //>;■«, celles du côté opposé de Johanna. Quoiqu'il en soit, ces deniers aussi bien que le numéro suivant appartiennent aux premières années du règne de Jeanne.
Il est clair que ce n'est (|u à regret qu'Ypres cède à la pression de la mode et abandonne sa croix inscrite: en effet, le N" 11 i nous montre la croix caractéristique du règne de .leannc , brochant sur une autre croix inscrite. C'est encore à la même comtesse que nous allribuons les trois deniers muets iN"' 11^5, 11(3 et 117.
Marguerite s'est contentée d'abord du type aux triangles cléchés , tel que sa sœur le lui avait légué, N"* llfî à \%'i\ mais bientôt elle l'a abandonné pour l'écu au lion^ qui figure également sur le conire-sceau dont les magistrats d'Y près scellaient alors leurs actes; ce nouveau signe, qui fut employé en premier lieu avec la croix fortement pattée.
— lia — j\os J24 et li25 , puis avec la croix fleurdelisée, j\°* 126 à 119, enfin, sous Guide Dampierre, avec la croix à doubles bandes, jN"* 130. 131 et 132.
Les N"' 128 el 129 méritent une mention particulière. Autour de l'écu du premier l'on voit cinq I ; ceci s'explique sans peine , puisque c'est la première lettre de Ipra ; mais autour de l'écu de l'autre se trouvent les lettres El — LP, selon quelques-uns FI — LP, et selon d'autres PI — LP. Aucune interprétation vraiment fondée n'en a été donnée jusqu'ici , et nous avouerons en toute humilité que nous n'en avons pas de meilleure à proposer.
N" 110. ^ COMES. Triangle; à chaque angle un globule; à chaque coté un ornement bifide ; au centre un globule. Vf ^ IPRE , une étoile entre chaque lettre. — Croix pattée , cantonnée de (juatre étoiles.
A. gr. 0,03. Cabinet de M. Seriure.
N" Hl. Triangle; à chaque angle un globule; à chaque coté un ornement bifide; au centre un globule; dans la bordure cinq étoiles, trois globules et deux barres ou I.
j^ Croix pattée cantonnée de quatre étoiles, dans la bordure cinq étoiles et cinq barres ou I.
A. gr. 0.38. Cabinet de M. Serrure. ( >'•> 6i6 de la colleclion
Jonnaert.)
ÎV" 112. Variété du numéro précédent : dans la bordure cinq rosettes et einc] barres ou I.
!} Croix pattée cantonnée de cinq rosettes : dans la bcirduro cin([ barres ou \.
Cabinet de M. .Serrure.
N" 113. Triangles cléchés: dans la bordure, quatre étoiles et quatre annelets. IV* IPR7T, une étoile entre chaque lettre. Croix pattée, cantonnée de deux globules et de deux annelets.
X. gr. 0,41. Cabinet de M. Serrure
Gravée dans Lelewel, Type Gaulois, PI. XII, N" 43.
i\" 114. Triangle cléché d'un triple nœud; à chaque angle, un annelet entre deux globules.
fÇ l — P — R — 7Î. Croix longue, coupant la légende et brochant sur une autre croix inscrite dans le grenetis.
A. gr. 0,4<). Cabinet de M. Serrure.
-\" 115. Triangles cléchés; les angles de l'un sont ornés de lleurs de lys, ceux de l'autre, de globules ; entre les angles , six annelets ; en cœur, un globule.
r' (]roix cantonnée, à l'intérieur, de quatre annelets rattachés au centre et, dans la bordure, de quatre annelets placés ciiacim entre deux étoiles.
.\. gr. 0,329. (Excmpl. use.) Cabinet de .M. De Coslcr.
.>" lit). Triangles cléchés; les angles de l'un sont ornés d'annclels , ceux de l'autre de fleur de lys ; entre les angles , six annelets et six globules; en cœur, un globule.
K* Croix cantonnée à l'intérieur de quatre globules; dans la bordure, de huit annelets.
A. gr. 0.38. Cabinet (le M. Gaillard.
(iravre dans Lliewei. , Ti/fjc du tnoi/en-àge . p. 1(5.
\" 117. A ariété du numéro précédent: les cotés du triangle sont des arcs de cercle; entre les angles il y a six annelets, mais pas de globules.
A. gr. 0,.ji. Cabinel de .M. Serrure
N" 118. Triangles clcciiés ; les angles de l'un sont ornés (rannelcts, ceux de l'autre n'ont pas d'ornements ; à l'extérieur , entre les angles . six annelets ; à l'intérieur, quatre globules dans les angles et un autre au centre, i^ I — P — R — "K. Croix cantonnée de deux annelets et de deux globules et coupant la légende.
A. gr. 0,38. Cabinet de M. Serrure. (.\» 6a0 ile la collection Jon-
naert.)
N° 119. Triangles cléchésj les angles de l'un sont ornés de fleurs de lys, ceux de l'autre d'annelets; entre les angles, six annelets et six globules.
IV* I — P — U — 7^. Croix pattée, cantonnée de deux globules et de deux annelets et coupant la légende.
A. gr. 0,42. Cabinet de M. Serrure.
Gravée dans Lele>vel, Notes SuppL, p. VI, N° 3.
i\° 1 20. Variété du numéro précédent : la croix est cantonnée en sens inverse , les deux annelets se trouvant sous les lettres I et U.
A. gr. Q,il. Cabinet de M. Everaerts.
N" 121. Triangles clécliés ; les angles de l'un sont ornés d'annclets , les angles de l'autre, de fleurs de lys ; entre les angles, six annelets et six globules : au centre , un globule. R* I — P — H — 2T. Croix pattée, cantonnée de deux globules et de deux croisettes et coupant la légende.
A. gr. 0,^3. Cabinet de M. De Coster.
N" 122. Variété du numéro précédent : au centre des triangles, un irèllc. j^ La croix est cantonnée en sens inverse , les croisettes se trouvant sous les lettres P et A.
A. gr. 0,40. Cabinet de M. Everaerts.
iN" 125. Triangles clécliés ; les angles de l'un sont ornes de fleurs de lys, les angles de l'autre, d'annelets; entre les angles, six annelels et six globules ; au centre , une étoile. jÇ I — P — Il — 2T. Croix pattée , cantonnée de deux annelets et de. deux globules et coupant la légende.
A. "r. O.të. Cabinet (le M. Everaerts.
\° 124. Kcu au lion: au-dessus et aux deux côtés, un croissant.
R' I — P — i{ — 7T. Croix pattée, cantoiniée de quatre globules et coupant la légende.
A. gr. 0,40. Cabinet île M. Gaill.-ird.
Gravée dans } ^■'"■''" > ^" "■
lu Ilciuc de la numisiuatiquti hch/c , t. IV, j)l. \ , JN" GA.
\' 12.*). \ ariété : la croix n'est pas cantonnée de globules.
A. gr. 0,i3. Cabinet de .M. (iailbird.
>'" 125'"' (PI. suppl. I, i\" ().) Autre variété; Técusson est terminé pa
des lignes droites.
(Cabinet de .M. Everaerls.
\" 12G. Ecu au lion; au-dessus, un arnielet; aux deux cotés, lestons. r' Croix fleurdelisée, cantonnée de I — P — R — E.
.\. iii. O.'rHi. (Cabinet do Jl. Serrure.
>' 120 . (PI. suppl. I, N" 7.) \ ariété; ati-dcssus de l'écu, un annelet entre deux globules; aux deux cotés, un annelet entre deux globules.
A. i:i . O.il. Cabinet de .M. De Coster.
N" 127. Ecii au lion; aux deux côtés, annelets.
jÇ Croix fleurdelisée, cantonnée de I — P — R — E.
A. gr. 0,39. Cabinet de M. Serrure.
Gravée dans Dudy, SuppL, pi. I , ?J° 3.
N° 128. Ecu au lion; au-dessus I, de chaque côté, deux I. ]^ Croix fleurdelisée, cantonnée de I — P — R — E.
A. iir. 0.3'j. Cabinet de M. .Serrure.
iV 129. Ecu au lion; d'un côté El, de l'autre LP.
i^ Croix fleurdelisée, cantonnée de I — P — R — E.
A. gr. 0,H). Cabinet de M. le C'« M. De Robiano. (N» 6S6 delà
collection Jonnaert.)
^ Leiewel , N" 3o.
Gravce dans <
( la Revue de la numismatique Belge, t. IV. pi. X , N° 6o.
N° 130. Ecu au lion; au-dessus et des deux côtés, un annelet entre deux globules.
R> Croix à doubles bandes, cantonnée de I — P — R — 2T.
X. gr. O/â. Cabinet de M. Maquet à Bruges. (\" 653 de la collec-
tion Jonnaert.)
^, , , , Bvii\, SuppL, pi. I, No^.
Gravée dans < , „ , , . _ , ,,, , v iy- n,
la Revue de la numismatique Belge , t. IV, pi. X, >" I5b.
]N" 151. Ecu au lion; au-dessus et des deux côtés, un annelet entre deux étoiles.
Ji? Croix à doubles bandes, cantonnée de quatre points et de I— P— R— 2T.
Cabinet de M. De Meyer.
N" 132. Ecu au lion; au-dessus et des deux côtés un annelet entre deux points.
}f Croix à doubles bandes , cantonnée de quatre points et de A— P— H— I {sic).
A. gr. OMK Cabinet de M. Sernire. (N" 6S5 da la colleetinn ,loii-
naert.)
^enietnsi inbctevmiuéd.
Les villes que nous avons énuménîes ne sont certainement pas les seules où des deniers peuvent avoir été frappés : nous les avons citées comme étant celles dont il est plus particulièrement probable que l'on retrouvera des monnaies. Lorsqu'on voit que des endroits aussi peu imporlans que Axel et Bergues ont possédé des ateliers monétaires , on doit s attendre à rencontrer des deniers de toutes les localités jouissant du droit de commune au XllI*^ siècle, telles que Deynze, Furnes . Commines, Harlebecque, Roulers , Ninove, etc. Peut-être la monnaie de quelqu'une de ces villes se trouve-t-elle, sans que nous sachions la reconnaître, au nombre des deniers indéterminés qui remplissent notre planche XV.
J\" 134. Tctc casquée, de face; à droite, une épce: à gauche, un drapeau; sur le casque trois points.
iÇ Portail; entre les tours, fleur de lys; à droite et à gauche, annelei entre deux points.
A. gr. O.yy. Cabinet de M. Gaillard.
On ne peut s'empêcher de remarquer la ressemblance entre celte tête et celle des deniers de Gand : mais le poids diffère de gr. 0.13 environ.
^i° 135. Tète de profil, à droite; dans la bordure, des annelcts et des étoiles. iC Croix patlée, cantonnée de deux annelets et de deux étoiles raifacliés au centre : dans la bordure , des étoiles.
A. gr. 0,."2. Cabinet de M. Serrure.
iV 15(5. Tétc à droite : dans la bordure, ornements divers, i^* Croix pattée, brocbant sur une autre fleiudelisée.
A. !ir. O.GI. Cabinet de M. .Serrure.
\" 1Ô7. -I' COI'IJfriSSTT. Croix cantonnée de quatre petits écussons.
R* 3S — TÎI2 — SS — TfR, séparés par des annelets: croix pattée. cantonnée de quatre annelets.
( la Hetue numismatique de lilois , IH't'l , iti. Vlll , .N" >>. (■ravec dans > .,■••.,-. a- -
( IlïRn\.M). monnaies Irappees a !5t. Onior, fi" /.
Transformant les annelets en o, Monsieur Heniiand lit : inoesotinoesot. qu'il interprète de la manière suivante : Moneta Eintssa Snncii Odomari Territorlo.
iS" l.)8. Croix fleurdelisée, cantonnée de (piatre jilobulcv: un ciiiquiciuc m cu'ur.
r' y\ — 0 — .M — (), séparés par des étoiles: croix ]ialléc , caiiloninr de (juatre croissants.
A. j;r. i),W. Cabinet de SI. Serrnre.
N" IÔ9. Aiiilc aux ailes étendues.
R* L — 0 — T — E. Croix ancrée, cantonnée de deux points c( coupant la légende.
\. Kl- O.il. fiabinet de .M. Serrure.
N" 140. Guerrier debout, tenant un écu chevronné.
^ Croix cantonnée de quatre points et de liuit annelets dans la bordure.
A. gr. 0,57. Cabinet de M. Serrure.
IN" 141. Variété : dans le champ, devant l'écu , quatre points. A. gr. 0,37. Cabinet de M. Serrure.
N° 142. Autre variété : dans le champ, une croix.
A. gr. 0,38. Cabinet de M. Gaillard.
]N° 143 (■). Femme debout, tenant d'une main une fleur de lys et de l'autre un faucon.
K^ Croix losangée, cantonnée de quatre rosettes.
A. gr. 0,-41. Cabinet de M. Serrure.
(') V. ].. io:i.
lDcmev& faux.
Nous ne pouvons quitter cette matière sans parler de quelques petits deniers de fabrique moderne. La fabrication de fausses monnaies anciennes peut avoir deux causes; la spéculation, ou la mystification : honteuse dans le premier cas, elle est éminemment regrettable dans le second : car la trace de la mystification venant à se perdre, les pièces fausses pourraient finir par être prises pour véritables , et causer ainsi des perturbations graves dans la science ; nous avons donc cru utile de rappeler ici les deniers flamands de celte espèce , afin que dans un avenir plus ou moins éloigné, on ne soit pas tenté de leur donner une valeur qu'elles ne méritent en aucune manière.
Les deux premières pièces ont été fabriquées dans le but de ridiculiser les prélenlions d'une famille qui voulait faire ^ ■■■■,■ ,v, -.^p remonter son origine à un Gerram^ ancien i~-,5^;^r'^3--^^-?^o^/^v^
grande a été faite plusieurs années avant 1 autre: ^!.-s^ „ ^-
elle est unique et gravée à l'eau forte sur une vieille (iiBW^f-^ — ^U^°"%'pièce de dix liards. L autre, a ete frappée a laide "■•"«?' ;-^^-/
d'un coin et est en tous points conforme au tvpe de i^^^-^-^'^ '',^<>M''^\ l'époque. Quant à la troisième pièce, elle na pas W i,.^ i/'^éj' une origine aussi innocente; c'est un denier frappé au nom de Jeanne d'après ceux de Philippe d'Alsace et de Baudouin IX. D un côté il porte,
comme ceux-ci, Ga/it,de l'autre,/. Coi'iii au lieu de B. ou P/é. Conics.
seigneur de la jVudc , à Gand. L'une, la plus v-aS^^'vt' "V^râ'
MARGUERITE DE CONSTANTISOPLE.
Le règne O de celle comlesse esl remarquable pour la numismalique en ce qu'il a élé signalé par l'apparilion de la grosse monnaie dans nos provinces. Anlérienremenl à celle époque, on employail sans doule les gros français dans lous les cas où les deniers étaient insuffisants.
En 1275 , Marguerite donna à ferme pour trois ans , à Clais Dekin de Bruges, ses monnaies de Valenciennes et d'Alosl, à condition qu'il déposât, dans chacune de ces villes, une somme de mille livres tournois et qu'il y fasse battre , le plus loyalement possible , des deniers tels que trois d'entre eux vaillent en poids, en loi et de taille deux tournois du roi. Pour droit de seigneuriage . la comtesse devait recevoir huit deniers tournois par marc de Troyes : elle s'interdisait en même temps de battre aucune autre monnaie pendant le terme de trois ans, si ce n'est artésiens^ mailles artésiennes, rondes ou valenciennoises W.
Le manuscrit de Sanderus (') porte : « Ou meisme an Ixxvij ladicle « contesse bailla ses monnoies à Clnys Dckin , bourgeois de Bruges « sur la coherance et paine dessus pour trois ans. El se forga lors la
(') Les faits historiques ont été exposés p. Si.
(") Pièces justificatives N" 1.
(') Messager des Sciences, 1823, p. 330.
« monnaie pour Flandres à saint Bavon à Gand et Alostt'); et pour « Haynuaut à Yalen^'hiennes. » Comme on le voit, il est question ici de trois endroits où l'on aurait battu monnaie, tandis que dans la convention que nous venons d'analyser il n'en est mentionné que deux ; mais il faut remarquer que la convention tirée des archives de Lille est de 1273 et que le manuscrit parle dun accord fait en 1277 par lequel il a été probablement innové au premier. 11 est d'autant plus à supposer qu'un traité aura été passé entre la comtesse et Clais le Doyen postérieurement à 127o, que nous voyons qu en 1276 , elle a fait consulter les officiers de la monnaie du roi, pour savoir de quelle manière ils faisaient leurs essais (').
On connaît trois grosses monnaies de Marguerite O et le poids de chacune correspond aux 2/3 du gros tournois environ : le cavalier, qui porte le nom de Valenciennes; ïaicjlc à deux tètes, portant celui d'Alost; enfin Vécu au lion, privé de désignation de ville, et qui probablement n'est autre que la monnaie frappée à Gand(').
ÎVous n'avons pas à nous occuper du cavalier qui ne concerne (jue le Hainaut.
(') Il est à remarquer que les deux ateliers monétaires do la Flandre se trouvaient dans la Flandre impériale, c'est-à-dire dans cette partie (jui ne relevait pas du roi do France. Le quartier de St. Bavon est situé outre Kscaut et par suite n'appartenait pas à la Flandre sous la couronne. Il y a , dans ce quartier, une petite rue qui porte encore le nom de Muntcrstraetje, ruelle des nionnavours. Plus tard, un autre atelier monétaire était établi a Gand , non loin du château des (iomtes, dans la rue de la Monnaie.
(') Pièces justificatives N" 1.
(') Nous nous sommes occupés déjà des petits deniers frappés sous son régne.
(1) (>ii M(i\. Hechenhes sur les monnaùs des roviti's de Hainaut, p. 20,
N° 14./I.. -^ PL7TRDRI3 i KG PjTÏYRORIS. Double aigle entouré de quatre arcs de cercle ornés de feuilles. Py^ -}■ fRTîRG— TîRGrr— 7Î GOmi— rpiSSTÎ. Croix ornée de feuilles et de trèfles et cantonnée de 7T — L — O — S.
A. 2,!)8. Cabinet de M. Seirurc.
N° 145. Variété. * PLTTRDRIG i 2TG b.TTYI^OniS. 3V* 4- mTÎRGTT— RSrn2T- GOmi— rTLSSTT.
A. 2,38. Caljinct de M. Gaillard.
, De Bast, 2" SiippL, pi. Il , N" 6. Gravée dans <. Lelewei, Observations sur la monnaie des Pays-Bas,
Nota. Dans le cabinet de M. Jonnaert se trouvait un exemplaire avec PLTïnDRIS î 2ÎG i li'KYXiOmQ; (Catal. W' 686.) dans le dépôt découvert à Grand-Halleux un exemplaire avec QOSU — CHISSTÎ.
N" 146. Autre variété. ^ PL7ÏRDRIS + KG + hTTYnORIS.
i^ -î- mTTRG— 2TRsrr-Gomi— rrissTT.
A. ^JJl Cabinet de 31. De Mcyer.
N° 147. Autre variété. PL7ÎRDRIS + KG + llKYIîOniQ.
m2îRG-2îRsrr— TTGomi— rriss2T
A. 2,37. Cabinet de 31. Serrure.
N" 148. «i- PliTTHORIS " 2TG h.KYnOUlQ. Ecu au lion de Flandre. IV* 4- mTÎRGTTRSfTTÎ ' G0ITISS7T. Croix pattée, cantonnée de quatre trèfles.
A. 2,68. Cabinet de 51. Serrure.
Gravée dans Lelewel, Observai ions , notes suppl., p. 7.
Uo
m DAMPIERRE.
Gui Dampierre(') ayant eu l'inlention de donner à ses monnayeurs une charte qui déterminât leurs privilèges et leurs devoirs, obtint de Jean de Lienaerl, garde de la prévôté de Paris, une copie du règlement fait parle roi Philippe-le-Bel à ce sujet, (Juin 1296)(').Par un diplôme du 29 Avril 1297 , il déclara qu'il prenait ses monnayeurs sous sa garde spéciale , de la même manière que le roi de France protégeait les siens ; qu'ils seraient quittes et francs de toutes coutumes et de toutes servitudes et tenus de répondre devant aucun autre juge que le prévôt de la monnaie, excepté les trois cas de meurtre, de vol et de rapt; mais qu'ils seraient obligés de garnir la monnaie du comte selon tous ses besoins, à leurs frais (^).
Des contestations étant survenues entre le comte Gui d'une part et les monnayeurs de l'autre, sur quelques points d'intérêt secondaire, elles furent tranchées par un diplôme du mois de Juin 1^98 , curieux surtout parce qu'il contient les noms des monnayeurs de cette époque (').
L'année suivante, un accord fut conclu entre le comte et les villes de Gand, Ypres et Douai relativement aux monnaies; il y fut stipulé, entre autres, que les esterlings du comte de Flandre , du duc de Brabant
'') Voir pour les faits historiques p. 3o. (') Pièces justificatives, N°6.
(') Ibi.l. N° 8.
CO Ibid. N-10.
et de levèque de Liège, auraient cours pour trente deux sous le marc et que les sizains des mêmes, auraient cours pour six deniers; qu'il serait défendu d'introduire d'autres monnaies étrangères dans le pays; les monnaies du roi étaient tarifiés comme suit : le gros tournois pour 16 deniers, monnaie de Flandre; le denier d'or pour 26 deniers; le sizain de Fiance pour 6 deniers et maille; le nantois et le nantemitois pour leur valeur intrinsèque; le vieux parisis pour trois mailles et le tournois noir pour 1 denier; en outre il était défendu à qui que ce fut d'avoir en sa maison , balance ni poids pour peser l'or ou l'argent ; celle opération devait toujours se faire en la camhre fundoh'e ou à la monnaie du comte (').
Deux documents capables de jeter des lumières sur l'histoire numismatique du règne de Gui Dampierre sont analysés dans les monuments anciens du comte de St. Génois. Ce sont des traités conclus entre Robert de Béthune_, fils aîné du comte de Flandre, ayant l'administration du comté, et Jean II , duc de Brabant. L'un de ces traités, celui du 31 Octobre 1299, est imprimé parmi nos pièces justificatives (N° 13); l'autre n'a pas été retrouvé aux archives de Lille, mais, heureusement^ l'analyse que nous en a laissé le comte de St. Génois est assez développée pour pouvoir nous être utile ('). Par l'accord du 31 Octobre 1299, les deux parties contractantes décident d'abord qu'elles partageront également entre elles le profit des monnaies de leur pays; ensuite , que les monnaies de Flandre et de Brabant auront seules cours dans les deux pays , et elles déterminent les mesures qui devront être
(') Pièces justificatives, N" 11.
W Ibitl., N° U.
prises pour assurer l'exécLilion de celle stipulation. Le duc de Brabant établira ses gardiens dans les hôtels de monnaie du comte de Flandre et réciproquement; en Flandre, comme dans le Brabant. il y aura trois hôtels de monnaie qui devront émettre chacun au moins vingt-cinq marcs de petite monnaie par semaine; on y frappera des deniers de novellc enscngtie qui seront taillés à 11-i au marc, et à raison de 7 deniers,/30î/(/eoïse moins ^ d'argent fin; ces deniers auront cours pour six deniers parisis; l'argent qui doit servir à les fabriquer s'achètera cent sous tournois, le marc de Cologne. Cet accord devra durer jusqu'à la St. .lean-BaplisIe 1301 , sous peine d'une amende de 10,000 marcs à payer par le contrevenant.
Le traité du 2 Avril 1300 réduit à deux le nombre des hôtels de monnaie pour chaque pays; mais stipule que l'on fera en Flandre et dans le Brabant des gros deniers d'argent , aussi bons de poids et de loi que le gros tournois le roi : ils seront taillés à recours^ à laison de 56 1/2 au marc de Cologne, et îi 11 1/2 deniers moins un 1/2 grain de loi. On fera en outre des deniers d'argent dont trois vaudront un gros. Ils seront de même alloi que ceux-ci , mais taillés à raison de 14 sols 3 deniers au marc de Cologne : enfin , mais en Flandre seulement, des deniers noirs dont 18 vaudront un gros; ils seront taillés à 20 sols au marc de Cologne, et à 2 deniers et maille d'argent fin.
Indépendamment des monnaies que Gui Dampierre peut avoir fait frapper avant le 31 Octobre 1299 . les deux traités nous en font donc connaître quatre.
Le gros. — Le gros du roi de France se laillait à raison de 38 au marc de Troyes; il pesait donc 4, 323. Celui de Flandre, taillé à o6 1/2 au marc de Cologne , avait le même poids et contenait d'argent fin
gr. 4,140.
Les gros , dit l'accord , devront être taillés à recours : c'est-à-dire qu'il ne suffira pas qu'un certain nombre de pièces égale un certain poids^ le fort compensant le faible^ mais qu'il faudra que chaque pièce séparément soit ajustée à son poids.
Ce gros n'a pas été retrouvé jusqu'ici.
Le demi gros , frappé en exécution de l'acte de 1299, se forgeait à raison de 114 pièces au marc de Cologne , et au titre de 7 deniers fouyeoise moins de fin, c'est-à-dire 6 deniers 18 grains (27/48 de fin). On appelait pougeoise un quart de denier ou demi obole. r.CS 11 pesait donc gr. 2,147 et contenait de fin gr. 1,206.
1 Un marc de Cologne suffisait pour produire 5 liv. 1 sol par. ou 6 liv.
6 sols 3 den. tournois. On le payait à la monnaie 100 sols ou 6 livres tournois; il y avait donc par marc 1 liv. 6 sols 3 den. de bénéfice ou environ 26 1/4 p. "/o-
Ces demi gros sont sans doute les deniers à 1 aigle N° 149 à 133.
Le tieî's de gros était comparativement un peu plus faible que le gros^ puisque, Talloi étant le même, on en forgeait 171 au marc , tandis qu'il n'en aurait fallu que 169 1/2. Celle différence servait, sans doute, à compenser les frais de fabrication qui augmentent en raison du nombre de pièces à frapper.
Les tiers de gros devaient peser gr. 1,430. Ce sont probablement les esterlings que nous décrivons A» 134—139 et dont le poids correspond à celui indiqué dans le traité.
Le dénier noir était de loi à 2 den. et maille d'argent fin (iî/M) et de poids à 20 sols au n)arc de Cologne, (240 pièces) il pesait donc gr. 1.02 et contenait de fin gr. 0,210.
Puisque 18 de ces pièces faisaient un gros , chacun d'elles aurait dû contenir de fin gr. 0,230 : cette différence couvrait les frais de fabrication et le prix de l'alliage qui entrait dans les deniers noirs (').
Les lettres de convention en donnant le rapport entre le gros tournois et ce denier noir déterminent assez que celle-ci n'était autre qu un denier de Flandre tel que l'avait estimé Marguerite de Constanlinople :, en prescrivant la fabrication de ses gros, elle stipula que Mois de ces pièces vaudraient en poids et en alloi deux tournois du roi : chaque gros valant 12 deniers^ elle estimait donc le gios louinois du roi à 18 deniers de Flandre V) .
Nous croyons reconnaître ce denier noir dans notre N" ICI. Linsuffisance de poids de celui-ci est dû probablement au mauvais élal de sa conservation.
Kn parlant des petits ileniers nous avons indiqué dans quelles villes Gui Dampierre en fit fabriquer : (|uant à la grosse monnaie, il en a été frappé à Alosl. à Ypres^, à Douai et à Damnie.
Avec le nom d'Alost^ il existe des demi gros , A"* 149 à 152 , et des
(') Messager des sciinci's, IK-i7, |p. :J10 et >uiv. ;>rl. de .M. (Iiuliin. Nous ;i\uiis j.ris |)Oiir biise le rapport entre le mare de Troycs et it; ;;raiiiiiie, délerniiiié par la loi du l'J frimaire an VIII. soit 2i-'i,TA'i. C'est aussi ee, ra|)|)ort qua adopté .M. (jiAi.n's dans i^a Ucchcrclus sur Us monnaies fies cuinles de Hainuut. Dans l'article (lu Mcssciijcr, ee savant nniiiisiiiate avait évalué le mare a 2-10,028.
(') l'in VKK , numismatique de la flamlie eonsidérée dans ses monnaies noires.
eslerlings >'°' loi à 156. D'Ypres il y a un demi gros N° 153; cette monnaie a été frappée po.slérieuremenl au mois de Mais 1297; en effet, par lettres datées de la veille de l'Annonciation 1297, le comte Gui annonce à l'avoué et aux échevins d'Ypres , qu'il a l'intention de frapper monnaie dans leur ville et déclare que ce fait ne pourra leur porter préjudiceC). Dans d'autres lettres de non préjudice accordées à la ville d'Ypres, au mois de Janvier 1298. le comte parle des monnaies qu'il fait fabriquer en ce moment dans cette cité <').
De Douai nous connaissons un esterling découvert à Kirkendbright, ?s° 157, et une monnaie noire publiée par M''. Iules Roiiyer et que nous reproduisons sous le jN" 160.
Quant à Damme, ce n'est que par un document étranger à la numismatique , ce n'est, pour ainsi dire, que par ricochet, que nous avons appris qu'il doit y avoir été frappé des esterlings. Le document en question est une enquête faite en 1299 , à la demande des échevins de Damme, sur les méfaits de Jean Dele Pierre, bailli de cette ville. Des dépositions relatives au premier chef d'accusation il résulte que d'une part^ les esterlings />*rtp/)eA à Damjiie . étaient quelque peu trop légers, et que d'autre part, le changeur de la ville ne consentait à les changer (jue moyennant une perle énorme pour ceux qui les lui présentaient, perte qui, selon quelques-uns, n allait pas à moins de cinquante pour cent. Les autres chefs d'accusation n'ayant aucun rapport avec le sujet qui nous occupe, nous avons extrait de ce document toutes les dépositions relatives au premier fait (^).
(') Pièces justificatives, N" VII.
(=) Ibid. N" IX.
('■) Ibid. N" XII. — Revue delà numism, Bchjc , t. VI. p. 387. Art. de M. Gaillard.
\» 149. ^ G ï GOm ; PL7TRD mTîRGî'î ï nTîmVG. Aiglc à deux tètes dans un entourage île quatre arcs de cercle fleuronnés. jO ^ monefTTT i vil -s ï DS TT-LOSn;^. CroIx à tripies bandes évidée et trcleuillée . cantonnée de TT^V — 3
— fn (aria).
A. sr- !,!"• (Demi i/r(i.<.) Oaliiiict de M. Serrure (.\"C87 do la eol-
Icelioii Jonnacrt.)
>" loO. Variété, v G : GOm' FliîTRD : m2îRGi-> HTîmVG.
IV* -î- mORSrTTT— rTTÎ î VIL— Ll3 5 D3— TÏLOSnn. _ 7^_V— 3-m.
A. ^r. Cabinet de >l. r.\eiaerl>.
V loi. .Vutre variété. 4- G GOffiSS PLTCnO ffiT^RG RTTmVG-
K' -i- mOnS-TTÏ VIL-L3 D3 7T-L0ST. — 7T-V-3 — Jt?.
A. Cabinet de M. Ilerr>. ( N" 088 de la edileelion ,loii-
iiacrt.)
.\" !:i2. Autre variété. ^- 6 ï GOm PLTTnD mTTRCb, r?7TmVG.
R* -i- monS-rTTf VIL— 3 D3 TT— LOSrn. — 7T_V-3
A. l.!»8. Caliinel de M. De Mexer.
.\' i:;r,. # g : Gom. plttrd • mTTRGi^, * nT^mvG. vigicàdeux
tètes dans un entourage de deux arcs de cercle lleuronnés aux |)()inls de jonction.
iC -i- mORS^TTÎ VILL3 D3 : IPB3. Croix évidée et leuillue cantonnée de I — P — R— 3.
A. «r. L^i-f. (Eiidûininuyée.) (Wcwj j/o>.) (Cabinet de M. Serrure.
N" 154. 4- ^ G ï GOmeS • PhKïiDRlQ. Aigle à deux tètes.
iç i GIV— ITTÎ— S2ÎL— OSnn. Croix patlée coupant la légende et cantonnée de douze globules.
A. gr. ■IjST. (A'steHîtt^/.) Caliinet de M. Gaillard.
Gravée dans Ucbv, pi. LXXIX, 1N° 6.
N" 135. 4- G : GOffiSS PliTîRDIS. Tète de lace.
J)? SIGo — R^fO— GI^V — SIS. Croix pattée coupant la légende et cantonnée de douze globules.
A. gr. 1,23. (Esterling.) Cabinet de M. De Wismes. (X" 690 de la
colleetion .lonnaert.)
IS'° 136. * G. GOmSS • FIjTfRDRIS. Tète de face.
]V> ^ GIV— IfTTÏ— STTlJ— OSrn. Croix pattée coupant la légende et cantonnée de douze globules.
A. (Esterlimj ^CûimciAc'Sy . le comte . Maurice De Robiaiio.
i\" 15(i'\ (PI. suppl. 1, N» 8.) -î- ï G g GOmSS • PLTînDRIS. (Point secret sur li) Tète de face sans rosettes dans les clieveux. R^ g GIV-irTK-S • 7TL— OSrr.
A. ^r. \,i\. (É'.'ffcW/Hi/.) Cabinet de M. De Coster.
iV 137. ^ G. GOm(SS FIi7T)RDRIG. Tète de face.
f^ mOIÎ— SÎTTÎ— DOV— VÎTY. Croix pattée coupant la légende et cantonnée de douze globules.
A. (Esterlinfj.) British Miiseunt à Londres (■).
(') Nous devons l'empreinte de cette pièce ù l'obligeance de M. Chalon qui lavait jbtenue de M. Ackerman.
\" 138. -i- mTTRCblO HTr^VRC- Tète de face.
JÇ G GO - mSS PL7Î— DRS. Croix pattée coupant la légeiulc cl cantonnée de douze globules.
A. 1.28. (£»7<'W/«j.) Oiliiiipt (le M. Gaillaiil,
Gravée dans Dibv , pi. I.XXIX . X'" 7.
i\" loO. Variété. La tète est accostée de deux croix.
R- I.a croix est cantonnée de neuf globules et crune croix.
\. (Eslerlinrj.) Cubinet de M. De lino . l'i r.iiiiil. ( N" tj!)2
lie la collection Joiinacrl.)
Nous n'introduisons ces deux pièces, ■\<" lo8 et lo9, dans la série de Flandre, que sous toutes réserves.
^' 1(10. ■i' G GOmSS PL7ÎRDRI3. Dans le champ ^J R* -l' SIGnvm GRVSIS. croix pattée.
Gravée dans la Renie ntimism. de Blois . 18-17, ])l. ,\\I, N" 1.
Cette pièce nélanl c[u'une reproduction de la gravure donnée par la Revue ^ c'est à celle-ci qu'inconabe la responsabilité de l'exactitude du dessin.
iV 161. + mOnSrrTÎ : PL2înDR' dans le champ „^-, 1^ * G •• GOmS LTTnDR. Croix pattée.
B. O.ti'i. (Kxemplaiie enilomniiigé.) Oaliiiict de M. Seiriiie.
im DE MMUR.
ÎNoiis avons dit, p. 56^ que pendant la captivité de Gui Dampierre et de Robert son fils aîné . traîtreusement arrêtés par Philippe-Ie-Bel , Jean de Namur , autre fils de Gui^ administra le comté avec un pouvoir aussi étendu que celui du comte lui-même. Il était arrivé en Flandre peu de temps après la célèbre bataille de Groeninghc, et exerça l'aulorilé suprême comme étant l'aîné des enfants du second lit. Au milieu des circonstances difficiles où la Flandre se trouvait alors, Jean montra toujours autant de sagesse et de prudence dans les négociations , que de courage sur le champ de bataille. Au mois de Juin 1303, il abandonna le gouvernement du pays à son frère consanguin Philippe de Thielte. l'un des fils de Gui Dampierre et de Mathilde de Béthune.
Du consentement des cinq villes de Flandre, Jean de A'amur fit frapper, vu les embarras de la situation, une monnaie d'argent d'un titre plus bas que celui de la monnaie ordinaire. Ceux de Gand s'en firent délivrer des lettres de non préjudice pour l'avenir O. C'était sans doute
(') Manuscrit de Sandehis : {tVcss. des Sciences, 1823) ou ce fait est rapporte erroiiéuicnt à 1304.
le (jros au portail, seule monnaie que nous connaissions de ce gouverneur el sur laquelle il prend le titre de Jean, (ils du comte de Flandre . Joanncs filins comitif Flandriae.
'S" 1(;2. ^ mOnSTTT ^ T^LOS^T. Ponnll. Dans la bordure, douze arcs de cercle renfermant chacun trois points.
R' V PTT^ : Domi : sim : ssmpsR : robisgv. —
Légende extérieure.
^' I : F : COÏT' PL7TRD'. Légende intéiicure. Croix panée.
A. .■;..■)(>. {Ci-ok) Caliincl do M. \)f Wimii.'^ (>» (iai il,' la coIIih--
tion Jonnacit).
V l(i2'". mOnSTTf l TÎLOSrn. PonalL sans Icnétivs dans les tours:
dans la bordure, douze arcs de cercle rciilcrrnant ciiaciM) trois
points.
K- V P7VX. DOmi SIT : S3mP3R3 nOBISCV. Légende
extérieure.
'^ • I ï P ï COÏT' VliKïl'O'. Légende intérieure. Croix palléc.
A. Caliiiict lie .M. .Mallut. à Amirii~^
Uravc dans la Keruv. de fJlois. 1840. p. loi.
PHILIPPE DE THIETTE
Philippe possédait dans les Abriizzes, du chef de sa femme Malhilde de Courlenai , les comtés de ïhielte , de Lanciano et de Guardia : en apprenant les malheurs dont sa patrie était affligée, il les céda au roi deNaples, Charles d'Anjou, pour recrutrer en Italie des condottieri qu'il voulait opposer à ceux que le roi de France avait appelés. Ce fut lui qui dirigea les milices flamandes à la bataille de Mons en Puèle et qui réunit quelques semaines après , celle autre armée dont la vue seule glaça d'épouvante le roi faux monnarjeiir. Il gouverna la Flandre jusqu'au moment où le traité d'Athies permit à Robert de Bélhune de retourner dans sa patrie.
Philippe de Thielle a fait frapper des monnaies à Gand et à Alost : comme Jean de ÎNamur il y inscrivit son nom^ PH , en le faisant suivre de la dénomination de fils du comte de Flandre F. COÏT FLAJND. Une de ces pièces que fit connaître Petau , fut successivement reproduite par le père Hardouin Leblanc, Ghesquière, Duby , Lelewel, etc., etc., qui s'obstinèrent à lire Philippus Elsnciœ ^ voyant toujours PH. F. au lieu de PH. F. D'autres numismates s'en occupèrent postérieurement et plusieurs d'entre eux l'attribuèrent à Philippe-le-Hardi, dont l'époque, pas plus que celle de Philippe d'Alsace . n'est compatible avec le type
des gros loiirnois. C est seulement en 1840 ('), qu'elle fui restituée à Philippe de Thietle : à lui seul, en effet, convient le titre de fils du comte de Flandre — c'est au commencement du XIV' «^ siècle que des gios au portail furent frappés dans beaucoup de contrées environnantes , à Bruxelles, à Maastricht, à Anvers, etc. — enfin la rareté même de ces pièces au nom de Philippe, est un argument en faveur de cette attribution. La régence de Jean de Namur n'a duré que quelques mois et celle de Philippe de Thietle à peine deux ans.
X-^ 1(1.3. ^ PI-., p. GOIT FLKUD' {Iv'j. iut.) -i- GR7TCI7Î \ DOmi RI : D3I ; RRI ; PTlCTVS ; SVm. [léf/. cxtér.) Croix pattéc.
R^ 4- mORSTTÎ. AliOST. Portail. Entourage de douze (leurs de lys.
A. ÔJ>''>. (Crus.) Cabinet ilc M. Serruru.
,. . , l Diin , LWIX, N" o. (iiave dans {
( UuiSQLIÈRt , IV, A I .
.V Kii. \ariété. ^> Pb' GOIT PL7ÎRD?.
A. 5,90. (liros.) CiiliiiR't de .M. Scriure.
Grave dans Lti.twtr . '/'ijpe des Pays-Bas, \' 61.
\° h;:). V Ph 4. F; GOin:^* flt^ud {lèq. ha.) nomsn ; dri :
D3I ; SIT : BSnSDICnnm {le,i. exter.). li' -l- mOnSTTÎ G7CRDS. Portail. Entourage de douze lleurs de lys.
-V. Ô.-À'2. {(iru.s) Ciibiiifl de .M. Scrruic.
.\" IGO. Variété v PbJ F GOmSS PL7TRD (%. int.) -h ROmSR : Dm : HBI : D3I ; Sirp : BSnSDICT^Vm.
.\. .".'il). ((,)-os.) C^iljiiiol tic .M. .'^(■riiiie.
(') .'/vssagcr (les sciences , Ib-iO. ji. i/o. Arlitlf de M. Serkikk.
ROBERT DE BÉTHUNE
i?oj^-- un.
Le règne de Robert de Bélhune, commencé sous les tristes auspices du traité d'Athies-sur-Orge , ne fut qu'une longue suite de troubles et de guerres. Tantôt c'étaient les villes de la Flandre qui refusaient de ratifier les traités conclus entre le comte et le roi de France : tantôt c'était Philippe-le-Bel , et plus tard Louis-!e-Hutin qui, après avoir conclu la paix quand ils se sentaient trop faibles pour lutter avec avantage , la violaient eËFrontément dès qu'ils pouvaient espérer de triompher. Avide de ses richesses , jalouse de sa prospérité^ la France pesait sur noire beau comté comme un mauvais génie, qui ne respecte rien pour arriver à ses fins. Exciter les villes contre leur comte, enlever à celui-ci toute autorité, tout moyen d'action, et, quand la méfiance est dans tous les cœurs, quand la discorde est sur le point d'éclater, violer la paix jurée, se présenter à la tête d'une armée immense rassemblée avec le bénéfice du faux monnayage, se jeter sur quelques villes avant qu'on sache qu'elles vont être attaquées; lorsque les armes temporelles ne suffissent pas, faire lancer un interdit par un pape vendu au roi, que dis-je, exciter un frère à accuser son frère de vouloir empoisonner leur père, voilà la manière franche et loyale dont les rois de France cherchaient à s'emparer de la Flandre. Haletante, épuisée, la Flandre dut enfin céder; Lille, Douai, Orchies avec leurs territoires si riches et si fertiles demeurèrent aux mains du roi , et la paix fut le prix de ce sacrifice. Deux ans plus tard, Robert de
Bélhune descendit dans la tombe où son fils aîné venait de le précéder.
Il est hors de doute que Robert a frappé des monnaies d'or, et il est très probable que c'étaient des florins au type de ceux de Florence. En effet, dans une ordonnance de Louis le Flutin de l'année 131G, les mcmtelets de Flandre sont évalués à 9 s. 6 den. ('); la haute valeur de ces pièces ne permet pas de douter un instant de leur métal ('). M. .Jonnaert crut avoir retrouvé celle curieuse monnaie dans un florin portant Rupertus cornes et. au revers, S. joha?ines Bat. suivi d un lion entouré de billelles 0). \ous regrettons de ne pouvoir être de son opinion et de devoir priver la série des monnaies de Flandre d'une pièce aussi importante. La substitution du p au b . indique déjà son origine allemande; les billetles ne peuvent être considérées comme des fantaisies du graveur; enfin, dans tout son ensemble, celle pièce présente la plus grande ressemblance avec le florin de Robert , duc palatin qui a porté le litre de comte avant que de jouir de celui (le duc.
Robert de Bélhune a frappé des monnaies à Termonde^ à Gand et à .\losl; mais celles frappées dans la première de ces villes forment ,
(') Liiir.vNt. , p. '2U.
(') IIerm \M). AUrib. d'un mouton d'oi- : lettre au directeur du Puits Artésien , p. 8.
(') Jiiii. de lu société ci'Emnlaliun , 2""" série, t. V. p. 373.
— 1 îO —
comme nous l'avons dit plus haut, une catégorie à pari. Ce sont bien moins des monnaies du comté de Flandre que de la seigneurie de Termonde; aussi nous ne nous en occuperons qu'en dernier lieu.
N" IC7. -> mOnSfTTf : FUKUDS. Portail des gros tournois françai-. — B()rclur(3 de douze trèfles.
jv -i- ROBSRrrvs : come^iiéfj. im.) -;- P7T^ : Domini:
Sirn : SGmPSR : ROBISGVm. (%. extér.) Croix pattée.
A. 5;90. (Gros tournois) Cabinet de M. De Wisnies. (X» 097
de la collection Jonnaert.)
Gravée dans les annales de la société d'Emulation de la Flandre occidentale, 2° série, t. VII, pi. I, N° 1.
-V 168. Variclé. monSrTTî : PliTÎHD'S.
s^ ^ P7T^ : Dommi : sinn : smpsR : noBiscvm.
A. gr. 3,94-. Cabinet de M. Serrure.
A" i09. Autre variété. mOnSTTÎ • PLTTnD'S.
jv> .î- ROBSRrrvs + Gomss — + PK^ ; Domini sirn : sempsR ; robisgv;
A. gr. 3,83. (Cabinet de M. De JFeyer.
N" !70. ^ mOXiQÏÏ^'K • TÎLOSfT. Portail. Bordure de douze fleurs de lys.
^ 4- ROBSRFTVS : GOmSS (lég. int.). + PTÎ^ : DOmiRI ;
sirr : ssmpsR ; noBiSGvm.
A. {Grits d'Aloxi) Cabine! de M. le conile M. De Uobiano.
-V 171. -y mOnSTTÎ '- nOVTT TTLOS^TSUGIS. Lion ileboni, ilnn^ un é|)icycIoulc à six lobes.
w -i- ROB comss PL7TR. ( %• '«'•) + P^T^- oomini
SIT © S3mP3R nOBISGVm. croix iwtlL'c.
A. (Gr'ndr Flandre.) Caliiiicl de M. l'ablic- B.UIiiiiii'.
(îravéedans la Ilcnic rie la numismnti<inc Belge, 2'" série, t. 1. pi. III. >" I .
N° 172. ^ R0B3RT— VS : GOmSS : P-LT^fiDRIS. Caviilicr .-ourant ù gauche; il porte un écu au lion ilc Flaniirc et un drapeau.
+ SIGnVm GRVGIS {léfjende ùit.). Croix pattée.
A. gr. 1,9K. Caliiiict (le M. SoiTuic.
>" I7Ô. \ariété. -h R0B3RTVS : G0m3S i FL-7TDRI3. R' mOn3T7r ■• VILL3 : 7:L0ST3SIS.
A. I.SU. OiImiicI ,1e M. (iailhiid
Ciravée dans
la /Ivnie de Blois , H^it), pi. IV. N" .^. les Annules de la société d lïmuhttion , N"
>- 17/1-. -î- R ; G0m3S ; f^L7TnDRI3. Téle eouniuuée. de lace.
iÇ mon— 3T7L-7TLO— TSI?. Croix pattée, coupant la I.' gende et eaïuoiuiée de douze i,'lol)ules.
A. ^r. 1.27. {UsU-rliii'j ,rAI„.</.) C.-iImiicI .le .M. Di' .M
DiMY, pi. L\.\I\, .V.S.
(iravée dans ,
les Jnita'es de lu société d'Iùnnlution , N" Vu
>'" 17:;. \ari(V'. ^ R ; Gam3S V PL7rnDRI3.
A. !;t. 1..":;. Caljinel de .M. Sennie.
IN" 176. Autre variété, -i- B ° GOLUSS PliT^RDRIS.
A. gr. 1,15. Caljinet de M. Jonnaerl. (X» 701 du catalogue.)
rs» 177. Autre variété. >i- B' COffiSS PLTTnDRIS.
I5-' mOR— SrTTÎ— 7Î3R -nniiO. (Transposition pour T^hOÏÏ^QXi.)
A. gr. l.Oi. Cabinet de M. Gaillard. (N" 702 de la collection
Jonnaert.)
Gravée dans les Annaks de la société d'Emulalioti, N" 6.
N" 178. 'i- SDIi BOBSRTTVS GOmSS. Tète couronnée, de face.
JV> mOX?— SrTTÎ— GTTR— D3S. Croix paltée, coupant la légende et cantonnée de douze globules.
A. gr. \.5i. (Ësterlinfj de Cand.) Cabinet de iM. Serrure.
, , ( Diiiv, pi. LXXIX, N" 10. dravee dans { , , , „^ , . i«t .
les Annales de la société a Emulation , !N° 4.
Le mol flamand edl, ou edd^ qui signifie noble ^ a probablement été placé avant ceux de Robertus cornes , à cause de sa ressemblance avec les lettres Edw. abréviation d'Edouard qui commencent les légendes des esterlings anglais ou Edouardins , d'après lesquels cette monnaie a été imitée. Celte petite ruse avait pour but de faire recevoir les esterlings de Robert partout où la monnaie anglaise avait cours.
iV 17t). 'i< ROB' : GOmSS ; PIjTÎRD. Tète couronnée, regardant à gauche.
Ti mon— SrnTT— 7ÎL0— SnnSR. croix pattée, coupant la légende et cantonnée de douze globules.
\. gr. l,ôî). (£.s7fH/H()r rf'J /os/.) Cabinet de M. Serrure.
, , ( Du!Y, pi. LXXIX, N°9.
bravée dans <
( les Anna'es de la société
les Jnna'es de la société d'Emulation , N" 7.
N° 180. -l' ROBSRrrVS G0STÎ3S. Croix pattée, cantonnée d'une fleur de lys. iV •? fl^OnSTTC TTLOS^T. Triangle ayant à l'un des angles une croix, aux deux autres des annclets; à gauche, une fleur de lys ; à droite , une fleur de lys renversée.
B. \,l^. ^Denier royal tournois.) Cabinet île M. Serrure.
(.\" 70i de la collcclioii Jonnaert.)
Gravée dans les Annales de la société iC Emulation ., N° 8.
Celle pièce est serviletuenl copiée d'après les deniers royaux lournois français.
SEIGNEURIE DE TERMONDE
I\oiis avons longuemenl parlé de loiil ce qui est relatif aux monnaies de celte seigneurie, p. 104 et suiv.; il ne nous reste plus qu'à donner la description des pièces elles-mêmes.
-\" 181. 4< mORSÎTTÎ : D3RRSm0r?D\ Lion debout dans un écu dentelle.
R? BOB" — P : GO— ro : F— L7ÎD. Croix puttéc, cantonnée de douze globules et cou|)ant la légende.
A. Cabinet de M. Wytsmaa à Tcrmonde. (N» (iOi de la
rolk'clion Jonnaert.)
(iravée dans les Annales de la société cV E mutation , N° 1.
M. Th. De .longhe, à Bruxelles, possède une variété portant
mORSrTTT : DSRRSmOD".
A" 182. Guerrier debout, tenant un écu dentelle au lion. JV* Croix losangée, cantonnée de R — O — B — rr.
A. 0,-42. Cabinet de l'iitat , à Bruxelles. (N» 69o de la eollec-
tioii Joniiacrl.)
PIÈCES JUSTIFICVTIAES.
}[(n(/)(e)ilv floimv ses monnaies à fenitv à fiais le Ihiien.
iNous, Marglicrilc, clc. liiisons savoir à tous (|iic nous avons tloiiiiéc noslre iiionnoic de \ alciicieiiiios et de Alost à Clais le Doion . iiostre Ixiiiiiidis de IJruges , dès le niekredi après les octaves de le Tielaiiic noveiemciil iiassèe jiiskes à le nativitci S. Jeiian lîaplistc ki proeliaiiiemenl vient; et de eeli nativitei, pour trois ans eontinueinenl suiwant i)ar leil devise (]u"il doit mètre dou sien en ehaseune de ces deux viles à oet la nionoie , le vaillant île mil lijjvics de Tornois. Et si i doit balre au plus yuwcinient (|u'il porra liien et loiaunicnt , en manier kc li troi deniers de ces deux nionoies doivent valoir en l)ois. en loi, de taille et en toutes autres choses, al afleiant de deux tournois le roi . sclonc le grandeur des uns ileniers as antres, l'^t (piant cil deniers seront fait et inomiéci , il doivent cstrc mis es mains des gardes ki garderont nos lèrs et ces deniers, dont nous devons avoir en cliascun de ces deus lius deux gardes au despens (^lais. El (juant li maistrcs voilra avoir sa délivrance, les-
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dites iiiirilcs doivent prendre de cliasciines quatre libvrcs un denier et mettre eel denier en une boisle ki aura trois cleis , dont li maistrcs aura une et ehascuns des deux gardes une. VA des deniers de celé boiste doit on faire pardevant nous, u par devant noslrc certain comment, quatre assais u plus, dedens l'an, de nous volons et là u il nous plaira en le présence Clais , se il i vint estre. Et se il vint, il i aura son message à toute sa cleis. Et à ces essais i'aire pour savoir de quel argent il sunt, on doit prendre de ces deniers le pesant de dis eslerlins et les doit on fondre au fu. Se on i troeve son droit bien est, et se il y faut uns grains à le demie once pesant c'est à amander par le maistrc, à faire autant large comme il l'aura fait escars et autant de summe de deniers. Et se il i faut deus grains u plus à la demie once, dont il a ou denier de seze sols pesant au marc vint et quatre grains , Clais est atains envers nous de trois mile libvrcs d'artésiens dont il nous à assener sour quankes il a u qu"il soit. Et se ce ne le valoit , nous poons inctre mains à son cors et au sien , tant kc nous auriens plainement trois mile libvrcs d'artésiens. Et si seroit nostre nionoic revenue en nostre main. Et de ce à Clais fait connissancc seur lui et seur le sien par devant esclievins de Bruges : c'est à savoir ïakcmon Bonin et Mathiu Host. Et tous les assais devanldis, quant on les fera, cnsi ke devise! est descure , on les doit faire contre les gros tornois le roi dont il a dis sols sceleis dou sceel Clais en une boiste par devers nous. Et doit rendre li dcvantdis Clais à nous, u à nostre commant, tout ansement, sans nostre coust, wit deniers tornois de chascun marc au marc de ïroies. El tout li autre coust et (îet et dépens de osteus des iriiides et de la raison ^^ aller de Couloigne sunt tout seur Clais dcvantdis. Et est à savoir ke nous ne pouvons faire, dedens le terme devantdit, autre inonoie en nostre terre ke ccles ki devisées sunt, se ce n'estoit artisiens u maailles artisienncs, rondes u valcncenois. Et se il avenoit ke Clais eust faute d'argent u ke argcns fust trop cliers par quoi il ni peust faire son preu , il le nos doit monstrer et nous devons mètre conseil à nostre preu et au sien. Toutes ces convenances devantditcs et eliascune par li à li dcvantdis Clais fianciés et jurées loiounient à tenir.
Archives de Lille, premier cartulaire de Flandre, pièce 270.
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N° II
Lettres des officiers de la monnaie du roi, écrites an comte de Flandre, par lesquelles ils lui mandent la manière dont ils font les essais dans les monnaies du roi.
Veriteis est ko nous l'aisons faire les essais des boisiez le 15oi quant nous les délivrons à l'essai de iiii deniers : ecst à entendre qu'il i a iii essais en la deini(! once cl à ces essais délivrons nous les boistes le roi tjuar nous trouvons les essais plus certains cnsi à iiii deniers ke à la demie once. Kt comme vous maies mandci kc je vos face savoir le péril en (|uoi li maisire |)orroient euclieoir se il mcsfaisoient, cest à savoir se en l'essai de iiii deniers se li maisires fait (iefautc d'un grain u de grain et demi, il puct bien amender h faire autant de deniers larges comme il i a de ceux qui sunt cscliars. et ensi porroit amender ce li maistres sans être en péril de segneur ne de dame. Et est à entendre ko se il avoit faute en l'essai de iiii deniers de ii grains, cil niaistre ki l'ont la monoie sunt en le mereic de la segnorie de cui il tienent ladite monoie. Sire et si vos fas à savoir ke se vous voleis savoir le fait de la monnoie certainement, faites faire certaines boistes et par main de priidoume et de certain et ki sace dou fait, u autrement on pourroit trop souvent grever les scgiieurs «u les maistres et sans raison. Et si nous prendons garde mont ke nous aiens certaine garde es monoics le Jloi. Pounpini je vos mant ke vous prendeis garde ensement ke vous les aies boenes et certaines. Et si vous niant ke nostre establissemens est teus ke nous délivrons ces droites boistes iiii fois l'an , se nous les trouvons droites. Et se nous i trouvons faute en l'essai de iiii deniers juskes à grain et demi, c'est à entendre en la demie once iiii grains et demi, u se
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il i iivoil V grain de laiite nous arrcslericns ces boisles jiiskcs à cloril il eussent l'ait autant de lai'ges. Et se nous trouvions faute en Tassai de iiii deniers de ii grains, eesl à savoir de vi grains en la demie once, nous prendrons les niaislres et lor hiens. et seront en la niei'ci le roi telle comme il vodroit. \il sachies. sire, ke toutes ces choses desusdites je les vos mani par bien et par loiauté. JVostrc sire vos \var(.
Archives de Lille , premier Ci\rlulairo de Flandre, picec 15^58.
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III
1%§%. 30 Juillet.
Lettres par Icsfiueiles Pliilippe III, dit le Hardi, mande -i son ami et léal. le comte de Flandre, ([iiil a ordonné depuis peu que ecux qui ont dans son royaume Baudekins ou Valcncicnnois , ou autre monnaie blanche ou noire, ilcliors du royaume, excepté des slerliiirjs, et qui ne les auront pas lait percer dans un mois après cette ordonnance, les perdront et l'orleronl et ceux (pii les auront dénoncés auront la dixième partie du forfait.
Quant aux slcilinirs. ils auront, jusqu'à nouvelle ordonnance, cours dans le royaume pour ijHarriiiu lournuis et ceux (pii voudront leiu' tlonncr jiius de valeur seront sévèrement punis.
Toutes monnaies des tei'ii's des harons du roi (pii sei'ont trouvées avoir cours dans la terre du roi ou trun aiUre baron, seront forlailes au prolil du roi, ou de celui dans la terre de qui elles seront trouvées, (|Uoi(pi il ait clicz lui le lian et toute la liante justice . à moins (|u"clle n'y ait cotu's par l'usaire.
Le roi mande au comte de l'aire publier dans sa terre celte ordonnance sans délai ; d'en donner des copies à ses barons et à ses |)rélats et de la faiic exéciUer avec tant de soins qu'il ne puisse cire repris de diliirence.
A Paris, le lundi avant la Maiîdelène (20 juillet) 1282.
(!rl iiclc :iiKil\-i'- il.iii^ Si. <;t\uis. .M'uuiini ntx nmiriis. |i, 701. ii':i |i;is ('■(('• rclioiiM' :ni\ .iicliiv^ (!•' Lille.
IMKCKS .11 stihi:ativf..s.
N" IV
1290. — 14 Août.
Le roi (le France écrit au comte Gtii relativement à ses réatix d'or.
Pli., par la grâce de dcu, loys de france à son ami et féel Guy, comte de Flandres, salut et dilcction.
Nous vous lésons à savoir (|uc nous volons que noz réaux d'or, que nous lésons fere journelcnient, soient pris et mis par tout nostre royaume chacun pour dis sous de petit tornois et vous mandons que nus ne soit si liardiz sur cors et sur avoir de les refuser pour le prix desusdit , et vous mandons que vous faciez crier et delTcndre ces lettres vueus hastivement par vostre terre que nus sur paine de cors et d'avoir, ne soit si hardis desores en avant prendre ne mètre florins dor à nul paiement, ne à nulle marcheandise pour nul pris et volons et commandons desorendroit que ils soient perciez par tous les leus où il pourront estre trouvez et après un mois que la criée sera fête se il sont trouvez et il ne sont perciez, nous volons que il soient perdus et forfez à ceaus qui les auront sus qui il seront trouvez. Ce fu fet à Paris, l'an de grâce mil ce cens quatre vinz et dis , le lundi après la saint lorenz.
Original, avec débris de scel pendant à simple queue en parchemin.
archives de la Flandre Orientale. Dépôt de Rupelmonde . N" o38.
Il existe un grand nombre de pièces du même genre aux archives de Lille. Plusieurs de celics-ci sont imprimées dans le recueil des ordonnances du Louvre. Tomme elles concernent plutôt la France cjue la Flandre, nous nous sommes contentés de reproduire cello-ci. alin de f.iire voir quels droits le roi de France s'arrogeait relativement au cours de sa monnaie dans noire province.
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■ 294 (1295). 17 Uars*.
Le roi J'Iiilijjpf-le-nel inandc an ajiiite do ilandri; de faire observer dans sa terre les ordonnaitces faites par ce roi au sujet des monnaies et d'ij interdire le cours des monnaies étrangères , blanches ou noires.
Phili|)i)c, par la giace de Dieu, roys de Franco, à son ami cl leel. le ec)inle de Flandres, salut. Comme il soit nécessité à notre royaume de faire granl plenlé de monnoie jioiir mont de causes nécessaires et jiar notre iirand conseil o grand délibération en sus ce, avons regardé (|uc ce ne: |)uisse pas estre lait prolitablement , se les ordomiances laites par nous scur les monnoies ne sont tenues et gardées en notre royaume, dont nous vous mandons (|ue vous, les dites ordenances veues. ces lettres sans dela\ faciès tenir et garder fermement. Et osiez et faites oster de vostre terre le cours de toutes manières de monnoies queles i|ue il soient , blanches ou noires , (|ui sont faites hors de nostre royaimic. Et de ce faites tant ([ne il ni ait |ioint de défaut. (|ue se il avenoit (pie vous en fussics négligent ou désobéissant, nous avons donné en connnandcmenl à nos gens (|ue il lacent en défaule de vous. Ce lu fait à l'aris le jeusdi ajirés la mi karesme. l'an de grâce mil deus cens (piatre vins et (|uator/.e.
./rchilcs de Lille , original en piirclieniin dont le sceau est perdu.
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N" VI
1396. Juin.
Vidimn.s donné pui' Jean de St. Liennait , gaide. de la prévôté de Pari;i, sous le sceau de cette prévôté, du règlement faii par le roi Pliilippe-le-Bel pour les monnaies du royaume.
C<' règlement servit de base aux mesures i)iises par le comte de Flandre.
Analysé tiaiis St. Gk.nois, J/oh. nm . . |>. 'M cl iinpiimi' dniis Ciulon. Itcc/ien/irx .1117- les iiioitnfiiei ((pu romtps fit' /ffihiaitt. p. I(i.'».
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N° VIL
1297. Mars.
Lvltri's (Je non /mjndire aviardées à In rillr. (TYpres.
Nous Guis, cuciis do Fliindrc cl riiarcliis de >:iimir. iMi^oiis s;i\oir à tous ke eonio nous voellicus eu no ville d"^ pn- pour lulililci de nous et dv no lii'ic. nionoie batrc et li voeis et ii Esclievin de nos dille ville le nous ;ëent olroié . nous reeoiinissons par ulies i)i-ésenles lettres ke'elie ne leur doit . ne peut porter nul préjudice h eaus ne à leur lo\ , ne ;i nous, et ke nous ne no sueeesseiu's ne poouis clic traire à us, ne à eoustuiue. i'^n ticsuioingnagc de le (piel chose nous avons elles présentes lettres l'ait saieler de nosire saxel, ki l'urent lailes cl données à (iaiid, en Tau de i,'ràcie mil dcus cen^ ipiaire vins et dis sept . le vii;illc de le (ciste de i'amiuntiation nosli'(^ Dame.
Ciiand seel en cire jaune avec eoiitrc sci'l a (IduIjIo (punie de paicliernin.
.Inliirts ii Vprcs . 2'"° Ijiireau voiilé . layuUe 1 , N° 39\
liii|iiiriii'' (llll]^ le Mixsijiii'i- ihi S(iri{irt /■/ dis Arlu , \H"} . |i '■ii.
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N" VllI.
l«9y. — 29 Avril.
Privilèges accordés par le comte Gui à ses monuaijeui
i\oiis Guis, cuens de Flandres et marchis de IVaniur, faisons savoir à tous ([ue nous a^ons donné cl donnons et otrié et olrions à nos monnoiers de Flandres, qui notre nionnoic font et feront en Flandres, tels franchises qui clii apriès s'en suivent : (rest à savoir que nous prendons eaus et leurs biens , par toute notre terre de Flandres , en notre espéeial garde , à tels usages et à tels coustunies que li rois de Franche les a pris et lient en se iiarde par tout sen roiaume. \ savoir est que il seront franc et (|uite de toutes eoustumes et de toutes servitutes , fors que de trois cas : c'est à savoir de rat, de inurdre et de lareliin. Se ne seront à jugier ne à justiche ne tenu de respondre à iiului, ne j)ardevant nulle justiehc, fors (|ue en ehes trois cas deseuredis , fors tant seulement par devant le prevosi de le monnoie cl pardevani leur maistre de le monnoie. Et parmi che doivent il venir garnir noire monnoie à tous nos besoins, à leur cou et à leur frais toutes les fois que nous leur ferions à savoir. Et pour cbe que ehe soit ferme chose et estaule , si avons nous ches présentes lettres fait séeler de notre saiel ; qui furent faites el données en lan de grâce mil CC quatre vins et dis et sici . le lundi devant le premier joui- don mois de May.
-Uchiics de Liilc . preuiier cartulairc de Flandre (pièce -460].
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V IX
1%9S. Janvier.
Aiitrct: lellri'.s de itou préjudice accordées à lu cille d'Y'pref
Nous Guys, eueiis de Fl;iiulre el iiiarchis île Naniiir, l'iiivoiis savoii' à tous ke comme nous fâchons faire monoie en nostre vile d'Y prc et li voés , li eskcvin et li consaus de le vile d'Y pre si soient eonrloisemcnt pour l'amour tie nous et pour no pourfit faire, à no requeste assenti, sauve ce ke ne leiu' porte point de préjudice pom- le tans à venir, nous conissons et volons ke en nul tons à venir , ce ke nous en le vile d'Y'pre faisons faire nionnoie, porte préjudice à nostre vile d'Y'pre, ne à nous. Kt en liesmoingnagc de laqiiel chose nous avons ciies présentes lettres saieiées de nostre saiel. Faites et données i\ Petinghiem , l'an de grâce mil deus cens (piatrc vins diis cl wyt. le venredi après le typhane.
Grand srel l'ii ciru jaune, avec contre scel. A simple (|ueuc de parciiemin.
y/rchitcs ({ iprcs , 2'"° bureau voulé , layette I . N" 39(5.
hiipniiié dans le Missutjer th's Sciences ft (tva Arta, lï<ô'>. [i. -i'i.
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1^98. — Jain.
Priviléije des moimai/eiirs.
>ous Guis, cuciis de Flandres et marcliis de iNamur, faisons sauoir à tous (|iie comme dehas liiist des ouuricrs de monnoies, héritiers de ehc en nostrc terre de Flandres et en nostrc demaine, c'est assavoir de Erkembaud le petit, (iérarlct Piéron ses fils, Willem Lammin, Jehan Lammin, Williame d'Vppre, Jehan le grave, Ilannckin son (il, Piéron Miens, Ghiselin Teylart, Gillion le Ruttre, Waïuier Bnlard. Colard Bulard, Ilannckin son fd, Michiel Drinkchier, riannckin Lainmin le joune, Ghiselin de Gand, Michiel de Longemark, Hannekin Uogier. Claykin de Store, Piéron Tal, lautre Piéron Tal, le jounc, Golard de Ardenhorch, Jehan Galand, Colin Galand, Ywain le fd Bcrtelmicn , Ilannin le Pape Mas de Ardemhorch , Ilannckin Vierlinc, Picron le Bourbier, ^^"illia^le del Arbre, Colard Clokeman, Gillekin Clokeman, Therri le iil Jean, Colin le lonc, Pieret dou mur, Jehan lot de vin, ^\'autcr le long, Ilannckin Mas de Ardcnhourgli, Gillot le sot, Jehan fd Ywain, Henri 111 ^^ illianie, Piéron le cnglés, de Yppre, et des monnoicrs héretiers aussi c'est assavoir : Ghiselin le monnoier, Henry le monnoier, Gillion Stoccl, Williame Ghisel, >\'auter le llam , Ghiselin Uoelin, Henry Wijtkin, ClaysW^jtkin, Auhri\\"ijtkin, Ye\vain le pape, Colin le monnoier, Jehan le Ram, Guilliamc le monnoier, et («illion Scotel , le joune, ouvriers et monnoicrs eaus pour leur compaignons et pour leurs hoirs d'une part, et nous pour nous et pour nos hoirs contes de Flandres d autre part, sour aucunes demandes d'avantages et de franchises qu'il dcmandoient en nos monnoies que nous ne cognissiemes mie, nous en (in de concorde nous sommes pour bien et seurtei de pais consenti à che d'une part et d'autre et bonnement assenli
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(|uc iioslre dcssusdit ouvrier et monnoicr, ont empris ilel jour île gui en avanl et loyalment nous ont en convent pour eaus, pour leur eoinpaignons, ouuriers et nionnoiers, et |)our leurs hoirs que toutes nos monnoies que nous ou nostre hoir conte de Flandres, les faelions l'aire en Flandres pour tout u que ce soit en nostre pooir, il gouvernerront et niaintenronl d'ouvrer le nionnoie et de nionécr bien et soflisammeiit sans nostre perte par lor delautc et sans nostre damage, pour tele devise que se il nos dictez monnoies pour eaus ne peussent gouverner, ne maintenir sans nostre perte et damage, et chc lor fiiisf de i)ar nous ou nos dessusdis hoirs sofTissamment monstre, nous y povons mettre auvcc yaus estraignez ouvriers et monnoiers, tant que besoins nous sera pour nostre avantage et proflil faire et pour |)ertc et damage à cskiwer, e* se nostre nionnoie apetichoit de mettre argent en œuvre et il veissent (pie ce que nous porriemes l'aire ouvrer il porroicnt bien par eaus maintenir et gouverner sans les estraignes et monstrassent ce sofTisammcnt à celui (pii de par nous eiitenderoit à nos monnoies, oster devons de nos monnoies al eswartl cl à le requcste dou prevost des ouvriers et dou prevost des monnoiers, ki adoiie seront en nos dictes monnoies, et de deux autres de leur conq)aignons (piil jjrenderont, tous estraignes qui avoce yaus aroicnt estei mis, et Icssier à eaux le gouverne cntircment et le maintien de nos monnoies ; et cognissons pour nous et pour nos hoirs contez de Flandres, (|ue nul estraigne ouvrier, ne monnoicr, nous ne jiovons mettre en nos monnoies, se par le dcIFaute non de nos ouvriers et monnoiers ou de leur compaignons u de leur hoirs, lequclle dcfïaute nous leur devons avant monstrer; et se il avcnoit ken aucun lieu ou nous l'csissiens monnoies en notre pooir de Flandres eust peu d'ouvriers et nionnoiers pour gouverner là no nionnoie soflissanimcnt, et en autre nostre nionnoie en eust trop, et nous en volsissiemes envoyer d'un lieu en autre , clie tpie besoins serait aler, y doivent apparillicmcnt sans nul contredit et nous leur devons, en alant cnsi par nostre voienté et pour nostre besoing d'une nionnoie à autre, paijcr leur raisonnablez dcsjiens ; et s'il avcnoit ensi que li ouvrier dessusnommé et le monnoicr, u leur compaignon, u leur hoir, fuissent en autres monnoies que es nostrez, et nous ou nostre hoir dessusdit cussiemes pour nos monnoies besoin d'eaus et les mandisiemes pour chc ou cliius qui de par nous aroit le resward de nos monnoies, venir doivent tanlost à nos monnoies, à leur coust et Irait, pour autre tel
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(iiivrage et moncagc avoir de nous sofïîssanimcnt . comme nuls autres princes devioit sans fraude ne maiengien , et (|uanl à tout elie tout li dessusnommc ouvrier et monnoicr obligie eaux et leurs hoirs cliascuns comme pour lui et ])our ses hoirs à tous jours, et en ont quant à tout elie tenir layalement et a em|)lir, mis en abondon envers nous et envers nos dessnsdis hoirs contes de Flandres, lez cors, leur avoii's , et tous leurz biens meublez, non meubles, |)résens, et à venir, u ([ue on les puist trouver, ne que il les puissent jamais avoir, et nous, d'autre part, leur avons enconventct promis, pour nous etpournos hoirs, contes de Flandrez, et promettons en bonne foi le accord et les ordenances contenues en ceste chartre, à tenir et vvarder loyaument de tant ([ue elles nous toucheront, sans venir encontre en tout ne en partie, et leur eonniscons ausi et enconvent avons pour nous et pour nos dis hoirs, que en tout nostre povoir de Flandre nous les tenons et tenir ferons quites et paisivles de prijéres, de tailles, de chevauchiés, et de ai'mures, fors ke pour leur cor])s et chascun à son avenant, et de tout service de host, se che n'est par raison de fief saucuns le tenoit en nostre dcmaine et en nostre pooir, lequelle chose il convient de servir et dont nul n'est effranchis se à nostre volontei non. Et pour souvenance et tesmoignage des choses dessusdictes toutes, avons nous, Guys cuens de Flandre, et marchis de iXamui', dessusnommeis, ceste présent carte saelée de mon sael, ki faite cl donné fu l'an de grâce M CC IlII et XVIII, le lundi après le jour de le Saincle Trinitei.
yJrchircs de la Flandre Oiienlale, registre intitulé Décrète VA^ Lode\nvk de Mâle, l°o7.
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?v° XL
Le roDilc (!ui i/iande aux échevins d'Yprex, de Cassel, etc., de faire crior les niomiaies selon l'aceord fait entre lui et les villes de Gmul , )'in-es et Ihiuni.
(iiivs , cocus de Flandres et inarcliis de Naimir. à -es iliiei- l't loiiil)lc^ les linilliiis cl le- oeliexins de nos villes d'Vpprc , de (la-scl . de Itaillcul . de \ieppc cl à \\ illauiiie le Poiseon . -idiis cl amour. Nous vous faisons savoir ([ue par nous et par nos bonnes villes de («and, d'Vppre et de Douvvay aeords e>t lais sour les Fiionnoies en la manière et en le fourme (|uc nous vous envolons cseri|)te en elicste |)rL'sente lettre. Si vous mandons (|ue vous diligaument faites erier les monnoies en nos dites villes cliascuns en se baillie, selonc elle cpie vous verres el dit aeord et n'espargniés nonliii qui le forfait en kiers ou l'ourlera. El reeeves cliaseuns pour le baillie et pour le esclievinage des dites villes transcript de elieste lettre par (|uoi vous li bailliu saeliies sour (|noi les lourfaisons re|)reiidre et clamer de le amende. Kl sans délai délivres eliesl message par eoi il puisl liaslivemcnl alcr del un de vous al autre et clie ne laiseié mie ains et soies si soingneus que ]iar vous il ni ait défaule. Et del dit accord li teneurs est Icile. 11 est accordé! (pie li csterlinc del (juinq O le conte de Flandres, le duc de Hrailiant el le éves(]iie de Lioge iront pour trente et deux sols li mars Va que mils ne les pora refuser à prendre potir tanl et (|ui |iour plus les vorra prendre faire le puet et li sisain des dcvantdis (piiiih courront pour sis deniers. El qui refusera ehcs monnoies devantdites
(•) Coin.
à prenclre il sera en le amende de l libvres, toutes les fois que il en sera pourtrais. Et en plaidera on toutes les lois (|uc on en sera requis et à jour convenable. Et nuls sisains n'est refusables des devantdis (|uins se il n'a pièce perdue ou s'il n'est fendues dusqucs outre le première lettre. Et se cliius à qui on le refuse, le puct inonstrer par ij preudomes, eliius qui le refusera sera en le amende de elielui fait de le pièce perdue et de le l'endure de lx s. Eneor est aceordei (]ue nuls n'acate, ne venge, ne marcheande, se n'est des monnoies de susdites couvertemeiU, ne apertement, ne par fraude, ne par mal engien , sous le paine de i libvres. Eneor est acordei que des monnoies estraignes qui ore sont ou pais , cbascuns se pourvoie (|ue elles soieiu poiiehonnées, car après le (juinzaine de le Saint Jeban ((ui vient prochainement en avant , ou (jue elle sera trouvée en le terre et en notre pooir, elle sera perdue et fourfaite. Eneor est acordei que nuls ne rcclioive monnoies estraignes , ne n'en face ])aiement sour paine de l libvres. Eneor est acordei que nuls ne soit si hardis dore en avant qu'il amainnc en le terre de Flandres monnoies estraignes sour les monnoies à perdre et à estre tenus comme faus monnoiers. Eneor est acordei que nuls ne venge argent ne billon as monnoies estraignes; et qui le feroit seroit en amende de i libvres et si seroit li argent et li billons fourfais. Eneor est acordei que nuls ne soit si hardis qui preuge !e gros tornois pour plus que pour xvi deniers de le monnoie de Flandres, et le denier d'or pour xxvi d., le sisain de France pour vi deniers et maille, le nantois et le nantemitois pour le fucr qu'il sont fait, le vies parisis pour trois mailles, le noir tornois pour 1 deniers. Et qui autrement j)renderoit ou donroit aucune des monnoies devantdites, il seroit en le amende de L libvres. Eneor est acordei que nuls n'acate monnoies ne venge pour vendre avant sour le paine de l libvres, ausi bien sour le vendeur que sour le acateur. Encore est acordei que nuls n'acatte argent, ne billon s'il n'est en le earitei des marchands, sour le paine de l libvres. Encore est acordei que nuls ne puet peser argent ne billon que il ait acatei, se n'est en le cambre fondoire où on font l'argent de le ville, ou à le monnoie le conte de tant comme li monnoier en acateront. Encore est acordei que nuls ne puist avoir en se maison balances, ne autre pois d'or ne d'argent; et qui on en trouveroit en défaute il sera en amende de l libvres. Et est à savoir que toutes clies
ordonnances cl les paines (jui mises i sont tout laites sans les bans qui devant ont estci l'ait devant ches ordonnances par esclievins. Et nous face à savoir ehascuns de vous, l)ailius, par le lettre se vous avez rechut chest nostre mandement. En témoignante desquels cliozes nous avons ches prescntei lettres seelées de no seel. Faites cl données à Gand, Tan de grâce mil deus cens quatre vins et dis et neuf, le jocsdi après le Penthecoste.
Archives de Lille, original dont le sceau est perdu.
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N° XII
1399. - Jeudi après la Décollation St. Jlean.
Extrait d'une enquête tenue à Dammc.
C'est l'enqucsle faite par monsegneur de Nivers et monsegneiir N\ illaume de Morthaignc , au Dam , en l'an de grâce mil deiis ccnz quatre vins dix nuef . le jeudi après la Saint Jehan décolasse, sour les arlieles baillés par les eschevins dou Dam encontre Jehan de le Piere.
Premiers fu amenés Gilles de Brebant, nés de Brebant. manans et mariés au Dam et bourgois de le ville, tiesmoins jurés et soufiîsamment examinés; requis sour l'article qui parole dou cange, en tel fourme que ung hom qui vaut cangier eslrelins forgiés au Dam, chius qui le cange tint, quant il vaut avoir autres estrelins que les estrelins forgiés au Dam , dist qu'il lui donront xl s. pour XX et autrement il ne les cangeroit mie — requis qu'il en set, dist qu'il nen set nient.
ij — Gilles li Lons, nés de Brebant, bourgois dou Dam del cage de xlv ans, ou là autour, tiesmoins jurés, etc. sour le premier article dist — qu'il l'a oï dire, mais il n'en set cl fors ce qu'il a oï dire Clays le Leu et auchuns autres, mais pour leur dit, il n'en pourtrait nullui.
iij — Christiens Meral , bourgois dou Dam , et nés de le ville de Bruges et a demeuré au Dam xxw ans, et est bien del cage de Iv ans, tiesmoins jurés etc. requis sour le premier article , dist qu'il n'en set nient.
iiij — Pierre li Peletiers, bourgeois et nés dou Dam, del eage de xl ans ou là autour, tiesmoins jurés etc., et serouges Terri, til Terri, cl est chius Terri uns
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des quatre don Dam, dist soiir le premier ariiele et respont, qu'il ne tu mie là où on dist que un preudons apporta estrelins forgiés au Dam , qu'il vaut cangier à autres estrelins ailleurs forgiés; mais il oï bien dire à gens qu'il eroit être créahles , qu'il l'ut ensi que ii articles contient, et dist qu'il même, quant il a apporté deniers au cange, il ne les puoit avoir cangiés sans dommage; — requis quel dommage il avait eu, il dist de x œ j g. — requis quel monnoie il cangoit, il dist tel monnoie qu'il prendoit de ses denrées — requis s'il set plus de cest article , respont que nient.
V — Eustasses de le Lys , tiesmoins jurés , etc. , del eagc de xl ans ou là autour. Requis sour le article de le monnoie, requis des assais de le boisie, dist qu'il eut lais deus essais dont cliacuns fu trop loible de v grains, et li tiers essais fu foivles de trois grains , et li autre essai furent tout aussi bon trouvé que li darrains de iij grains — requis s'il set dont li malvais eis (mauvaise taille) est venus à le monnoie, respont que néant.
vj — Amiles li Viaus, nés et bourgois dou Dam, etc. — requis sour le premier article dou cange, respont (\u"d o'i dire celui qui voloit avoir ses deniers cangiés « Vescbi grant pilé; je ne puis avoir uns deniers cangiés se je ne a donne deus deniers pour; » mais il n'oï mie le cangeur parler, et se fii-il en l'ostel là où li canges estoit.
Ce sont lis tiesmoing amené par le consent .lelian de le Piere. I. Jaquemes li Hom, bourgois dou Dam, premiers tiesmoins jurés etc. requis sour l'article dou cange, il dit (pie M'atier \'os , (jui estoit ses companie en l'csdiievinage, vint devant les escbevins ses compaignons, et dist (pi'il ne pooit avoir ses estrelins cangiés (|u"il avoit pris au Dam, s'il ne donnoit xl s. pour xx.
Le deuxième témoin et le troisième ne savent rien sur cet article.
iiij — Alessires Jelians de .Mous, capellain des bcgbincs en le ville dou Dam, perpétuels, tesmoins jurés, etc. dist que dou premier article si ([ue dou cange il ne set riens; mais il a bien oï dire que li monnoie n'est mie bonne, ne si soudisans que elle deust estre si e'om dist.
v — Eustasse de Uustunc, bourgois dou Dam, tiesmoins jurés, etc. — requis sour le premier article dou cange, il suit dou tout Jaqinon li Homme, premier tiesnioins clii- dessusdit.
Ci sont les noms des vies escbevins dou Dam qui furent appiellé pour dire
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leur tiesinoiiigiiagc .sour rcn([ucstc que messirc commeiiclia à faire et iist contre Jeliaii de le Piere, à la ic(]uesic <les quatre et clou commun de le ville. Premiers fut Willaumes li Blans, Terri li fils Terri, Symons de le Candie, W aulier li llonpius, Willaunie Dens de Bure, Jehan fils Meliaut, Soiliiers, baron dame Bielle, Symons de la Poslerne et Jehan Weldekcns, dicnt tout par leur serment, sour lartiele don eangc, ([u'ils oïrent dire ung leur compaignon chi-dessus dit, qu'on appelle ^^ atier le Vos, que Watiers estoit venus au cange et avoit requis cange des deniers qu'il avait; mais il ne pooit que de deus estrelins un avoir. Et on demanda audit Walicr s'il savoit dont cil estrelins venoient, et il dist qu'il ne savoit, mais li ballius li en avoit fait prendre partie et partie il en avait pris ailleurs et ne savoit où il furent forgiet.
Ci sont les noms des nouviaus eschevins dou Dam qui furent appiellé pour dire leur ticsmoingnage sour l'enquesle que messires comcnclia à faire et fit contre Jehan de le Piere à la reciueste des quatre et dou commun : premièrement fu Piere Visne, Clays le Lons, Baudouin li Blans, Jehan le fils seigneur Jehan, Piètre li Gris, Yseriel, Gilles li escouthete, Willaumes de le Homme. Jehan li Bruns li jouenc , Clays de le Caneh et Amis Bertouif, dient tout par leur serment, sour l'article dou cange, il se concordent dou tout à le déposition des premiers eschicvins , hors mise le parole \\'atier le Vos, ensi que dit est dessus; car li dit Watiers ncstoii mie présent lorsque cest esehievins portent ticsmoingnage en haie.
Archicca de la Flandre orientale^ dépôt de Rupeliiioiulc, N" 1018.
Iiiiprime diiii.s la /kvuc ilc lu \ii.misinali(juc lielrjc . t. \'I, p. 5!>7, article île M. Gaillaiid.
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1%99. — 31 Octobre.
Traité entre Robert de Béthune , fils aine de Gui de Dampierre , ayant l'administration du comté de Flandre, et Jean II duc de Drabant , av au/et des monnaies.
-Nous Itoberl, ainsneis filz an conte de Flandres, avoweis de Arras. sires de Béthune et de Tenrcmonde , tenans le franke administration de le eoiiieis de Flandres , et nous Jelians , par le grasce de Deu , dus de Lotliier, de Hraibanl et de Lembourch, faisons à savoir à tous, ke en sour chou diligent et ineur traities et rewardée, le utiliteit de nos terres de nos pays et de nos gens, com chil kl sûmes désirant leur avanchcmcnt et leur porlit sour la réfnrniation del estât de nos monoies pour le détriment des (|ueiles il ont eu grévance, dont il nous poise , avons fait entre nous de communs assent et acort . tcilz ordcnanccs , devises, convenances et institutions kc chi après sont contenues en cscrit. C'est à savoir premierammemcnl que nous devons estre parchonier et compagnon euwelcment , li uns de nous al autre , de nous monnoies de Flandres et de lîraihant. Et ne doit nul/, de nous partir ne avoir compagnie en nulle autre monoie fors en nos diltes monoies, se chou n'est par le commun assent et octroi de nous deus , sauves les devises chi desouz cscrites. Après il est acordeit et ordeneit de par nous, ke toutes monoies autres ke de Flandres et de Ikaihant, soient défendues à courre en Flandres et en lîraihant et ni soient prises, paies ne délivrées pour nul fiier. Ft (piikontities les y aporteroit , donroit en paiement ou recheveroit , il auroit perdu le monoie et seroil tenus comme falz monoiers. Ancorc est il acordeit et ordeneit de par
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nous ke nuls uiarehands ne cangiercs , ne autres lions ne puist achateir argent ne billon , ne cangc tenir. C'est à entendre ke toutes les canges soient abalues. Et se il avenoit ke aukuns marchans desdits pays de Flandres et de Braibant alaist en Engletcrre, ki eust besoin d'argent , il doit venir aux maistres de nos dites monoies dou lui et lidit n)aistre l'en doivent livrer tant que il en aura bcsoing pour teil fuce ke raisons portera. Nous avons aussi ordeneit ke tout eliil ki tienenl et tenront hosteil de marcheans ou ki sont et seront coultier d'argent , ne vendent ne fâchent vendre ne soit au vendre argent , fors à cheaus ki tienent et tenront les monoies de par nous. Et se ensi estoit que il se fesissent , chaskuns ki se feroit seroit cheus en forfait de ehinquante libvres pour chascone fois qu'il seroit trovcis en cestc défaute. Et doit ciiascons hostes à cliascon marcheant ki en son hosteil sera liébergies , faire à savoir ou dire ke il ne mostre à vendre ne vende son argent à autrui , fors à le monoie sour paine de ehinquante libvres, laquelle chose se li marcheant faisait après chou ke ses hostes li aurait dit ou fait à savoir, il seroit cheus eu le paine de ehinquante libvres. Et se li hostes ne le disoit ou faisoit à savoir au marcheant, si com dit est, et li marcheans mostroit à vendre ou vendoit son argent autre part ke à le monoie, li hoslcs seroit tenus de paier les ehinquante libvres que li marcheans deust se li hostes dit li eust ou fait à savoir. Ancore avons nous ordeneit et sûmes acordeit ko nos monoies de Flandres et de Braibant soient bien et suffisamment vvardées en le manière ki chi après s'ensuit. C'est à savoir ke nous Robert devantnommeis aurons nos wardes es monnoies de Braibant. Et nous aussi li Duc deseurdis aurons nos wardes es monoies de Flandres. Et quant li maistres des monoies auront fait leurs deniers et il les verront délivrer, li wardaire y doivent cstre présent et les doit on délivrer deteil poit ke chi après sera deviseit. Et se on troeve le mardi un sizain mains pesant ke droit , on le doit laissier passer par manière ke on fera à l'autre journée tant plus fort. Et se ensi avient ke on en troeve deus sizains fcible, arrester les doit on sans délivrer juskes à l'autre journée ke on les aura fait tant plus fort. Et se on les trouve plus faible ke deus sizains, ostcir doit on les plus foibles et mettre au feu jiar les wardains; et les autres doit on délivrer selone leur droit. Et doit on tailler les deniers sur le biket. Après est-il ordeneit ke nulz ne puist porteir ne meneir vendre argent ne billon , fors à nos dittes monoies sour le
paine de chinquante libvres et l'urgent et le billon à jjerdre. Et se il avcnoii ke aukuns fuist troveis arresler ou pris en chou faisant, cliis ki li i)renderoit ou ensenqueroit ou pourcaelieroit par quoi il fuist arresteis , auroit le (juari de chou ke chis ki seroit arresteis ou pris porteroit ou meuroit. Ancorc volons nous et à chou sûmes acordeit pour la commune expédition de toutes gens ke on fâche en chascune de nos monoies juskes à vint et chin([ mars de petite monoie, et nient mains chascune semaine. Il est encore à savoir ke nous Robert devantdis ne poons avoir en Flandres ke trois monoies , ne nous li Dus dcseurnommés ke trois monoies en toute noslre terre par declià le Moesc , esqucles monoies on fera deniers de novelle ensengne , ki seront tailliet sor cent et quatuorse sor le mardi et seront sor set deniers pougoise mains à fin argent. Et courra chascons deniers pour sis dcnier:< paresis et achatera on argent à ovreir sour cest iiovel piet le mardi de Colougne cent sous de tournois dou paiement de Braibant. Et courront li denier ki ore sont fait es monoies de nos dities terres, selonc le estimation des rcdieurs ki pour chou à faire seront cstaubli de par nous. Tout chou ke chi dcseure est contenu en escrit chascon point et chascone chose par li avons nous en couvent et promettons li uns de nous al autre à tenir et vvarder fermement et ciilièrement, sens eiifraindie jiar nous ne par autrue, en tout ne en partie, juskes à le fcsle de le nativitet Saint Jehan Baptiste, ki sera en l'an de grasce mil trois cent et un , et sour paine de dis mille libvres de tournois à rendre et paier de celui de nous ki en seroit dcfaillans al autre. De (|uoi chascuiis de nous oblige lui et le sien en tous lius. Et comme par succession de teins et par cstude sour les avenues ki chascon jour avicncnt on puist amendeir mainte chose et sour Testât de nos dites monoies, soient chiens contenues devises et ordcnanccs spéciales , nous volons et ordenons de commun asscnt comment ke elles soient diieus contenues ou devisces ke par le rcwart cl commune acordance des rechenrs, ki de par chascun de nous seront cstaubli pour chou à l'aire ou par la plus grand |)arlie deauz , elles soient laskeis, rcstrainies el corrigiés, soit de faire autre monoie ou de le moiioie amendcmens, ou en autre manière selonc chou kc honorauble et porfitauble leur semblera pour nous et pour nos dites terre. Des(|uclz recheurs se aukunc des parties estoit irovée en dél'autc ou en forfait, elle sera punie et corrigié selonc la
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([uantiteit de le défaule et dou meffait. Et cliou avons nous aussi en convenl li uns de nous al autre sour le paine de dis mile libvres deseur dcvisée. Et pour tant ke toutes les covenances , ordenances , devises et institutions clii deseure escristes soient fermement tenues et wardées, nous avons ces présentes lettres overtes saelces de nos propres saial/,. ki furent laites et donées en Tan de grasee mil dcns cens nonante cl, noef, le vigile de le feste Tous Sains.
archives de Lille, original en parcliernin auquel pendent doux sceaux bien conservés en cire jaune.
N° xiy
1*299 (1300 . — 3 Avril.
Accord entre Rolicrl. fils aine du comte de Flandre, etc. et Jean II, duc de Lolhier, de Brabaiit et de Limbourg, par lequel ils conviennent de jjartager entre eux le profit des monnaies qui seront fabriquées en Flandre et en Brabanl.
Ils ne pourront avoir cbacun (|ue deux monnaies dans leur pays.
On fera dans les monnaies de F'Iandre et de Brabant, des gros deniers d'argent , aussi bons de poids et de loi que le gros tournois le roi ; il y en aura o6 et ^^2 au marc de Cologne et cbacun scia de loi de ! 1 deniers et Iri moins un demi grain dargent (in; ces deniers seront taillés à recours (') et il ne pourra y avoir de différence (|uc trois liiains entre le fort et le faible. Le remède du titre sera de trois grains.
On fera, dans ces monnaies, des deniers d'argent dont trois vaudront un gros denier ci-dessus. Ils seront de même alloi (juc les gros tournois et de poids taillés à 1 i sous et 5 deniers au marc de Cologne (171 pièces au mare).
On fera en Flandre des deniers noirs dont 18 vaudront un gros denier ei-dessus. Ils seront de loi à deux deniers et maille dargent (in (:i:-2i) et de poids à 20 sols au marc de Cologne (240 pièces au nuire).
On fera en Brabant de petits deniers d'argent dont D auront cours pour
(M (^ l'st-à diiT que eliaque [liètu dora itie ajublée à son poids sépaiciuenl.
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un gros denier ci-dessus. Ils seront de loi à 10 deniers d'argent fin (iO/l-i) et de poids à 37 sols au marc de Cologne. (444 pièces au marc).
Ce traité doit durer jusqu'à la naliviié de St. Jean Baptiste 1302.
Fait le samedi avant Pâques fleuries 1299 (2 Avril 1300).
Cet acle est analysé djiis .St. Génois, Mon. une., p. 890. mais, comme le N" III, on no le retrouve plus aux arcliives de Lille.
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N° xv.
Cursus monetae dicersurum annonim.
M. ce. XCVIIJ M C.CC. M.r.CC. cndc I M.CCC. cndc IJ M.CCC. cndc IIJ '^^ M.CCC. cndc IIIJ ^ M.CCC. cndc V g
M.CCC. cndc M ^ M.CCC. cndc MJ M.CCC. cndc VIIJ M.CCC. cndc I\ M.CCC. cndc \
M. ce. \C\J Ovcr \ d. par.
M. ce. \CVIJ 1 Ovcr \.I d. docn qiiam de conine van Inglicland
in V lacndcrcn , cndc in t scivc jacr. ccr liy ocli voer ghinc, de gi'o (àrn. ovcr \\ J il. Ovcr IJ s. \'J il. onde tselvc jaer (iver IIJ si. Ovcr \VJ d.
<)\er W J d. cndc in fsolve jaer over .\\ IJ d. :, I Over \\ IIJ (1. onde in "t scivc jaer over \.\ d. -^ - Ovi-r WIJ d. eridc in l selve ovcr IJ s.
Over \\\ d. cndc in t scive jaer over \\\ IIJ. Ovcr \\\IJ d. cndc in t sclvc jaer over IIJ s.
cndc oce in 't sclvc jacr ovcr W d.
Over IJ s(.
Over IJ st. VJ d.
Ovcr X.WJ d. par.
Ovcr X.WJ d. |.ar.
Ovcr X\\J d. par.
Extractum c (piodani antiipio rotiilo per doinininn Maeiiliiinm de Sanelo IJavonc coid'ecto.
Tiailc.i (h paix, f" 1, iiianisciil appaiiotiaiil ù lu bibl. de l'iiiiivLM>ité de Gaiid, N" 'Jl.
i\° XVI.
1303 ~ SI Octobre.
Les cinq bonnes villes de Flandre, de commun accord avec Philippe, comte de Thietle défendent la fonte des monnaies coursabks.
Nous Pliilippes, fis au conle de f'iandres, ciicns de Tliyetlc et du Laurel luisons savoir à tous, comme de no assent nos ciiiunc Ijoincs villes de Flandres pour le commun proufit de toute la tierrc de Flandres aient ordené et fait estatut que nus ne soit si hardis que il meclie au lu denir qui son cours ait et qui boins soit et soufïisans ne ne porche hors de Flandres pour billion et que nus ne fonde, ne fâche fondre argent, fors es chiunc boines villes de Flandres ou es monnoie de Flandre, fors orfèvre billion tant seulement pour leur ovrage, sur paine de chiunquante lib. touttes les fois que il sera attains et li fondeur à chiunquanic lib. et bannis un an hors de la conté de Flandres. Nous volons que lesdites ordenanches et cslatuz soient wardées et tenues bien et fermement. Et mandons et commandons à tous nos baillius , sousbaillius justiches et scrjans de la conté de Flandres que il wardent et faichent vvarder et tenir bien et soingneusement les ordenanches et cstatiiz desusdits sans venir encontre par le tesmoing de ces lettres seelées de no seel. Faites et données à Bruges, en l'an de grâce mil trois cens et trois, le lundi après le Saint Luec, ou moys d'Octobre.
.■irchives de la ville de Bruges , Rudunbouck , f°XCIIIJ, %°.
Imprimé dans Warnkoemc; Histoire de Flandre, (trail. de M. Gheldolf) t. IV, p. 317.
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PRÉFACE
Les progrès que la numismatique a faits dans ces dernières années, et les découvertes successives de plusieurs dépôts importants, ont rendu possibles les monographies monétaires de nos anciennes provinces. M. Chalon , le premier, tenta cette entreprise hardie et chacun sait de quelle manière brillante il s'en acquitta. Ses recherches sur les monnaies des comtes de Hainaul viennent d'acquérir une nouvelle valeur depuis qu'il les a fait suivre dun consciencieux supplément. Le duché de Brabant aussi a trouvé, pour ses monnaies, un savant historien; M. Vanderchys , dont tous les numismates connaissent le magnifique volume intitulé : De munten der voormalifje liertofjdommeti Braband en Limburg.
A notre tour nous avons voulu, autant qu'il était en notre pouvoir, contribuer à cette œuvre éminemment nationale: mais nous ne nous sommes point dissimulé que la numismatique du comté de Flandre présentait une difliculté toute particulière, par suite de l'activité extrême de ses ateliers monétaires. Nous prions donc instamment les amateurs qui posséderaient des variétés qui nous ont échappé de vouloir bien nous les communiquer, afin de nous mettre à même de compléter cet essai. Qu'il nous soit permis ici d'adresser nos sincères remerciments à MM. le professeur Serrure, De Meyer, Goetghebuer et Herry de Gand ^ De Coster , de Malines ; comte Maurice de Robiano, Th. De Jonghe, de Bruxelles; Everaerts, de Louvain; De Wismes, de St. Omer; Mallet, d'Amiens; Chabouillet , conservateur du cabinet de médailles de la bibliothèque nationale à Paris, qui tous ont mis si généreusement leurs riches cabinets à notre disposition^ et d'exprimer un dernier témoignage de regret et de sympathie pour cet infortuné Jonnaert qui prenait à notre publication autant d'intérêt que nous-mêmes.
Ayant adopté pour les Recherches sur les monnaies des comtes de Flandre ^ le plan suivi par M. Chalon pour les Recherches sîir les monnaies des comtes de Hainaut, nous avons lâche de nous rapprocher . autant que possible , de ce dernier ouvrage dans les détails typographiques.
Il est pénible davoir à esquisser la vie d'un jeune savant, aimé de tous ceux qui l'entouraient et enlevé à la science, à ses amis et à sa famille, à làge de 51 ans: mais cette tâche devient plus douloureuse encore quand les |)ages que l'on consacre à la mémoire de cet liomnie de bien, sont écrites pour être publiées en Icle d'un ouvrage , achevé |)our ainsi dire la veille de sa mort , et destine'' à prouver au monde littéraire . (jue si l'auteur avait fourni une carrière plus longue , il eùl pu rendre des services |dus impoitants encore à l'étude de notre histoire et de notre archéologie.
Victor-Louis-Marie Gaillard naquit à Gand , le 28 mai 1825. Son père qui avail perdu sa femme au bout de quelques années de
mariage, concentra loulc son affection sur son fils unique, el ne négligea rien pour lui donner l'éducation la plus soignée. Monsieur Gaillard , père , qui devait au commerce une position honorable et aisée, aimait lui-même les arts el les sciences, et se plaisait à les encourager. Il avait le goût des tableaux, des livres et des médailles. Son fils, après avoir suivi avec beaucoup de succès les cours de l'Athénée, fit à l'Université de Gand des études rapides, mais brillantes. Dès le 2i septembre I8i6, alors qu'il n'avait que 21 ans, il fut reçu docteur en droit.
Partout le jeune Gaillard avait su se concilier l'estime de ses maîtres, tant par la douceur de son caractère, et par une conduite exemplaire, que par une application et un zèle des plus soutenus.
Gaillard, dès sa plus tendre jeunesse, s'occupait avec prédilection de l'histoire de notre pays. A toutes les époques de sa vie^ alors même qu'à l'Athénée ou à l'Université, il semblait entièrement absorbé par d'autres études, il sut trouver le temps nécessaire pour fouiller dans nos annales et pour faire des recherches sur tel ou tel point de nos antiquités nationales. Ce goût si prononcé pour tout ce qui se rattache au passé de notre patrie, explique les relations intimes qui n'ont cessé d'exister entre lui et mon père, ainsi que celles qu'il établit successivement avec un grand nombre de savants , tant de la Belgique que de l'étranger.
Gaillard n'avait pas encore quitté les bancs de l'Université , quand il eut la douleur de perdre son père , enlevé dans un âge peu avancé. Celui-ci mourut précisément à l'époque à laquelle il allait trouver la récompense des soins qu'il avait pris de l'éducation et de l'instruction de son fils. Encore quelques années et il l'eût vu s'entourer, comme
citoyen, de reslirae générale cl débuter avec succès dans la carrière littéraire par des travaux d'érudition appréciés par tous les hommes compétents.
Le 2 février 1817 le jeune avocat épousa Mademoiselle LéontincRycx.
Gaillard , lors de son voyage de noces , visita rAllemagne , la Suisse et l'Italie, et revint par la France. Il parcourut ces différentes contrées, non comme un touriste vulgaire, à qui il sullit la plupart du temps de marquer sur ses tablettes les noms des villes, des lieux de bains et des hôtels , où il s'est désennuyé ; mais partout il sut mettre à profit les études qu'il avait faites et les connaissances diverses qu'il avait acquises ; partout encore dans son voyage il sentait battre son cœur de Belge. Au milieu des beaux sites des bords du Rhin ou de la Suisse, Gaillard retrouvait l'un ou l'autre vieux manoir, auquel se rattachent des souvenirs qui le mettent en rapport avec nos annales, ou quelque église gothique consacrée à l'un de nos saints, ou renfermant des objets d'art dus au talent d'un artiste de notre pays.
L'Italie offrait au jeune savant autre chose encore ([ue son beau ciel et son climat si doux. Milan, Gènes, Padoue, Venise, Pisc et Florence devaient nécessairement lui rappeler les relations, qui existèrent autrefois entre les communes ffamandes et les puissantes républiques de la Lombardie et de la Toscane. C'est là que Gaillard conçut le projet d'écrire une histoire du commerce de la Flandre , au moyen-âge, jirincipalement avec le Levant et la péninsule italique. En visitant les bibliothèques de Milan, de Florence et d'autres villes , il y apprit à connaître, et fut à même de consulter une foule de livres introuvables en Belgique , qui pouvaient lui être utiles pour le
travail qu'il se proposait d'entreprendre. Cet ouvrage, pour lequel il s'était tracé un plan assez vaste et avait réuni des notes nombreuses, il n'a jamais pu l'achever ; mais c'est à cela que se rattachent des articles , que nous énumérons plus loin dans la liste de ses écrits , et qui lurent insérés dans le Messaijer des Sciences Historiques et dans les Annales de la Société d'Emulation de Bruges.
Quel attrait dut présenter pour Gaillard la ville éternelle ! Combien son séjour à Home dut lui faire éprouver de sensations agréables et profondes ! Avec quelle vénération il dut visiter cette cité , où les apôtres du Christ prêchèrent sa sublime religion , où les premiers chrétiens versèrent leur sang en témoignage de leur foi, et où les successeurs de Saint-Pierre réalisent depuis dix-huit siècles la i)arole de leur divin maître ! Quel vif intérêt offraient pour le jeune archéologue, tant ces imposants monuments de Rome payenne, que ces magnifiques basiliques , où l'art chrétien brille de tout son éclat ! Mais ici comme ailleurs il s'intéressait avant tout à ce qui lui rappelait sa patrie. Voilà pourquoi l'église de Saint Julien des P'iamands fixa son attention d'une manière toute spéciale. En effet . cest là que reposent les cendres d'un grand nombre de Belges, qu'à différentes époques , un but pieux ou l'amour des arts attira au delà des Alpes. La visite que Gaillard fit à cette église lui donna l'idée de publier le recueil des épitaphes de nos compatriotes , qui ont clé ensevelis , tant dans ce temple que dans celui de Santa Maria delV Anima, ou ailleurs encore. A Rome enfin les nombreuses galeries de tableaux, qu'il parcourut en détail, lui fournirent l'occasion d'étudier de près l'école italienne et de comparer les grands maîtres de ce pays à ceux de l'école flamande.
Son passage à travers la France et son séjour à Paris furent également pour lui une source féconde d'observations , dont il sut profiter plus tard.
De retour à Gand . Gaillard, tout en suivant le barreau, se remit avec ardeur à l'étude de notre histoire, et il commença ses publications. Le Messager des Sciences ^ cette lice où tant de jeunes savants viennent éprouver leurs premières armes , fut le recueil dans lequel il inséra son premier article. C'est une étude sur le privilège d'étape en Flandre, et on peut la considérer comme formant un chapitre détaché du grand ouvrage sur l'histoire du commerce dont nous venons de parler.
Nous avons dit plus haut que le père de Gaillard aimait les médailles. C'était lui-même qui avait aidé son fils dans la formation d'un cabinet monétaire. Notre jeune savant . quand il commença à se produire avait conserve ce goût. Il savait apprécier quel parti on peut tirer de la numismatique , tant pour l'histoire proprement dite et l'archéologie, que pour létude de l'économie politique. Envisagée sous ce dernier point de vue, la connaissance des monnaies oiïrail en effet un rai)port intime avec ses recherches sur nos annales commerciales ; car comment peut-on se former une idée du prix et de la valeur des choses , de l'importance des transactions , sans avoir des notions exactes sur les variations du numéraire? Ce qui dans son adolescence avait été pour Gaillard un amusement instructif, un excellent système de mnémotechnie pour retenir les dates et les faits, devint ainsi pour lui une branche importante d'investigations sérieuses.
Il débuta dans le genre par une intéressante notice sur les légendes des anciennes monnaies belges, insérée dans la Revue de la société
de numismatique. Dès ce moment, ce recueil le compta parmi ses collaborateurs les plus zélés. Mais ce qui constitue l'œuvre principale de Gaillard en fait de science monétaire sont ses Recherches sur les monnaies des comtes de Flandre, dont sa mort prématurée no lui permit que de terminer la partie qui se rattache aux temps les plus anciens.
Cet ouvrage avait été entrepris sur une très-vaste échelle, puisqu'il devait comprendre l'histoire monétaire du comte depuis l'époque la plus reculée jusqu'à celle à laquelle on cessa d'y battre monnaie. Le tout allait être divisé en trois périodes, correspondant chacune à un volume. La première, qui est traitée ici , s'étend jusqu'au règne de Louis de Malc inclusivement. La seconde aurait compris le règne des princes de la Maison de Bourgogne et de ceux de la liaison d'Autriche, pour ne s'arrêter qu'à l'année 1520, date à laquelle Charles- Quint introduisit une réforme importante dans notre système monétaire. Enfin la troisième époque devait embrasser les derniers temps de notre numismatique comtale , jusqu'à la fermeture de l'atelier de Bruges sous Marie-Thérèse, en 1738.
On sait que ce n'est que depuis la seconde moitié du siècle dernier que l'on a commencé à recueillir , à étudier et à décrire nos anciens monuments monétaires. Le travail du boUandiste Ghesquière , imprimé en 1786, quelque imparfait qu'il nous semble aujourd'hui, n'en est pas moins la première œuvre sérieuse qui ait paru sur nos vieilles monnaies et celle qui ait attiré tout d'abord chez nous l'attention sur une science inexplorée jusqu'alors. Ce fut principalement sous le rapport des types et des ateliers monétaires que le savant jésuite s'occupa des pièces battues par nos souverains. Une année après
l'apparilion du livre de Ghesquière , l'académie royale couronnait un mémoire , fort remarquable pour l'époque , composé par le chanoine Heylen, l'habile archiviste de l'abbaye de Tongerloo. Dans cet ouvrage nos monnaies se trouvaient considérées sous un autre point de vue , notamment sous celui de l'aloi , du poids et de la valeur. Mais on peut dire que depuis Ghesquière et Heylen , l'étude de la numismatique belge est restée stationnaire jusqu'à ce que de nos jours quelques savants lui ont fait faire de nouveau un pas considérable.
La dispersion des collections de feu le comte de Renessc-Brcidbach , les travaux du savant polonais Lclewel , la fondation dune société de numismatique et lapparition d'une revue spécialement consacrée à celte science, la publication de la notice sur le cabinet monétaire de S. A. le prince de Ligne, furent autant de causes qui contribuèrent à relever l'élude des monnaies nationales et à lui imprimer un nouvel élan. Les principaux amateurs se concertèrent pour entreprendre des monographies où toutes les pièces , émises dans telle ou telle de nos différentes provinces, se trouveraient décrites et dessinées, avec des explications historiques et archéologiques, et où seraient imprimées en même temps des pièces justificatives composées des comptes et autres documents relatifs à la monnaie, à sa fabrication, à son émission cl à son cours.
Les excellentes recherches de M. Chalon sur les monnaies des comtes du Hainaut parurent d'abord. Gaillard, en éditant son travail sur celles des comtes de Flandre, suivit le premier l'exemple du savant président de lu société de la Numismatique belge. Les deux publications obtinrent l'approbation unanime des connaisseurs. « Le
>' travail de M. Gaillard, disait au sujet de celle qui nous occupe. » un juge très-compétent (^), est important , complet et fera époque >' dans les annales de la numismatique belge. Les attributions de mon- » naics qu'il y fait, dénotent de sa part des études consciencieuses el » bien comprises de la numismatique, non pas de cette numisma- » tique, qui ne tend qu'à faire connaître des pièces inédites, mais de » la numismatique , qui constitue une véritable science. Si M. Gaillard » a tiré un grand profit des travaux de ses devanciers, il a le mérite » d'avoir su choisir parmi tant d'idées diverses celles qui étaient les » meilleures , en d'autres termes d'avoir pu distinguer le vrai et le » vraisemblable du faux et de l'impossible. »
Dans cette première partie de ses Recherches sur les Monnaies des comtes de Flandre, notre jeune savant eut à s'occuper de ces nombreux petits deniers des XII« et XIII'' siècles, dont l'attribution offre quel- ([uefois tant de dilTicuIlés même aux connaisseurs les plus habiles. Gaillard en profitant des observations archéologiques de M. Piot, sur les types et les légendes de ces pièces , parvint à fixer relativement au plus grand nombre d'entre elles les opinions divergentes des amateurs.
La suite des Recherches, celle relative aux monnaies des règnes de Louis de Crécy et de Louis de 3Iale C^), est également appelée à donner la solution de plusieurs problêmes numismatiques jusqu'ici irrésolus. Nous croyons que cette œuvre, la dernière qu'il fut donné à Gaillard
(') M. Pinchart. Voyez son compte-rendu dans la Revue de la Numismatique. heUje, t. VIII, 1852, p. 232.
(■") Le volume des Recherches a paru en deux parties. L'une qui finit avec le règne de Robert de Bétliune fut imprimée en 1852. L'autre qui s'étend jusqu'à l'avénenient de la maison de Bourgogne ne voit le jour que maintenant.
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d'achever, sera partout accueillie avec faveur à cause du vif intérêt qu'elle offre pour la science monétaire.
L'Académie royale avait mis au concours pour l'année i8o3 la question suivante : Quelle influence la Belgique a-t-elle exercée sur les Provinces-Unies sous le rapport politique, commercial, industriel^ artistique et littéraire depuis l'abdication de Charles-Quint jusqu'à la fin du Anil" siècle? Gaillard entreprit de traiter cet important sujet et envoya un mémoire qui ne comiirenait pas moins d'un millier de pages; mais comme l'auteur lui-même l'avouait, il n'avait pas eu le temps de coordonner son travail dans tous les détails et encore moins celui de mettre une dernière main à la rédaction. L'Académie lui accorda cependant la médaille d'argent. Ce corps savant s'aperçut en même temps que la question, telle qu'elle avait été posée, était par trop étendue, et il la remit au concours en la renfermant dans des bornes plus étroites. Cette fois-ci il ne s'agissait plus que de décrire rinduence de notre pays sur la Hollande, depuis l'avènement de Philippe II jusqu'à la paix de Munster (1618). Gaillard fut plus heureux en iSoi (ju'il ne l'avait été lannée précédente. Les juges à l'unanimité lui décernèrent la médaille d'or O.
Cet ouvrage de Gaillard n'obtint cependant pas à son apparition tout le succès qu'on pouvait attendre d'un travail consciencieusement écrit sur un sujet jusque là inexploré. Sa nouveauté même devait lui nuire.
En Hollande, l'amour j>roprc national se trouvait jusqu'à certain point froissé de la large part réclamée pour des émigrés belges dans
( ) C étaient MM. le baron J. lie Saint-Gciiuis , le clianoine De Siiict et Borgiiet.
rélablisscmcnt , la consolidation cl la gloire de la république des Provinces-Unies.
En Belgique, soutenir et prouver que, la prévention de Philippe II contre nos ancêtres, son mépris pour nos lois et nos institutions, son humeur sombre et défiante , ses mesures intempestives , mais surtout son caractère inflexible et les horreurs commises en son nom par le farouche duc d'Albe , forcèrent à l'émigration vers des pays protestants un grand nombre d'hommes de talent et de mérite , dont le départ fut d'un côté un événement fâcheux pour notre patrie, et de l'autre une source de prospérité pour les contrées où ils se réfugièrent, était une thèse de nature à ne pas emporter le suffrage universel. Elle devait déplaire à des personnes fort instruites du reste, qui ont toujours confondu dans l'appréciation des troubles du XVI« siècle la cause du Catholicisme avec celle du roi d'Espagne, sans comprendre que quelquefois pour celui-ci la religion ne fut qu'un moyen de réaliser ses vues ambitieuses et absolutistes.
Mais Gaillard établit, à toute évidence, dans son mémoire qu'on a tort de ranger dans une même catégorie et de considérer indistinctement comme des citoyens également dangereux et hostiles à la religion, tous ceux qui émigrèrent de notre pays pour échapper aux poursuites du Conseil des troubles. Sans doute il y eut bien dans le nombre des hommes qu'il importait tant à l'État qu'à l'Église d'écarter ; mais la plus grande partie d'entre ceux qui cherchèrent un asyle à l'étranger pouvaient n "être que momentanément égarés par les fausses doctrines, et il est probable que s'ils étaient restés dans leur foyers, ils seraient un jour revenus à la foi de leurs pères. Il y avait aussi parmi les émigrés compromis par les événements politiques, des catholiques, dont les uns sur le
sol étranger rcslérent fidèles au culte de leurs pèreS;, mais dont les autres embrassèrent la réforme pour trouver des moyens dcxislence que leur refusait l'intolérance protestante.
Le chiffre des Belges qui prirent alors le chemin de lAllemagne, de l'Angleterre ou de la France , mais surtout celui des parties septentrionales des Pays-Bas , affranchies de la domination espagnole par suite de la prise de la BricUe, fut considérable. L'émigration cependant ne s'arrêta pas là; car quand le duc de Parme reconquit une à une toutes nos villes, elle recommença presque comme sous le ducd'Albe. Enfin, au milieu de la lutte, le désir de trouver ailleurs la tranquillité et la paix avait fait abandonner nos contrées j)ar un grand nombre de commerçants, qui en s'établissant à Amsterdam, à Rotterdam ou à Londres . firent hériter ces villes de lëclalante prospérité d'Anvers.
Il s'en faut certes de beaucoup que tous ceux qui quittèrent ainsi leur sol natal fussent des gens d'un mérite ou dune inq)ortance réelle , dont l'expatriation forcée ou volontaire peut être considérée comme ayant produit un vide dans la partie éclairée et opulente de notre population ; mais cependant les noms d'environ deux cent cinquante belges O, que Gaillard trouva à citer, comme établis en Hollande par suite de la révolution contre Phi]ipj)e II , appartiennent en général à des hommes d'état, des guerriers, des savants, des littérateurs, des artistes ou des commerçants, dont la valeur personnelle pourrait être ditlicilemcnt contestée.
Notre jeune savant avait l'intention de donner en flamand une seconde édition de son mémoire couronné. Il se proposait d'augmenter
(') Ce cliiffrc pourrait cire encore considérablement augmenté.
considérablement son travail, tout en lui faisant subir des modifications importantes dans l'appréciation des hommes et des faits. Il s'était aperçu que la grande extension de son ouvrage lui avait fait négliger de peser tous les détails au même poids et à la même mesure. Il avait vu que les auteurs de diverses opinions qu'il avait consultés parfois sans contrôle suffisant, avaient influencé son jugement. En un mot il savait lui-même que dans les différentes parties de son œuvre, il n'y avait pas toujours homogénéité ni de vues, ni de tendance.
Pendant que Gaillard composait et publiait son mémoire sur l'Influence de la Belgique sur les Provinces- Unies , son zèle pour les études historiques, l'avait fait désigner pour remplir une tâche qui à elle seule, était de nature à absorber l'activité de tout autre que lui.
Après que la cour d'appel de Gand et les autres tribunaux eussent pris possession du nouveau palais de justice, il s'agissait d'y faire transférer les archives judiciaires, déposées à l'ancien local de la rue des Foulons. Ces archives formaient une masse considérable parce qu'elles se composaient non seulement des papiers datant de la réorganisation des cours de justice sous la république française, mais encore de tout ce qui provenait de l'ancien Conseil de Flandre^ depuis son établissement sous Philippe-le-Hardi jusqu'à son abolition au siècle dernier.
Au mois de mars 1852, le gouvernement confia à Gaillard la mission d'opérer le transport et d'effectuer le classement de cet important dépôt. II fallait réellement être animé dune ardeur scientifique extrême pour se charger d'une opération aussi fastidieuse que celle de présider au nettoyage de milliers de registres, liasses, rouleaux , sacs à procédure , etc. , couverts en grande partie d'une
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poussière presque séculaire, et jiuis de les arranger provisoirement dans leur nouveau local pour pouvoir plus tard achever leur mise en ordre et les inventorier. Il est vrai que dans celte besogne ardue . Gaillard fut parfaitement secondé par MM. Van lloorebeke et Yermandel; mais néanmoins il était nécessaire de déployer une activité comme la sienne pour qu'au bout de dix-sept mois, le tout se trouvât transféré dans les salles du palais de justice, et pour qu'un premier classement put être achevé.
En fouillant jusque dans les greniers de l'ancien tribunal. Gaillard y fit une découverte dun haut intérêt pour les études Iiistoriques. Il y trouva notamment environ dix-huit cents chartes et autres pièces provenant des archives de la trésorerie des comtes de Flandre . primitivement conservées au château de Rupelmonde. Ce dernier dépôt avait été joint en 1717 à celui du Conseil de Flandre:, mais en 1777. lors du transfert des archives du Conseil, du local du Vieux-Bourg an bâtiment de l'ancien tribunal , une partie considérable en fut confondue avec de vieilles fardes jugées inutiles et reléguées au grenier. Depuis 1777, beaucoup de savants s'étaient plaints de l'accès dilllcile que Ion avait aux pièces de Rupelmonde, qui cependant devaient jeter un si grand jour sur nos annales. En 1832 M. le professeur Warnkœnig et l'archiviste De Bast obtinrent l'autorisation de les faire retirer du tribunal pour les réunii' aux archives provinciales. C'est là que mon père, pendant les trois années qu'il remplit les fondions d'archiviste de la Flandre-Orientale, commença à les classer et que son successeur M. le baron J. de Saint-Génois, ajjrès avoir achevé cette tâche, en publia un inventaire raisonné.
La partie de ce dépôt retrouvée par Gaillard avait échappé dans le temps à MM. Warnkœnig et De Bast, et cela à cause de l'endroit où on l'avait reléguée. Quand elle fut retrouvée en 1832^ elle était enfouie sous un tas de débris d'ardoises, de carreaux de Aitres, de décombres et d'ordures de toute espèce. Rien ne rebuta notre jeune et zélé savant, et ce fut avec une joie indicible qu'il se mit à les en retirer par lui-même, de peur qu'il n'en échappât quelque pièce.
Quand tout le dépôt de l'ancien tribunal fut transporté au Palais de Justice, ce furent les restes du chartrier de Rupelmonde, dont Gaillard s'occupa tout d'abord. Il s'empressa de les inventorier. En faisant ce dépouillement, il put constater que la majeure partie de ces documents étaient des comptes ou des écrits relatifs à la comptabilité ; ce qui explique jusqu'à certain point l'extrême négligence qu'on apporta à les conserver. Apurées depuis des siècles , on considéra en 1777 ces pièces, comme étant sans importance. Et en réalité, au point de vue de notre histoire politique, il faut envisager les documents de Rupelmonde, transférés depuis 1832 aux archives provinciales , comme offrant beaucoup plus d'intérêt que ceux retrouvés par Gaillard. Cependant si des comptes et des pièces de ce genre jettent moins de lumière sur les grands événements, que les chartes proprement dites, elles ont cependant une immense valeur, parce qu'elles nous fournissent à coté de curieux renseignements pour l'étude de l'économie politique aux siècles passés , une foule de données précieuses sur les mœurs et les usages du temps et mille détails curieux sur la vie intime de nos princes, qui nous mettent mieux à même d'apprécier leur caractère, leurs intentions et surtout leur manière de vivre. Un de nos savants les plus distingués, M. l'archiviste général
Gachard a fait ressortir dans un rapport sur les archives de Tancienne Chambre des comptes de Flandre (') , tout le prix qu'ont des pièces de cette nature pour la reconslruelion de nos annales, et c'est avec raison qu'il les appelle les monuments « les plus certains » et les plus complets. »
Gaillard qui n'ignorait pas toute l'importance de sa découverte. se hâta de faire connaître au monde littéraire le contenu de ces précieux documents qu'il avait sauvés de l'oubli. Il offrit à la Commission royale d'IIistoire d'insérer dans ses BuUettiis le résumé de toutes les pièces provenant de la trésorerie des comtes de Flandre qu'il avait sous les yeux. La commission n'eut rien de si empressé que d'accepter sa proposition, et publia dans ses volumes de iSoi et 18od, l'analyse de mille soixante et six documents datant tous des XIII« et XlVe siècles. Le reste du travail, que nous croyons avoir été enlièrement achevé, y paraîtra probablement aussi.
Après s'être occupé à reconnaître les pièces de llupelmonde .
Gaillard reporta toute son attention sur la i)arlie la plus considérable du dépôt qui lui avait été confié. Avec la science qu'il
avait du droit tant ancien que moderne, avec la connaissance
approfondie qu'il possédait de notre histoire et de nos anciennes
institutions, avec l'intelligence qu'il avait des formes grammaticales
des langues au moyen-âge, avec la facilité qu'il s'était acquise pour
la lecture des vieilles écritures, même les plus négligées, et surtout
avec son zèle ardent, qui ne se démentit jamais, il fit plus dans l'espace
(') liapport à Monsieur le Ministre de VInUricur sur différentes séries de documents concernant l'histoire de la Belf/ique, qui sont conservés dans les archives de l'ancienne Chambre des comptes de Flandre, d Lille. 13ruxclles, 1841.
de trois ans, que d'autres archivistes dans toute une longue carrière.
Sa tâche, telle qu'il la comprenait, n'était pas seulement celle de quelqu'un qui distribue des registres ou des documents par ordre de dates entre les différents rayons d'une bibliothèque ou d'un chartrier ; il tenait ù se pénétrer de l'importance de toutes les pièces qui passaient par ses mains pour pouvoir en faisant connaître les plus curieuses, en extrayant les renseignements utiles de toutes, s'instruire lui-même, et être en élat de fournir à ceux qui voulaient s'occuper de l'histoire de notre ancien droit et de nos institutions judiciaires , (les renseignements qu'ils ne pouvaient pas trouver ailleurs.
Il n'existait sur le conseil de Flandre que quelques renseignements épars dans JNcny, Warnkœnig, etc., lorsque M. le procureur-général Ganser attira sur cette institution l'attention toute spéciale en esquissant à grands traits son histoire dans un brillant discours prononcé le 19 octobre i8i6, à l'audience de rentrée de notre cour d'appel. 31ais le cadre dans lequel le savant magistrat avait resserré son œuvre ne lui permit pas d'entrer dans tous les développements que peut comporter un sujet si important.
L'Académie royale , de son côté , pénétrée de lutilité des recherches sur notre Ancien droit et notre organisation judiciaire avant 1797, avait mis dans les dernières années au programme de ses concours, une question ainsi formulée : « Faire l'histoire, au choix des concurrents, de l'un de ces conseils: le grand conseil de Malines, le conseil de lirahant, le conseil de Hainaut^ le conseil de Flandre. »
Gaillard crut qu'il était de son honneur de répondre à cet appel, et il se mit à préparer un mémoire sur le conseil de Flandre. Cependant le désir de rendre cet ouvrage aussi parfait que possible, lui en
faisait retarder la rédaction jusqu'au moment où le dépouillcnienl complet des archives de celte cour de justice lui eût permis de compulser tous les documents qui étaient de nature à révéler quelque fait nouveau. La mort de l'auteur vint malheureusement mettre un obstacle à l'achèvement de ce travail , dont il ne reste que des notes assez nombreuses.
Tout en réunissant les matériaux pour une histoire raisonnée du conseil de Flandre. Gaillard éclaircissait plusieurs points spéciaux, qui s'y rattachent et notamment tout ce qui a trait à l'Audience du comte. Il conçut ensuite l'heureuse idée de publier les documents les plus importants du dépôt confié à ses soins. A cet effet , il lança en 1851 le prospectus dune publication intitulée : Archives du Conseil de Flandre ou recueil de documents relatifs à l'histoire politique, judiciaire, artistique et littéraire. Dans le volume qui en a paru on trouve des pièces tirées tant des archives de la trésorerie des comtes que de celles du conseil même. Nous ne nous étendrons pas sur l'intérêt qu'elles offrent pour la plupart : qu'il nous sullise de parler des plus curieuses pour l'histoire politiciue. notamment de celles qui se rapportent à l'histoire de l'inquisition, en Flandre, au XV^ siècle.
On se méprendrait étranîj;ement sur les intentions de notre savant ami, si l'on croyait qu'en tirant de l'oubli des archives les documents relatifs à ce tribunal fameux, il ail voulu doiuier des armes aux ennemis de la religion, (jaillard au contraire croyail (jucn meltanl les faits historiques au grand jour, il faisait tomber bien des exagérations, bien des mensonges inventés poin- rendre l'Église odieuse. Sa pensée était celle développée par Ilefelé dans son remarquable
ouvrage sur le cardinal Ximenès (i). Il tendait à prouver que le nombre des exécutions faites par suite de l'introduction de l'inquisition en Belgique a été plus que centuplé par la mauvaise foi et l'ignorance de certains écrivains, et à montrer que les arrestations s'opéraient ouvertement et sans arbitraire, que les procès s'instruisaient sans précipitation et que les peines étaient en harmonie avec l'ensemble des législations criminelles, alors en vigueur dans toute l'Europe.
Gaillard savait qu'en fait d'intolérance religieuse, les pays protestants n'ont rien à reprocher aux pays catholiques, et que sous ce rapport ce seraient les premiers qui y perdraient le plus , si on écrivait partout l'histoire en disant la vérité tout entière sans préjugés et sans haine. Frappé de cette vérité, un auteur de nos jours a été jusqu'à dire que « les rigueurs tant décriées de l'inquisition d'Espagne et repoussées des Provinces-Unies avec une si énergique répugnance nationale ne sont qu'un jeu, à côté de ce luxe de placards de religion, publiés aux XVI'' et XVII" siècles par la Hollande calviniste (2). » Toujours est-il que c'est l'Angleterre, avec ses Henri YIII, ses Elisabeth, ses Cromwcll , qui fournit à l'histoire le tableau des persécutions religieuses les plus longues et les plus cruelles.
Gaillard, en outre, n'était pas de ceux qui, par une confusion de mots cl d'idées inexplicable, rendent la religion responsable et solidaire d'une institution souvent blâmée par les papes eux-mêmes et
(') Le cardinal Ximenès, franciscain et la situation de l'Eglise en Espagne à la fin du XV siècle et au commencement du XVI" siècle, avec une dissertation sur l'inquisition, par IIefelé, professeur de théologie à l'Université de Tubingiie, traduit par Sainte-Foi et De Bekmond. Paris, 18S(î.
(') DoM PiTRA, la Hollande catholique. Paris, 1830, p. 197.
introduite par les rois d'Espagne dans l'intérêt de leur politique absolutiste.
Il est encore arrivé plus dune fois que l'on n'ait pas fait de distinction entre les sentences émanées de l'inquisition, qui existait aux Pays-Bas, sous Marguerite de Parme et déjà auparavant, et les condamnations prononcées par le Conseil des troubles^ institution du duc d'Albe. L'inquisition n'a rien de commun avec cette cour temporaire et exclusivement laïque , que le ressentiment populaire flétrit d'un surnom odieux. Ces deux tribunaux déferaient à la fois pour l'organisation et la compétence , pour les garanties accordées à l'accusé et pour les formes de procédure.
Parmi les pièces contenues dans le volume des .h^chivcs, il en est d'autres que Gaillard jiubliait avec une intention analogue à celle qui lui fit éditer les documents relatifs à l'inquisition : ce sont notannuent des procès de sorcellerie. Loin d'imprimer ces sentences pour donner matière à des déclamations contre l'ignorance et la superstition de nos ayeux , notre jeune érudit voulait , en aidant à dresser une statistique complète de ce genre de condamnations , contribuer à prouver que dans les Pays-Bas catholiques, on n'exécuta jamais pour crime de magie autant de personnes que dans d'autres contrées, et qu'on avait depuis longtemps cessé chez nous de poursuivre les sorcières, (juand en 1782, on en brûlait encore dans un canton protestant de la Suisse '^).
Les études que Gaillard avait faites de notre droit national, surtout depuis qu'il avait été préposé au classement dun immense dépôt
(') Celui de Claris.
d'archives judiciaires, engagèrent la Commission, instituée à Bruxelles pour la publication de nos anciennes lois et ordonnances^ à profiter de ses connaissances spéciales, pour le charger de la traduction de nos anciens édits et placards. Il s'agissait de rendre en français des textes flamands souvent obscurs et renfermant presque toujours des termes, dont l'intelligence peut présenter les plus grandes difficultés. Gaillard convenait parfaitement à ce genre de travail pour lequel on l'avait associé à M. Stallaert, professeur de langue et de littérature flamande à l'Athénée de Bruxelles, déjà désigné antérieurement par la commission. Mais notre jeune savant ne reçut sa nomination que trois mois avant sa mort, et il ne lui fut plus donné de se rendre utile dans ces nouvelles fonctions.
Gaillard, tout en employant le français pour ses écrits, aimait cependant très chaudement notre langue maternelle. A l'époque à laquelle il fit ses humanités à l'Athénée de Gand , l'enseignement du flamand y était très imparfait. Cela explique pourquoi l'usage lui en était moins familier , et pourquoi aussi il avait certaine timidité à s'en servir. Il existe cependant de lui un essai qui prouve , que s'il s'était plus exercé à cultiver notre idiome , il l'aurait écrit avec élégance ; mais sa modestie l'empêcha de croire que par ses seuls efforts, il serait parvenu un jour à prendre rang parmi nos écrivains de mérite.
L'article auquel nous faisons allusion est intitulé: Fransche zeden ; Fransche schryvers (i). C'est un éloquent plaidoyer en faveur de la moralité de nos populations et de notre culture intellectuelle, en opposition avec la vie parisienne et la littérature dévergondée de nos
(') Dans VEeiidragt du 2 novembre 1851. Nous connaissons encore de lui un compte-rendu du recueil publié par M. Vcrmandel , sous le titre de : Xlaemsche poëtiek 18o4. Gaillard l'inséra dans la Gazette van Gent.
voisins du midi , représentée par un Paul De Kock , un Eugène Sue , une George Sand . ete.
Gaillard considérait le flamand comme une puissante barrière contre celte manie d'adopter servilement tout ce qui nous vient de la France, et comme un moyen énergique pour protéger notre bon sens national contre les idées subversives, les nouveautés dangereuses, écloscs sur un autre territoire. Une chose l'avait frappé, c'est que notre littérature, à part quelques publications de personnes imbues d'un esprit exotique, est conservatrice de l'ordre, de la morale et de la religion, parce que, comme le dit M. Kersten, « les mœurs flamandes sont en général simples et bonnes partout où l'influence étrangère ne les a pas corrompues O. »
Quand des amis de la langue flamande se réunirent sous la présidence de M. le baron J. de Sainl-Genois, pour jeter les bases d'une œuvre <2) destinée à propager des livres instructifs et à vivifier par des encouragements de toute nature lidiômc de nos pères . Gaillard fut un des premiers à s'associer à celte entreprise patriotique et à y contribuer de ses fonds.
L'intérêt qu'il portait à notre littérature et à son histoire se manifestait en toute circonstance. Ce fut pour lui un véritable bonheur de découvrir dans son dépôt d'archives des fragments précieux du roman de la guerre de Troie, de la hihie rimée de Maerlant,du dialogue de Sijdrac et d'autres anciens manuscrits, non moins importants. Il eut d'abord l'intention d'insérer ces curieux débris de notre poésie et de noire i)rose du XIII« siècle dans ses archives du
(') De l'importance (h la laïujuc flnmanih au point de vue national , littéraire, religieux et moral. lîruxcllcs IS'Jô, [>. 't\. (■) Le Willems-Fonds.
conseil de Flandre, mais il renonça ensuite à ce projet pour les laisser publier, soit par M. Blommaert, soit par mon père,
Gaillard, qui n'avait jamais eu une grande vocation pour le barreau, y renonça insensiblement. Par sa position de fortune , il pouvait à la fois se livrer à ses études favorites et servir de Mécène aux autres. Partout où il s'agissait , soit de proléger les arts , soit de travailler au développement des sciences et des lettres , il ne faisait jamais défaut ^ et j)artout aussi on le vit déployer la même ardeur. Adjoint à mon père comme secrétaire de la Commission pour la conservation des Monuments, trésorier de la Société des Beaux-Arts et de celle pour l'encouragement des Beaux-Arts, il était membre de la Société des Bibliophiles flamands et de la Société de la Numismatique belge; et tout récemment encore il fut un des fondateurs du Cotnité central pour la pidilication des épitaphes de la province de la Flandre-Orientale. L'importance de ses travaux historiques et les relations qu'il entretenait avec beaucoup de savants , lui valurent le diplôme de correspondant de la Société d'Emulation de Bruges, de V Académie d' Archéologie d'Anvers, de la Société archéologique de Maeslricht, du Comité des Flamands de France et de la Société Dunherquoise. D'autres distinctions honorifiques n'auraient pas tardé à lui tomber en partage, si la mort n'était venue briser une carrière qui promettait un si bel avenir.
Le caractère de Gaillard était de nature à lui concilier lestime et l'affection de tout le monde. D'une humeur toujours égale, il savait se rendre agréable malgré une certaine teinte de mélancolie qui le quittait rarement et qui était causée par sa santé délicate et par la maladie dont il porta le germe pendant plusieurs années. Toujours prêt à obliger ceux qui lui demandaient un service, il allait au-devant de ses amis quand il pouvait leur être utile.
X.Wll
La droiture de son jugement, la justesse de son esprit, son caractère conciliant, étaient appréciés de tous ceux avec qui il se trouvait en rapport. Ses connaissances variées et la considération dont il jouissait, lui flrent offrir des fonctions diverses , telles que celles de commissaire de la Banque de Flandre , commissaire du Gouvernement i)rès de la Société de l'Union du Crédit, de président de la Fabrique de l'Église de S'e-Anne, etc. , etc. : et partout il justifiait la confiance dont il était investi.
Quoiqu'une grande partie de la journée de Gaillard fut absorbée par ses travaux aux archives et ses autres emplois , quoiqu'il consacrât beaucoup de temps à la publication de ses ouvrages, il en trouvait cependant encore pour remplir une tâche plus humble et plus modeste, que les occupations du savant et de l'homme du monde, je veux dire, pour être un membre très actif de la Société de St. Vincent de Paul. Pénétré de l'esprit ijui animait Ozanam , il possédait cette mansuétude de cœur, cette prudence chrétienne , qui conviennent si bien à l'accomplissement des fonctions charitables dont il s'était chargé. On l'a vu, jusque dans les derniers temps de sa vie, aussi longtemps que l'état de sa santé le lui permit, assister aux conférences, puis aller visiter les pauvres à domicile, pour leur porter des secours et des conseils. Kf quand ses forces ne lui permirent plus de quitter son fauteuil, alors encore il trouvait l'occasion de faire le bien par l'entremise de ses parents et de ses amis.
Après la mort de sa femme, enlevée presque subitement à 27 ans, le li décembre 183a, Gaillard porta tout son amour sur ses enfants, dont il tenait tant à diriger l'éducation et à surveiller l'instruc lion. Mais hélas! ce bonheur ne lui fut pas réservé. Des soins éclairés. des ménagements de chaque jour, lui avaient permis de lutter pendant
plusieurs années contre la maladie qui minait son existence; le chagrin que lui fit éprouver la perte dune épouse chérie, qu'il croyait au contraire devoir lui survivre, lui porta le coup fatal dont il ne devait plus se relever. Quelques mois déjà avant sa mort, Gaillard entrevit sa fin prochaine. Dès lors il se prépara à se séparer de tout ce qu'il avait chéri dans ce monde. Il comprit qu'il allait bientôt être arraché aux caresses de ses enfants , à l'affection de ses parents et de ses amis, à l'estime de ses concitoyens. Sans entreprendre des publications nouvelles, il acheva celles qui étaient sous presse , ses Archives et ses Recherches; et on peut dire que ce fut d'une main mourante qu'il mil le bon-à-tirer sur les dernières feuilles de ces ouvrages.
Gaillard , qui avait toujours été profondément pieux , chercha toutes ses consolations dans la religion. Au milieu des souffrances, il bénissait Celui qui l'éprouvait si durement et il vit arriver sans effroi le terme de ses maux. Ce fut avec une résignation toute chrétienne qu'il rendit sa belle âme à Dieu.
Gaillard mourut le iO septembre 18o6. Il n'avait atteint que làgc de 31 ans et 3 mois.
Sa dépouille mortelle fut confiée au caveau de famille, à Mariakerke, qui renfermait déjà les restes de son père, de sa mère et de la jeune épouse qui, pendant sept ans, avait contribué à faire son bonheur. Une partie de l'élite de la ville l'accompagna jusqu'à sa dernière demeure. Là, deux discours furent prononcés, l'un par mon père, comme ancien professeur et ami du défunt, l'autre par M. Van Duyse, qui parla au nom de la Société des Beaux-Arts.
Gand, le 12 Novembre.
C. .\. Serrure
LFSTE DES PUBIJCATIONS DE V. GAILLARD.
t. 1849. Anciennes Institutions Commerciales. — Privilège d'Étape. — L'Étape
des grains à Gand. (Notice insérée dans le Messager des Sciences,
2. IS.jO. Études sur le commerce de la Flandre au moyen-âge. (Annales de
la Société d'Emulation de Bruges, t. VIII, 2"> série.) ô. — Relations entre la Flandre et l'Angleterre. {Messager des Sciences ,
Musée d'Antiquités à Gand. [Ihid., p
5. — Les Légendes des anciennes Monnaies Belges. {Revue de la lYumis-
malique belge, t. V"" p. 98-112).
6. — Esterlius de Gui de Danipierre, frappés à Damrac. — Sa monnaie
reçue par les gens du Roi de France. {Ihid., t. VI, p. 387-395.)
7. 1851. Études sur le Commerce de la Flandre au moyen-âge. — Les Foires.
{Messager, p. 193-220.)
8. — Épitaphes des Belges morts à Rome. {Annales de la Société des
Reaux-Arts, t. IV, p. 91-120)
9. — Histoire politique et numismatique du comte de Rhétel. [Revue de
la Numismatique belge, t. VII, p. 113-139.)
10. — Notice biographi{[ue sur Edmond Jonnaert. {Ibid. , p. 323-326.)
11. — Recueil d'K()itaplies de N(;erlandais enterrés à Rome. {Bulletin du
Bibliophile belge, t. VIII, p. 301-303.)
12. — Le plus ancien imprimeur de Courlrni. {Bulletin du Bibliophile belge,
13. - Fransche Zeden. — Fransehe Schryvcrs. {Eendragt, N" 12.)
14. 1852. Les Officiers de la Monnaie vers 1525. {Revue de la Xumismatique
belge, t. VIIII, p. 81-85).
1.5. — Recherches sur les Monnaies des comtes de Flandre, depuis les temps les plus reculés jusqu'au règne de Robert de Béthune inclusivement. Vol. in-4" de 144 et 30 p. avec X.XIIl [ilanches. Gand, Aiinool- Braeckinnn.
Ui.
ISW,
18;iô
Arellivns dti Conseil de Flandre. [Meamcfcr , p. (»C-10.').)
Arlic-le nécrologique sur J. J. Corner. {Ihid., p. 20i2 )
Épitaphes des Néerlandais (Belges et Hollandais) enterrés à Rome,
publiées avec introductions et notes biographiques, vol. in-S" de
196 pages. Gand, De Busscher frères.
19. — Notice sur la Confrérie de Saint-Ivon etj le bureau de consultation
gratuite à Gand. {Bulletin de l'Académie Royale, première partie, p. 93-117.)
20. — Expédition de Gui de Dampierre à Tunis en 1270. {Messager, pages
21. 1854. Deniers de Renould, abbé de Saint-Winoc (1032-1068). (i?ei'«e de
la lyumismalitjHC, t. X, p. 200-203.)
22. — L'Audience du comte. — Origine du Conseil de Flandre. {Bulletin
de l'Académie Royale, t. XXI, 1° partie, p. 307-522.) 2.'5. — Notice sur les Chartes des comtes de Flandre, autrefois déposées au château de Rupelmonde, et récemment retrouvées aux archives de l'ancien Conseil de Flandre, à Gand. {Recueil des bulletins de la Commission royale d'Histoire, t. VI, 2" série, p. 323-434.) 24. 1833. Suite de cette notice. {Ihid., t. VII, p. 363-417.)
23. — De l'Influence exercée par la Belgique sur les Provinces-Unies sous
le rapport politique et intellectuel, depuis l'abdication de Charles- Quint jusqu'à la paix de Munster (1533-1648). (Extrait des Mémoires de l'Académie Royale), un volume in-S" de 276 pages.)
Une lettre de Denis de Ilarduyn. {Messager, p
27. — Compte-rendu de l'annuaire de l'université de Gand. [Revue de la
Numismatique, p. 301-309.)
28. — Marques et signatures des notaires au moyen-:ige. {Atmales de la
Société des Beaux-Arts, t. VI, p. 183.)
29. — Archives du Conseil de Flandre ou recueil de documents inédits
relatifs à l'histoire politique, judiciaire, artistique et littéraire, mis en ordre et accompagnés de notices et d'éclaircissements, in-8", 1° livraison, p. 1-204.
30. 1856. Même ouvrage, 2= et 3" livraisons, p. 203-506. Gand, De Busscher
frères.
31. — Rcclicrclies sur les Monnaies des comtes de Flandre, 2"^ partie (règnes
de Louis de Crécy et Louis de Slale). In-4", p. 145-182 et 31-214, avec VII planelios.
Uô
lOl'IS I, DE mUU 01) DE CRÉCÏ.
Ô22-IÔ
Louis I^"" succéda en 1322 à son aïeul, Robert de Bélhune. Son règne ne fut qu'une longue suite de démêlés, soit avec ses sujets, soit avec ses voisins; les Brugeois se révoltèrent les premiers contre le comte, dont ils s'emparèrent el qu'ils gardèrent à vue, jusqu'à ce qu'il parvint à s'échapper. Bientôt l'insurrection s'étendit à presque toute la West-Flandre , el il fallut rintervontioii armée du roi de France, Philippe de Valois, pour la dompter à Cassel (1328). Plus tard, une alliance préjudiciable à l'industrie des draps ;, conclue entre le comte el le roi de France, occasionna un soulèvement général (1333). Le capitaine des Gantois, Jacques Van Arlevelde, auquel on a, dans ces derniers temps, prodigué des éloges au moins exagérés, eut assez d'ascendant pour gouverner la Flandre entière pendant six ans. Il mourut assassiné.
Le comte Louis acheta de l'évêque de Liège la seigneurie de Malines; mais comme les Maliuois ne voulaient pas appartenir au comte de Flandre, ils appelèrent le duc de Brabanl à leur secours. Il s'en suivit une guerre entre le comte Louis et le duc Jean III (|ui. en définitive, s entendirent pour posséder la ville en commun.
Louis I" périt à la bataille de Ciécv. en Ponlhieu, le 26 Août 134(3.
I^es monnaies do Louis I'^'' ont élé frappées, soit à Gand, soit à Alost. Il existe pourtant un pied-fort dont nous donnons ici le dessin
et qui senobie indiquer que l'atelier de Bruges a égalenrjent travaillé. Le type de celle pièce étrange a élé servilement copié sur les parisis de Charlesle-Del ; seulement au lieu de Franco {runi) ^ on lit FLAM(m)co(rMw). Quant au revers, il porte Pakisil'S 15Ru(^ens)is. ]\L le comte de Robiano , l'heureux possesseur de celte I arelé , qui provient du cabinet de M. Esdré , d'Amsterdam ''), suppose que c'est un modèle expédié de France et que Charlesle-Bel aurait voulu imposer au comte de Flandre, afin d'y habituer le peuple au type de la monnaie française (').
Louis de Crécy est le premier des comles de Flandre dont, jusqu'à présent . on ait retrouvé une monnaie d'or. C'est un florin au type de ceux de Florence, tel qu'il en fut émis vers celle époque dans la plupart des pays de l'Europe : on en frappa à Bruges et à Gand O. L'atelier de St. Bavon, à Gand, en mit en circulation 217,000 pièces, en moins de deux ans.
En 1337j Louis de Crécy fit encore battre d'autres monnaies d'or.
(') Cafalogus van Esdré, 18-42, p. -47 , N" 903.
(') l'ecue de la Numismatique belye, t. Ill, 2° série, PI. II, N° G.
(') Pièces juslif., N" XVII, p. 42.
dont l'existence ne nous est révélée que par les comptes , nolamment des a?igles ou amjèlcs , des demi-ancjles et des hardis. Les angèles , que nous supposons avoir été des anges dor, se taillaient d'abord à 54 au marc (gr. 4,33), puis à 32 ^/^ (gr. 4,66). Il en a été frappé 9,000 de la première espèce et 3^000 de la seconde, ensemble 14,000 pièces. Pour ce qui est des demi-angèles, nous n'avons la preuve de l'émission que de 230 pièces. Les hardis étaient du même poids que les anyèles de la deuxième catégorie, 32 ^/a au marc, soit gr. 4,66. Les documents du temps les appellent hardis à le Scout (à l'écu), ce qui fait supposer que ces monnaies portaient un écu comme ornement principal ou accessoire.
Quant aux monnaies d argent, on constate aisément différents systèmes :
i° Le vieux gros ^ dont l'antériorité est prouvée par la pureté du métal et la croix brève et simple du revers.
2° Le gros portant fnORSTTT R0V7T par opposition à la pièce précédente, — le 1/2 gros et le 1/4 de gros. On possède des 1/2 gros et des 1/4 de gros frappés soit à Alost, soit à Gand; mais le gros d'Alost est encore à retrouver : il n'est pas douteux qu'il ne se rencontre un jour.
3° Des gros frappés à Gand sans nom ni initiale du comte. On peut sans témérité, nous paraît-il les rapporter à l'époque où Van Artevelde dominait en Flandre. Supprimer sur la monnaie légale le nom de son souverain, était un acte qui devait plaire à l'audacieux capitaine.
4" Des gros portant le nom du comte , mais sans indication de la
ville où la pièce a été frappée. On peut voir dans celte mesure, prise par Louis, une espèce de représaille pour l'omission de son nom sur la pièce que nous attribuons à \'an Artevelde : le comte aura été heureux de trouver ainsi un prétexte pour secouer le contrôle que les villes exerçaient sur la fabrication de ses monnaies. Quoi qu'il en soit, il faut constater que depuis lors le nom des villes n'a plus reparu sur les monnaies des comtes de Flandre,
Les documents de cette époque, qui sont parvenus jusqu'à nous, ne mentionnent que deux pièces d'argent : des grands blancs, qu'on appelle gros, et des petits blancs, tierchelets d\in gros : cette dernière monnaie nous est inconnue.
En fait de monnaies noires, Louis de Crécy n'a frappé que des mites qui soûl les petites pièces avec la lettre h dans le champ.
N° 183. IJ'PLTÎD — G0ÎT2GS. Grande fleur de lys.
v^ S. lOrjTÎ — RI23S B (Tèle de lion à gueule ouverte). S'. Jean Baptiste debout, la tête nimbée.
\. jii. 3,'fO. (Florin d'or). Cabinet de M. Gaillard.
Suppl, au Cabinet de Fiennc, p. 48, jN° 4. Vettori, fiorino d'oro antico illnstiato, p. 22 et 98. JoACiiiM, Neuciofneteii Mûnzcabinet, th. III, tab.XXX. DcBv, Suppl. 1)1. VI, K" 13.
Gra\ée dans
i\" 184. * mORSrTTÎ {" GOmimS V PLTÎHD'. Lion deboul.
noms : Vm : RRI ; Ib,V. (%. ext.) Crolx panée.
.\. gr. 5,30. {Vieux fjros.) Cabinet de M. Serrure.
iV° 18o. Double aigle. mORSTîT : ROVTÎ : GOmimS : FliTZW . Lion debout dans un eniourage composé de six arcs de cercle. iV> * LVDOVIGVS ; GOmSS ; PLTn^DRIS. Grande croix cantonnée des lettres G —TV — R-D.
-A. gr. 3,60. {Xonveau i/ro-^.) Cabinet de M. iierrurc.
N° 186. Variété. Double aigle. mOnSrTTT ; GOmimS j KUOV \ (sic.) PL7ÎD.
(1. Cabinet de l'Université lie Gand.
C'est une contrefaçon ancienne de la pièce décrite sous le numéro précédent.
\° 187. + mOnSTTT i GTTHDSRSIS. Lion debout dans un eniourage de six arcs île cercle.
jf LVDO-VIG ? G-OmSS-PLTTD' (Un point secret sur la lettre li.) Grande croix pattéc coupant la légende et cantonnée de deux lions et de deux aigles.
A.gr. 2,1H. (Demi r/ros.) Cabinet de M. Gaillard.
Gravée dans Df.n Divis, jil. Il, N" 22.
i\° 188. La même pièce variée, mais contrefaite à Tépoijue même.
B. gr. 1,00. Cabinet île M. Gaillard.
iV 189. -i- mOnSTTT t GTînDSnSIS. Lion debout dans le cliamp. IV» ^ LVDOVIG i GOmSS' PL7TD. (Un point secret sur la lettre li.) Croix pallée.
.\. gr. I,M). (Qiiarl de (/rus.) Cabinet de .M. -Sei'rure.
Il en existe des contrefaçons anciennes.
JV° 190. * mORSrTTÎ 55 GTTRDSnSIS. Grande II: Aux deux côtés des trèfles, en haut et en bas des globules. ]^> LVD— GOîïï— FliTÎ— DR'I. Croix coupant la légende et cantonnée des lettres G — TT— I?— D.
C. gr. 0,!)0. Cabinet de M. Serrure
Gravée dansRoiiYER,pl.I,N°2, mais avec un point secret sur la lettre li.
Celte pièce appartient évidemment au même système que le nouveau gros.
Variété cantonnée en sens inverse : la lettre G se trouvant sous le mot GOffi et ainsi de suite.
Calnnel de 31. Eug. Ilcrrv.
N° 191. 4« mOnemT^ ; TTLOSTS. Grande L : aux deux côtés des trèflesj en haut et en bas des globules.
^ liVD— G0ÎI2— PllK— DRI. Croix coupant la légende et cantonnée des lettres G — 2î — 12 — D.
B, gr. 0,80. Cabinet de M. Serrure.
Celte pièce provient très probablement d'un mélange de coins.
iV 192. * mORS^TTÎ g G7ÎRD3RS. Grande L. aux deux côtés des trèfles; en haut et en bas des globules. Vf LVD— Cam— PL7Î— DRI. Croix coupant la légende.
„ . , ( De> DiïTs. pi. III, i^oas. bravée dans )
l RoiYER, pi. I, N" 3.
B, sr. 0,7"). Cabinet de M. Scrruie.
N° 193. * mOnSrTTÎ s GTînDSRSIS. Grande li; aux deux côtes, en haut et en bas, des trèfles.
IV* LVD— COm— PL7Î-DRI. Croix coupant la légende. Gravée dans De:» DiïTs, pi. III, ^"''31. (".. gr. 0,90. Cabinet de M. Serrure.
i\° 194. 4- mORSrnTÎ s TTLOSTSnSIS. (Un point secret sur la lettre II). Lion debout dans un entourage de six arcs de cercle. IV» liVDO— VIG s G-OmSS-PLTTD'. Croix coupant la légende et cantonnée de deux lions et de deux nigles.
1 DiBv, pi. LXXX, N' 8.
Gravée dans , ,, _
( Den Dlvts, pi. Il, iS" 23.
A. gr. 2.0j. (Demi-gros d'Alosl.) Cahiiict de M. Gaillard.
11 existe des exemplaires de cette monnaie où un visage dliomme se trouve au milieu de la lettre O du uiol COfRSS.
]N°195. + mOnSTTC : TTLOSTSRSIS. Lion debout.
IV' 4- LVDOVIG : GOmSS : FL7TD. Croix pattéc.
\. gr. 1,00. {Qimrl de yros.) Cabinet de M. Gaillard.
Variété dans les signes ([ui séparent les mots : >^ STÎOrJSfTTî
TTLOSTSRSiS" R» lvdovig; Gomes i FLTTD'
Cabinet de M. Eug. Ilerrv.
N° 19G. Variété. Un point secret sur la lettre L.
R> LVDOVIG -= GOmSS PLT^r?. (Un point secret sur la première L).
.\. gr. 1,00. (.'abiiict de M. Serrure.
IÔ
JN" 197. ^ STÎORSrTTÎ == TîliOSfTS. Grande L; aux deux côtés des trèfles j en liant et en Iws des globules.
iV> LVD— GOm-FLTÎ-DRI. Croix coupant la légende.
li. j^i'. 0,7j. Cabinet de M. Sen-urc.
(înivée dans RorvER, pi. I, N" i.
iV 198. ^ mORSTTT TÏIiOSWSHS. Grande h; aux deux côtés, en iiaui cl en bas, des globules.
R* LVD-GOm— PL7T— DRI. Croix coupant la légende.
C. gr. 0,90. Cabinet de M. Serrure
.\"200. 4- JT20n ; GTÎRDSr^SIS. Lion debout. Dans la bordure, douze trèfles.
^ Gomss . FL7Tr?DRi3 (%. ««0 ^ nomsR :• DRI ;
RRI : Sirr i BSRSDIGn^Vm. [lérj. exl.) Croix pallée.
A. gr. 5,7"). (Gros .sans- /e nom du Comte.) Cabinet de M. Serrure.
iV201. mOX?3rr7^ 4- PIj7ÎI?D'. Lion deboulj au-dessus un aigle. Dans la bordure , onze rosellcs cl un petit lion. Tf LVD-OVI-G' X GO- mes {lécj. int.) «r BSRSDIGfTV :
sirr : noms : Dr?i ; rri ; ii^jv : ^ri. (%. ex<.)
Croix coupant la légende intérieure.
\. gr. 5,81). (Gro.< xims nom de ville.) Caliinet de M. Serrure.
(Gravée dans De-v Diyt.'^, jil. lli, N" 26,
Peiil-êire le |3etit lion de la bortliire indique-t-il que celte pièce est frappée à (janci.
N° 202. Variété. Il n'y a pas de lion dans la bordure. A. gr. 3,40. Cabinet de M. Gaillard.
Pourrait-on conclure de celle circonslance que la pièce est frappée à Alost?
Il existe des exenaplaires contrefaits des N"' 201 et 202.
iV 205. ^ mORSrr2î PL7ÏRDRIS. Grande li. Aux deux côtés de.'; rosettes crucHornics , en haut et en bas des trèfles, i^* LVD — GOm— PIjTT — DRI. Croix coupant in légende.
C gr. 0,80. Cabinet de .M. Serrure.
,. , , l DevDiyts, pi. m, N" 30. Gravée dans
( UolVER, pi. 1, >" 6.
X" 204. >'ariété.
MomiHxes he eouventxon (vn^^écs pnv^ouis be Crcco.
Kn 1333, ie cotnle Louis acheta de l'évèque et du chapitre de IJége la seigneurie de Mahnes pour la somme de 100,000 réaux d'or; il acquit également l'avouerie de cette ville pour 60,000 livres tournois, payées à Marguerite de Gueldre, dernière héritière des Berthout O. Mais les Malinois refusèrent de prêter serment à leur nouveau seigneur et appelèrent à leur secours le duc de Brabant qui, ayant lui-même depuis longtemps des vues sur Malines, ne se fit pas faute de mettre l'occasion à profit. Après de longues hostilités, les deux princes se réunirent enfin à Termonde et signèrent le 31 mars 1336 un traité de paix qui mettait fin à tous leurs différends, et par suite duquel ils s'engageaient à posséder dorénavant Malines en commun ('). On peut supposer que la monnaie de convention suivante a été frappée à l'occasion de celte paix.
') Baron Jiles De St. Ge>ois, Histoire des aroueries en Belgique, 1837, p. 18o. (') David, Geschiedenis van de stad ende heeilykheid van Mechelen, 1854, p. ICO. — Desmet, Mémoire sur les guerres entre le Brabant et la Flandre. Dans les Mémoires de l'académie de Bruxelles, 18o3.
— lOi)
iV 205. -i- mOnSn^TÏ : GTTRDSRSIS. Lion debout. iv> 4. mORST2î : b„2îlj3RS. Croix.
C. gr. 1,10. Cabinet de M. Seiriirc
Halen est une petite ville de l'ancien Brabanl, située à une lieue de Diest. Elle fait acluellement partie de la province de Limbourg.
Le type de cette pièce démontre à toute évidence qu'elle ne peut appaitenir aux dernièies années du règne de Louis de Crécy, mais qu'elle rentre dans la troisième catégorie des monnaies d'argent de ce prince ('). Il résulte aussi du texte du traité de 1339 qu'elle n'a pu être battue en cette circonstance; puis qu'on n'y parle pas de Tatélier monétaire de Halen.
A l'instigation du roi Edouard III , le comte de Flandre et le duc de Brabant conclurent à Gand , le 3 décembre 1339 , un traité d'alliance, qui contenait entre autres les dispositions suivantes :
« Item. Nous avons ordonné , pour entretenir ledit commerce et « négoce dans les susdits deux pais, que l'on ordonnera et frappera « une monnoye commune, bonne et loyale^ qui aura son cours dans 0 les deux pais susdits, laquelle demeurera en un même point, sans
(') Je.'in III est le seul duc de Brabant, dont ou connaisse des monnaies frappées à Halen. Les eslerlinrjs aux quatre lions, que tous les numismates lui attribuent, se trouveiil eu assez grande abondance. \Ky der Chus , de Munlen dcr herlogdommen Biabnnd m Limburg , p. 80, pi. VIII, K" 12.
'< qu'il y soit jamais fait aucun changement , si ce n'est du consen- <( tement unanime des deux princes et pais susmentionnez. Pour quoi « seront choisies deux personnes de la part de chacun desdils seigneurs i( et une personne de chacune des trois villes du Brabant, savoir de <( Louvain, Bruxelles et Anvers^ et de Flandres, savoir Gand, Bruges (< et Ypre, qui en seront les estimateurs. Savoir est que les estimateurs « choisis de Brabant mettront le prix à la monnoye de Flandres, et « les estimateurs choisis de Flandres mettront le prix à la monnoye « de Brabant. Lesquels estimateurs de Brabant viendront dans la ville « de Gand et les estimateurs de Flandres dans la ville de Louvain, « chaque trois mois tout au moins, en sorte que l'avantage en demeure « éternellement, et ils feront leur essay loyalement et de bonne foy et « sur le serment qu'ils en prêteront, chaque fois qu'on le refera ou « le renouvellera. Bien entendu que toute l'autre monnaie et spéciale- « ment celle qui aura cours dans les susdits deux pais, sera appréciée « et évaluée selon son juste prix et valeur, par les communs « estimateurs susdits O. »
Des pièces que l'on doit regarder comme étant bien certainement frappées à la suite de cette alliance, sont les gros au lion de Louis de Crécy de la quatrième et de la cinquième catégorie, et les gros au lion semblables de Jean III (figurés dans Van der Chijs, pi. IX, N°24). Cette fois, comme presque toujours dans de pareilles circonstances, on battit une monnaie commémorative de l'alliance, au type et au poids convenu pour les autres pièces qu'on s'engageait de frapper
(') Le traité est en flamand ; nous en avons donné la traduction telle qu'elle se trouve dans le Corps diplomatique, t. I, 2' partie, p. 182.
— lo7 — désormais dans les pays conlractanls. L'intéressant cjros énois pour perpétuer le souvenir du célèbre traité de 1339 a été décrit pour ta première fois en 1850 par M. De Coster ('> et publiée l'année suivante par M. Rouyer (').
N" 206. GTTRDSR' X liOVTÎIR- x Lion debout; au-dessus, un petit aigle. Dans la bordure , onze Irèfles et un lion. ^ LVD— GOm-IOb— DV>(. Un point secret devant li et devant I. (Léiiende intérieure). ^ B^DIG^rV : SlfT x i ROmS i DRI ; RRI : II-jV ^PI. (Légende extérieure). Croix coupant la légende intérieure.
(!r. 3,CC. Cabinet de M. De Wismcs, à St. Onier.
Gravée dans la Ilecue française , I8al , p. 263.
Nous ne mentionnerons que pour mémoire une troisième monnaie de convention qui, à la vérité porte le nom de Louis de Crécy , mais n'appartient pas à la suite des monnaies flamandes. C'est un gros frappé de commun accord entre Louis et son oncle Jean de Namur : il porte d'un côté mORSrTTT VS^TRIVIL. ; de l'autre lOI^S. GOm. HT^m : LVDOVG I GOm F7TDI3 ('), De même que cette pièce a été frappée pour 'Vieux-ville dans le INamurois, il est possible qu'une monnaie analo{>ue ait été frappée pour une ville de Flandre.
(') Iteruc de la Numismatique belge, V" série, t. [, p. 2So.
(') lierue de la j\'umisinalique française, t. XVI, p. 263.
C) Descriplioii des luoiiiiaics composant la collection de JI. I'oey u'Ava>t , Fontenay Vendée, i8o3, p. 41 o, N" 1933. — C. A. Serrure, Behjische gemecnsihajismnnlen dans De Flaemsche Scliool, I, 18oî5, p. 101. — L'exemplaire de 31. Poey d'Avant fait actuellement partie du cabinet de M. Serrure.
lo8 —
LOUIS II, DE MU
Le règne de Louis II ne fut pas plus calnne que celui de son prédécesseur. Il eut d'abord à lutter contre le duc de Brabant pour la possession de Malines : les frais énornoes de cette guerre et le luxe inouï dont le comte aimait à s'entourer, l'obligèrent à demander de nouveaux impôts au peuple ; Gand se révolta la première , les autres villes suivirent cet exemple et le comte fut obligé de demander des secours à Philippe de Bourgogne son gendre , pour avoir raison de ses sujets. Les troubles recommencèrent bientôt après. Sous la conduite de Philippe Van Artevelde les Gantois se jetèrent sur l'armée du comte et poursuivirent celui-ci jusqu'à dans la ville de Bruges. Là, Louis dut se cacher dans la maison d'une pauvre veuve, d'où il parvint à s'échapper , pendant la nuit , pour se réfugier d'abord à Lille et puis en France. Dès ce moment la Flandre entière se souleva de nouveau. Au bout de quelques mois, le duc de Bourgogne étant parvenu à réunir une armée formidable, à la tête de laquelle se plaça le roi de France lui-même, s'avança vers la Flandre; 40,000 flamands commandés par Artevelde marchèrent à sa renconlie; mais le succès ne répondit pas à leur ardeur, et la victoire de Roosebeke replaça le comte sur le Irône, sans toutefois que la ville de Gand rentrât sous son obéissance. Il mourut deux ans après.
— i59 — Les nombreux documenls que nous avons reproduits parmi les pièces justificatives jettent une vive clarté sur l'histoire monétaire du règne de Louis de Maie, ils nous font, en effet, connaître le nom des maîtres monnayeurs, les différentes espèces de monnaie, leur poids, leur aloi, leur nom, le lieu et la date de leur fabrication, le bénéfice du seignenr, enfin les quantités émises. La brillante série des monnaies de ce comte , comprend treize pièces d'or, huit d'argent et une de billon. Les monnaies d'or sont : le vieil écu et ses subdivisions, demi écu, quart d'écu : le mouton et le demi mouton; le royal; le franc; le lion et le demi lion; le heaume et le tiers de heaume; le Flandres^ et le nouvel écu. Les monnaies d'argent sont le gros, demi gros et quart de gros; le lion de deux gros, d'un gros, diui demi gros, de quatre esterlings et de deux esterlings. Enfin la double mile est la seule monnaie de billon. Nous allons nous occuper successivement de chacune de ces pièces.
Le VIEIL ECU, plus connu sous le nom de réal à TaUjh^ a été frappé de 1349 à 1338, d'abord à Bruges, puis à Gand , enfin à Malines. Les écus sortis de l'atelier de Bruges étaient de 34 au marc et à 23 1/4 carats d'aloi ('); ceux de Gand, de 34 ]/♦ au marc et à ;22 1/4 caiats W; enfin ceux de Malines, de 33 au marc et à 21 carats ('). Leur poids varie donc de gr. 4,33 à 4,43. Les comptes que nous possédons font connaître l'émission de 996,396 pièces. Debi écu et quart d'ECU. Du 24 septembre 1332 au 6 septembre 1353,
(') Pièot's jiistirniitivts, \° XXXIV.
(3) N' I.XIll.
l'alelier de Bruges a émis 286,900 demis écus et 489,340 quarts decus. Ils sont du même aloi que les écus, 23 1/4 carats et proportionnés de (aille i^lOS et 216 au marc) *').
Moutons. Les moutons furent frappés du 12 juillet 1336 (') au 4 mars 1363 (V — S) tant à Gand qu'à Malines et du 24 juin 1370 au 28 décembre même année ^ à Malines seulement. Le poids des moutons descendit de 52 au marc (gr. 4,70) à 53 1/2 (gr. 4^37) et leur aloi de 24 carats (or fin) à 19 1/2 carats. Voici le tableau de ces variations :
DAÏK.
ALOI
Uu 12 juilletl3S0;ui iGaoùt 1338 . . . Du 26 août 13S8 (') au 22 octobre 13S9. . ]Ju22 oct. 1359 (h) au 17 mars 1360 (V— S). Du 17 mars 1360 (V— S) (s) au ]6(léc.l361. Du 16 dcc. 1301 ('■) au 16 septembre 1363. Du 12 sept. 1363 (7) au i mars 1863 (V— S). Du 24 juin 1370 au 28 décurabrc 1370 («).
•52 au marc.
Or fin.
23 1/4 Carats.
22 Carats 1 grain.
21 1/2 Carats.
22 Carats 1 grain.
Le nombre des moutons émis est considérable : il s'élève à 4,178,272
pièces.
(') Pièces justificatives. N" XXXV.
{') L'ordoiinauce est du 20 juin 13o6 (X" XLIII) ; mais en fait, on ne commença à frapper des moutons (jue le 12 juillet suivant (X" L . g 2). (■') N" LXX.
(■<) X" l.XXIX.
X° LXXXIV
l") X " LXXXIV et LXXXV.
Demi-moito>. Aucune des trois ordonnances relatives aux moutons O ne parle de subdivisions de celte monnaie. L'existence des demit/ioulons nous est révélée par ce passage du compte rendu le 28 Avril 13i38 par Perceval du Porche « avons en boiste IIIoVII dece niers dor au mouton qui valent cliii" deniers d'or au mouton et demi-mouton de lij deniers au marc de Troyes (') » Le nombre des demi-moutons frappés à celle époque, étant confondu avec celui des moutons, la part afFéranle à chacune de ces pièces dans le chiffre total de li53,O0O ne saurait être; délermiiiée.
11 est à remarquer que ce fisl en 1.3-J7 que l'on fiappa. pour la première fois, des demi-moulons en France. Ils élaient comme ceux de Louis de Maie, d'or fin et de 101 au marc <').
Royal. Les royaux furent frappés à Gand du 9 novembre 13')9 au 8 février suivant, au nombre de .... 18,000 pièces.
Kl à Malines, du 11 décembre 1359 au 18 février
suivant, au nombre de 810 »
Lnsomble. . . 18,810 pièces.
Cette monnaie, que nous ne connaissons dans aucune collection, était d'or fin et taillée à raison de 60 pièces au marc : elle pesait .lonc 3,70 gr. Quel était son type;' Aucun document ne résout celle question; mais il est permis de croire qu'il ne s'éloignait guèie de celui des royaux frappés à la même époque en France. Sur ceux-ci le roi est représenté debout , en robe et en manteau,
(') N'« \I.I11. XLIV et LU.
N" I.WI
( ) Leihaxc , |l. 22.).
tenant dans la main droite une masse ou sceptre. Il se trouve du reste placé, comnae dans les Flandres de Louis de Maie, dans un portail gothique. Le costume du prince et le mot Flandres de l'exergue, distinguaient probablement les royaux de Louis de Maie des deniers d'or, nommés dans les comptes Flandres, et que l'on désigne habituellement sous le nom de Franc à pied. Les royaux et les Flandres étaient tous deux d'or fin , mais les uns étaient taillés à 66 et les autres à 38 ^/2 au marc. Les royaux doivent donc peser 3,70 gr. et les Flandres 4,1H gr.
Franc. Les francs, plus connus sous le nom de cavaliers, furent tous émis par l'atelier de Gand. Du 26 juin 1361 au 11 mai 1364, on en frappa «51,000 pièces. Ils sont d'or fin et taillées à 63 ^/a au marc (3,86 gr.) O.
Lion. De même que les francs, les lions sortirent tous de l'alelier de Gand. Du 10 février 1364 (V— S) au 5 août 1370, on en frappa 1,253,023 pièces. Aucune modification ne fut introduite, ni dans le titre, ni dans l'aloi de cette monnaie, qui est d'or fin et taillée à 43 Vi au marc (3,40 gr.) W.
Demi-Lion. 19,300 demi-lions furent frappés du 10 février 1364 (V — S) au 12 avril suivant. Le demi-lion est d'or fin et pèse la moitié de l'entier ('). Nous n'en connaissons qu'un seul exemplaire.
Heaume. Bien que cette monnaie ne fut frappée que pendant six mois, il en existe cependant un assez grand nombre d'exemplaires.
(') N°' LXXXIII, LXXXIV et LXXXV.
W N-LXXXVI à XCIII, XCV.
N" LXXXVI
Ou 19 décembre 1367 au lii juin 1368, l'atelier de Gand en émit 336,000 pièces. C'est la plus grande de loutes les pièces dor de Louis de Maie : elle est d'or fin et taillée à 33 '/^ ^" marc; elle pèse donc 6,94 gr. L'or dont furent faits les heaumes provenait en grande partie de nobles, d'écus^ de vieux francs de France, do doubles moutons et de moutons à la croiselte de Brabant 0.
Tiers de Heaume. Il fut frappé pendant la même période et dans le même atelier i502i tiers de heaume ; ils sont du même aloi que les heaumes et de poids proportionnel (").
P'landres. Egalement d'or fin, les Flandics fiuuiil fra; pés à Gand du 21 avril 1369 au o août 1370^ au nombre de 68i,ij00 pièces. Cette monnaie, taillée à 158 ','2 au marc, doit donc peser \.\8 gr. (^) Son nom lui vient évidemment du mot Flandres placé dans l'exergue C'est la belle monnaie connue jusqu'ici sous le nom de Franc-à-pied.
NoLVEL ECU. Les nouveaux écus d or furent frappés sans interruption, depuis le 18 juin 1373 jusqu'à la fin du règne de Louis de Maie, et au nombre de 1,439,329 pièces. Le poids de celte monnaie ne varia point : 34 '/i au marc, soit 4^49 gr. ;; mais il n en fut pas de même de l'aloi. Tant que les nouveaux écus sortirent de lalelier de Gand, ils restèrent d'or fin: mais depuis que l'atelier de Malines en fabriqua exclusivement (20 janvier 1379), ils baissèrent successivement à 23 ^jt-, 23, enfin à 21 */o carats (4).
Gros. Les grosd'aigent. frap[)és par Louis de Maie dès son avènement
N" XCIII
(') Ibid.
(') Ibid.
W N'CVlIaCVIlI.
au trône de Flandre ('), ne diffèrent de ceux de Louis de Crécy que par des ornements accessoires; on en fabriqua jusqu'au 4 mars 1363 (V — S). Une seconde émission eut lieu du 21 avril 1369 au 28 décembre 1370. Le poids et l'aloi de celte monnaie furent sujets aux modifications suivantes :
LOI
rj3^o'
Du Vi- novembre 1346 au 27 mai 1331 « . Du 28 mai 13o2 (') au lo janvier 1332 . . Du 1 o janvier 1 332 (4) nu 20 décembre 1 334. Du 20 décembre 1334 (5) au 22 octobre 1339. Du 22 oct. 1339 («) au l"déc. 1363 (V— S). Du 1" décembre 1363 (7) au 23 mai 1370 (*). Du 24 juin 1370 (s) au 28 décembre 1370.
66 au marc.
7 don. moins 1/2 gr.
6 dcn. 12 gr.
0 den. 12 gr.
6 den. 4 gr.
6 den.
6 den.
6 den.
Le nombre des marcs de gros frappés sous Louis de Maie est de 833,424 ; en prenant une moyenne de 70 pièces au marc, on voit que le chiffre de celles-ci s'élève à environ 60 millions.
Tiers de Gros ou Esterlings. Par lettres de commission délivrées à Percheval du Porche, le 10 novembre 1330, Louis de Maie ordonna
(') .7 Belle, tail/vressc, pour faire le motulre des fers des premieis gros et dardcliiis. (Pièces just., N" XXIII) (') iN" XXV et XXX.
N" XCVI
-- IGo -
de frapper des tiers de gros ii 6 deniers 12 grains d'aloi et de 26 sous 3 deniers de taille au marc de Iroyes ('). Tels sont les chiffres que porte le manuscrit dont nous avons extrait celle ordonnance '. mais nous avons peine à les croire exacts ; en effet, à 20 sous 3 deniers ou 313 pièces au marc, chaque pièce ne pèserait que gr. 0,77. Or, ce chiffre ne répond pas au poids réel des tiers de gros, qui |)èsent (les beaux exemplaires) de gr. 1,10 à gr. 1,20 et ne forme, d'autre part, qu'un peu [ilus du cinquième du poids du gros. iNoiis pensons donc que, par erreur du copiste, on aurait mis dans le texte que nous avons suivi œ.rvi pour xvi. A raison de 16 sous 3 deniers ou 195 pièces au i«arc, le poids de chaque eslerling revient à gr. 1,2.5, chiffre qui répond au poids réel de celte monnaie.
9,0Co marcs d'eslerlings ^ soit 1 ,767^67o pièces, furent frappés du 7 août 13;30 au ô septembre 1333 <").
Demi-Gros. L'existence de celle monnaie nous est révélée unicjuement par les comptes. Du 21 avril 1369 au 3 août 1370, il en fut émis 1 ,723 marcs I'). Les den)i-gros furent frappés à (i deniers d'argent le roy, mais leur poids n'est pas indi(jué. On a toutefois le dioil de supposer (|ue , l'aloi des gros et des demi-gros étant le même, ceux-ci devaient peser la moitii; de ceux-là. Ils ont tlonc dû être taillés à 136 au marc, ce qui répond à gr. 1,30, et le nombre des pièces émises est de 23{{,730.
Lios DE DEUX (ir.os. Les lions de deux gros, vulgairement nommés
<■) .V' WVIll.
(') N°-X\\, XXXIIl et \\\IV.
(') ->'• XCIV et \CV.
Botdrngers , ont élé frappés à Gand , du 18 juin 1373 au 27 juin 1377, et ensuite à Malines, du 30 janvier 1379 (V— S) au 28 février 1383 (V — S), successivement à raison de S7 (') et de 58 (") pièces au marc de Troyes. Or il en a élé fabriqué 174,531 2/3 marcs, chiffre qui, à raison seulement de 57 au marc, accuse une émission de 9,948,305 pièces. L'aloi des lions de deux gros, d'abord de 6 ^2 d. O, descendit ensuite à 6 d. C) et même à 5 d. 18 gr. ('). — Il est à remarquer que la fabiicalion des lions de deux gros coïncide précisément avec celle des nouveaux écus et commence lorsque cesse celle des lions d'iui gros.
Lions dïin gros frappés à Gand, du 28 juin 1365 au 5 août 1370, au nombre de 259,675 marcs 5 les documents officiels ne nous en font pas connaître le poids^, mais eu prenant pour base celui des lions de deux gros, on peut évaluer à environ 40 millions le nombre des pièces de ce genre qui furent livrées à la circulation. L'aloi des lions fut d'abord de 8 deniers , puis de 7 ^2 deniers ('') , enfin de 7 deniers 4 grains (').
Lions de 4 et de 2 Esterlungs. L'eslerling était le tiers du gros 5 le lion de 4 eslerlings est donc un double tiers du lion de deux gros . et le lion de 2 esterlings un double tiers du lion d'un gros. La
(') Pièces JHSl.
N'° XCIV
première de ces pièces nous est seule connue et encore par un exenoplaire unique. Il est à supposer que ces monnaies n'ont été frappées qu'à titre d'essai, car les comptes n'en constatent qu'une seule émission, du 8 février 136o au 31 octobre 1366, et seulement de 963 marcs; comme le nombre de marcs de chacune des deux catégories n'est pas déterminé, on ne saurait fixer, même approximativement, le nombre de pièces de 4 eslerlings ni celui des pièces de 2. Leur aloi était de 8 deniers (').
Demi-Lions. Il n'y a eu également qu'une seule émission de demi-lions (quaits de àntc/ragers) , notamment du 19 (décembre 1367 au 18 juin 1368 : elle se composait de 62i) maics , qui devaient contenir de 140.000 à 130,000 pièces. L'aloi dos demi-lions était de 7 deniers 4 grains (').
DoiiBLES MITES. Ce n'est que vers la fin de son règne que Louis de Maie a fait frapper des monnaies noires ; on en a émis à Gand du 12 janvier 1374 (V — S) au 27 juin 1377, 6i53o '/^ marcs, à raison de 18 grains de loi et de 17 sous 6 deniers, soit 210 pièces au marc de Troyes. Le nombre des doubles mites mises eu circulation a donc été de 1 ,372,453 pièces.
Le tableau suivant permet d'apprécier d'un seul coup le nombre de pièces de chaque espèce, frappées sous le règne de Louis de Maie, ainsi que l'époque et le lieu de leur éiuission. Peut-être y a-t-il une lacune du 6 septembre 1353 au 20 février 1355 (V — S).
(') Pièces juslif. N" LXXXIX in fine.
janvier 1505 — i mars 1505 (v-s
G. 4 mars 1505 (v-s) — Il mai 1504.
G. 10 février 1504 (v-s) — 12 avril 1503.
G. 28 juin 1503 — 18 oelolu'c 1503.
G. -18 octobre 1503 — 8 lévrier 1503 (v-s).
G. ! 8 février 1503 (v-s) — 51 octobre 1500.
G. ! 31 octobre 1500— 12 mars I30G (v-s)
G. , 12 mars 1500 (v-s) — 27 septembre 1507.
G. : 27 septembre 1507- 20 janvier 1507 (v-s).
G. : 10 décembre 15C7 — 18 juin 1508.
G. I 21 avril 1500 — 30 décembre 1500.
G. I 50 décembre 1500 — 3 août 1570.
juin 1570 — 28 décembre
G. J 18 juin 1575 — 22 novembre 1573.
G. 22 novembre 1575 — 12 mars 1573 (v-s).
G. [ 13 mars 1575 — 20 juin 1574.
G. j 26 juin 1374 — 50 septembre 1574.
G. ' 50 septembre 1574- 12 janvier 1574 (v-s).
G. ' 12 janvier 1574 (v-s) — 20 iiuii 1573.
G. , 20 mai 1573 — 15 octobre 1573.
G. 13 octobre 1573 —20 juin 1376.
G. 0 novembre 1576 — 17 janvier 1570
G. 17 janvier 1576 (v-s) — 27 juin 1577.
mai 1582 — 28 lévrier 1383 (v-s
Totaux
770,(l(JO
'ji
22i,of;o i50.(;oo
d'oe.
L'initiale G indii|ue râtelier de Gand ; B celui de Bruges et 31 celui de Blalincs. Pour les monnaies d'or, les cliiffres indiquent le nombre de pièces frappées; pou
r les monnaies d'areent et les miles, le nombre de marcs.
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Le comte Louis se plaisait à confier la direction de ses ateliers monétaires à des étrangers, et notamment à des Italiens: peut-être ne se souciait-il pas de charger quelqu'un de ses sujets de fonctions aussi délicates; du reste, nous trouvons à cette époque, et déjà au siècle précédent^ tant en Brabant qu'en Flandre, des Italiens placés à la tête de la plupart des entreprises et opérations financières. Il n'est donc pas étonnant de les voir chargés de la fabrication de la monnaie. Louis de Maie conserva , dans le principe, comme directeur de la monnaie, Perceval clou Porche de Lucques ('). que Louis de Crécy employait déjà depuis 1337 C). Perceval introduisit peu à peu différents membres de sa famille dans la même administration ; d'abord son frère Ops^ que l'on nommait aussi Jehan ; puis , en 1354 , Robert dou Porche O ; enfin, en 1337, Adrien don Porche, à qui le comte confia son atelier de Mézières. Les pièces justificatives nous font encore connaître les maîtres monnayeurs : Henri de le Streghe W, les deux frères Andrieu (AIdrigo ou Alderis) et Jehan Interminellis ou d'Entremineilis ('), tous de Lucques ; Bardet de Malpelis , de Florence W, qui s'enfuit en laissant des dettes considérables ('); Jehan Jourdain, encore de Lucques (**); Pierre Faiteman , Regnaud de
(■) Pièces justificatives, N" XXIIL W 1^" XVII.
N° LUI
(8) îs- XCII.
Baudri, Goudiy ou Gondry, dont la natiooalilé n'est pas indiquée O. Bernard Piiem et Pierre Platvoets, sont les deux seuls noms flamands que l'on rencontre. Priera dirigea la monnaie d'or de Bruges. en 1353 ("), et Pierre Platvoels celle de Malines , du 22 Juillet 1363 au -4 mars de la même annéeO. Les deux comptes, rendus par ce dernier, sont rédigés en flamand.
.V 207. ^ LVDOVIGVSiDSP — ^GRTT" — COmSSïs^ïOnSï PL2TD". Le comle iissis, île face; il a un glaive nu dans la main droite ; la main gauche est posée sur un écusson au double aigle. Il se trouve sur un trône gothique à six cnmpanilles. Le tout, dans un entourage de huit dcnii-ccrcles.
.0 -i- ^PG î vincirn : :KPG t RSGRTîrr = :KPG i im-
PSRTTnn. Croix iritrcfléc, dans quatre arcs de cercle, ornés de quatre fleurons à lintérieur et de quatre rosettes à Textéricur.
Or. (;r. i,\H). (\'icil t'en.) Cabiiiel île M. Coillaril.
DcBY, pi. LXXXI, S" 3.
IIoFfji\>i, /HuHZ-Schliisscl, t. V, p. 2S8.
, GHESylltRE, 1)1. ILI, N" 1
Gr.-nee (Lms ' „ , ,, n. t,
J Dt> Di-iTs, pi. V, >" 37
>" 208. -}• LVDOVIGVSïDSI-xGRT^x-GOmSSïi^ïDnS FL7T. Mcmc type que le niniiéro précédent.
Or. '^r. 2,1"). (Dnnl c'c».) Cabiiiel de M. .'serrure.
(') >" \( VU i't\C\lll.
(') Pièces justificatives, >° XWIV.
n V LXXXIV et lA.VAV.
N° 209. * IiVDOVIG?SDSP — xGR7Tx-GOmSS.?PL7î'.
i^ ^ XP'G. VIGirr. ><PG' RSGRTînn ^PG IPSRKrr. Même type que les deux numéros précédents.
Or. gr. 1,10. {Quart d'écu.) Cainnet de M. Gaillard.
, ( GUESQUIÈRE, t. m, 93.
Grnvce dans 4 „ „ , „ ,.
( Deiv Dbyts, pi. V, IN» 38.
iV 210. ^^ KGXi l DSI g aVI t rrOLlJ s P6G7T i mvDi t mi- SSRSRS S nOB'. Agneau à tète nimbée sur une croix à laquelle est attachée une bannière. Le tout dans un entourage de dix-sept demi-cercles; dans l'exergue : LVD — GO' : P. iv> 'i- ^PG 5 VmGIîT ï :X:PG 8 RSGI22îrn ^ :}^PG ï imps- RTîrn. Croix à triples bandes, fleuronnée et très ornée; elle est cantonnée de quatre aigles et porte en cœur une rosette. Le tout dans un entourage composé de quatre angles et de quatre demi-cercles ; chaque angle cantonné de deux fleurs de trèfles.
' Or. gr. '1,60. {Mouto7i.) Cabinet de M. Gaillard.
DuBY, pi. LXXIX, N°ll.
DenDkyts^pI.IIII, ^'' 3g.
Gravée dans
N° 211. Variété.
Cabinet de M. Serrure.
N" 212. liVDOVIG'l DSI-GR7Î % GOmSS % î2-DRS ; PL2Î- DRIS. Le comte à cheval , vêtu d'une cotte d'armes au lion de Flandre, la tète couverte d'un heaume surmonté d'un lion en guise de panache. Le cheval porte un riche caparaçon orné de deux lions, i^ ^ XPG vmGm ^PG RSGRTTrr ^PG imPSRTîrr.
Croix à triples bandes, cvidée en cœur, feuillue et trèflée : elle est placée dans quatre arcs de cercle ornés à l'intérieur de quatre fleurons et à l'extérieur de quatre trèfles.
Or. gr. 4,00. Cabinet de M. Gaillard.
/ Dlbv, pi. LXXX, iN" 12.
_ . , \ Ghesqiiére. pi. III, N» 3.
Itravue dans {
1 Damoreai, lab. ll[ X" S.
( De-»Diyts, pi^V,N" U,
N» 213. Variété. LVDOVIG'j D3I-GR7T ? GOmS^ \ ^-DHS l PL7TDRI3.
Or. sr. 4,00. (Franc.') Caliinet de M. Serrure.
N° 214. LV— DOVIGVS % D3I = GB7T % GOm = ^ = DRS ; PL7TRD— 13. Lion coiffe d'un riche heaume; il est assis sur une estrade gothique à quatre fuseaux: dans l'exergue PliTTH- DR3S.
IV* + B3n3DiGn:^vs ï qvi i vsnirr 8 m ï nomiR3 ï
DOfl^ini. Croix feuillue et fleuronnée, cantonnée des lettres F— L— 7T — V. et portant en cœur la lettre D'; le tout dans un entourage de vingt arcs de cercle.
Or. gr. \\,Vd. {Lion.) Cal)iiict de M. G:iilliird.
Dlbv, pi. LXXX, X" o.
HoFrJiAis>, Mûnz-.ScliliUie\ \>. 2><S, t. S. (iravëe dans ^ Damoreau, tab. Ul, N" 3.
Suppl. au cab. de Fienne, p. -4S. N" .5. Deiv Dlyts, pi. V, X" 37.
N° 21 î). .Mêmes légendes; même type.
Or. gr. i,70. (Demi linn.) Caliiiiet de .M. De Wismcs, à .St. Ojiior.
1\° 216. IJ-V-DOVIGVS l DSI = GRTT i GOm' o ^ = DRS î PL7ÎÎ2DR — I — S. Dais gothique, à quatre campaniles, aliritant deux lions debout, qui tiennent un écu de Flandre incliné et surmonte d'un riche heaume.
jv> ^ BSRSDicnnvs i avi ï venm î m ï nomme ^
DOffilRI. Croix à triples bandes, feuillue et fleuronnée, cantonnée de quatre aigles et des lettres F — IJ — Tî — R; elle porte en cœur la lettre "O- Le tout dans un entourage de huit arcs de cercle et de huit angles accottés de trèfles.
Or. gr. 6,70. {Heaume.) Cabinet de M. Serrure.
. , [ DiEY, LXXX, IN» 6.
dravee dans î , ^ , . , . , , . , ,, , ,
[ ÎDERRiiRE , Cabinet au prince de Ligne, pi. 11. A" b.
xV 217. L— VDOVIG S DSI S G— = GOmSS = -^ = DRS t PL2TRDRI — S. Le comte debout et couronné; il porte un manteau d'armes orné d'un lion sur la poitrine et tient un glaive nu dans la main droite : la main gauche repose sur un écusson au lion. Le comte est placé sous un portail gothique à quatre fuseaux; un heaume se trouve entre les deux campaniles de droite; dans l'exergue : PLTTnDRSS. 3Ç BSRSDIGnnVS i QVI ^ VSRirT i IR 5 ROmiRS x DOmiRI. Croix fleuronnée et très ornée ayant un lion en cœur et cantonnée des lettres : F— L--7T — D. Le tout dans un entourage (le quatre arcs de cercle, orné à lextérieur de quatre trèfles.
Or, gr. 4.20. {h'intidres) Cabinet de M. Serrure.
Gravée dans
UiEY, pi. Lxxxi, ^^> a.
HoFFMAM.'v, Mûnz-Schlûssel, t. V, p. i88.
Damorem:, tab. 111, N" 8.
Serrire, Cabinel du prince de IJync, pi. 11. X" o.
.V 218. ^ LVDOVIGVSïDSn— x GB2Î x —COm"''Zi'OnBi. PLTTRD'. Le comte assis, de face; il a un glaive nu dans la main droite; la main gauche est posée sur un écu au lion. 11 se trouve sur un trône gothique à six campaniles. Le tout dans un entourage de huit demi-cercles, jç 4. *<PG ° Vmcn^ t ^PG l R6GR7Tm t ^PG l imps- RT^T^. Croix iritréHJe , dans quatre arcs de cercle, ornés de quatre fleurons à l'intérieur et de quatre rosettes à l'extérieur.
Or, gr. i,30. {\oia-el écu) Cabinet de M. Gaillard.
DiBY, pi. LXXXI. N° i.
Gravée d.Tiis ^ „ „ i v vo qp
Des Dlyts, pi. V, iN" sJo.
iN° 219. -î- SIîOnSfTTÎ ® PliTÎIÎD'. (Point secret sur U.) Lion debout, dans la bordure onze trèfles et un lion. LVD — OVI — G' X GO — ÎT23S. (Point secret sur L). Légende intérieure. -î- BfiSDIGTV : SIT^ : ROmS : DUl [ r?RI '• II'jV • ^PI. (Légende extérieure). Croix coupant la légende intérieure.
.\. gr. 2.20. {Gros) Cabinet de M. Gaillard.
/ DiBv. pi. LXX.X. IN° 7.
Gravée dans ) GiiEsyiiERE, pi. IV, N» 10. ( Des Dut-, pi. III. N° 27.
Il exi.sle des exemplaires avec mOnSTT^ + PLTfnD'.
N" 220. \'ariété, contrefaçon ancienne; double aigle. fnOlISrnTT PL7TRD. Dans la bordure douze iréfles.
C. gr. 2,00. Cabinet de M. Gaillard
i\" !2!2i. Autre variété conirefaile. «î- mORSrTTÎ PL2ÎRD'. (Lin irèOe entre les deux mots).
^ Pareil au côté opposé; erreur de coin. C. gr. i,oO. Caliiiiel de M. Seii lire.
rS'" 222. ^ mOÏÏSrTTÎ g PLTÎRD'. Lion debout; dans la bordure douze trèfles, j^^ LVD — OVI— GxGO — mSS. {Lég. int.) ^ BRDIGrp : Sirr : nom' ; DVA ; RBI ; II-jV : :^PI. (Lég extér.). Croix coupant la légende intérieure.
A. i;r. 1,20- (Tie7-s de tjros) Caijiiiel de M. Gaillard.
W' 225. LVDOVIGVS : D3I : GR2Î : GOffiSS : Z \ DRS ; f/' v -c^nf PIi7tX2DBIS. Lion assis, la tète couverte d'un riche heaume :
il est placé dans un entourage de quinze arcs de cercle. '^ ' ''^ ^ j^> 4. mORSrTTT 4- DS + FliTîRDRIK. (Les mois sont séparés
par des branches de buis), légende intérieure. ,'~?K..,ij^i/:" ^ BSnSDIGTVS \ OVI ; VSRirr : IR j R0JI2 i DO-
'^2 '^ %'■''■' ' ffîlRI. [Légende extérieure). Croix fleuronnée.
A- j^r. '{.Oo. (Lion de deux gros) Cabinet de 51. Gaillard,
riravce dans Den Diyts, pi. VI, N° W.
^" 224. Variété. LVDOVIGVS : DSI : GR7Î : G0m6S : ^ : DRS : FIjTTRDRIS.
JV' Les n)ots de In légende intérieure sont séparés par des trèfles, .p BGRSDIGmVS : aVI : VQUm : lU : ROmiRS :
Dommi.
A. gr. ^,10. Cabinet de M. Gaillard.
^ DuiiY, pi. LXXX. rv° 2.
<"<ravée dans < Guesqiiebe, pi. X, j\° 9. ( Dex Dlvts, pi. VI, N°.iO.
N° 225. Variété du .V précédent. LVDOVIQVS • DGI ■GR7T•G0mSS• ^ • DRS • PL7ÏRDRS.
IV* BSnSDIG'TVS • -QVI • VSRim • 112 • XiOmiliQ ■ DOmiUl ■
A. gr. ■4,07. Cabinet tic M. Hcrry.
.V 226. LVDOVIGVS ; DSI ; GR7T : GOm : Z \ 'OUS \ PL7ÎR- DRIS. .Même type que la pièce décrite sous le N" 225. R* ^ JTÎÛRSrrTÎ PL2TRDRIS. (Un trèfle entre les deux mots).
^ BsnsDicn:^ ; avi ; veum ; m \ Romms ; Dommi.
A. gr. 2,80. {Lion de i j'os.) Oabiiiel de M. De Wismes.
.V 227, LVDOVIG i DSI [ GR7T : GOm i ^ i D : PLÎT^DRIS. Même type.
^ SliOR — SfTTÎ — PL7Î — RDRIo. { Légende intérieure ). C
+ Bsn6D~iGfr : a ; vs-Rirr ; i ; i?o— mms : ^;
DI. {Légende extérieure). Croix coupant les deux légendes. A. gr. 2,20. {Lion). Cabinet de .M. Gaillard.
DiBY.pl. LXXX, ]S°3.
\)Et DlYT8, pi. VI, .N>>.41.
Gravée dans
iV 228. LVDOVIG ; D3I ; GR7^ ] COm ; îi? ; D : PLTîRD'. Même type.
K BsnsDiG-n:^ ; o ; vs-rit • m— ne ; di. croix coupant la légende et cantonnée des lettres P — L — 7Î — D.
\. gr. 1.00. {Demi lion.) C:iliincl do M. Serrure.
N» 229. ►:- liVDOVIGVS.GOm'. Dans le cliamp PL'. !Ç 4. mORSrrTT.PLTÏRD'. Croix.
iî. gr. 1,10. {Double mite). Cabinet de -M. i-'crrure.
Deh Dlïts, pi. VI, N» 42.
Gravée dans ^ 1 i v„ 1
ROCYER, pi. I. >" 7.
be €0inU be îSiéthei.
Le coQilé de Rélhel était entré dans la maison de Flandre par le mariage de Louis, père de Louis de Crécy, avec Jeanne, enfant unique de Hugues IV. Ce comte frappa pour le Réthelois des esterlings et des pièces de billon. Il mourut avant son père, Robert de Flandre, et ce fui seulement sous Louis de Crécy que le comté de Réthel fut réuni à celui de Flandre : il ne paraît pas que Louis de Crécy frappa des monnaies spéciales pour le Réthelois; mais Louis de Maie n'eut garde de négliger l'exercice de son droit. Nous avons inséré parmi les pièces justificatives, différents documents qui se rapportent aux monnaies de ce comté, notamment sous le N° XLIX, la commission donnée à Andrieu du Porche de faire des moutons d'or à IMézières, 13 avril 1337. — Par cet acte le comte ordonna à son monnayeur de frapper dans le comté de Rélhel des moutons d'or, semblables de poids et d'aloi à ceux qu'on fabriquait en ce moment en Flandre , mais avec cette différence que sous le mouton doit se trouver Liidovicus cornes Registetensis au lieu de Ludovicus
cornes Flandriœ el que , au revers , les aigles dont la croix est cantonnée, doivent être à deux têtes. Far le même acte, le comte charge André du Porche de frapper aussi des deniers blancs d'argent , semblables aux gros fabriqués en Flandre , avec cette différence qu'autour du lion on lira : ^ Monetn Flnfid et R, et que dans la bordure extérieure se trouveront de petits aigles.
C'est en exécution de cette ordonnance que furent frappées les monnaies suivantes :
N» 230. ^ 7TGR r DSI l ÛVI TOLL PCCTf ; mVDl miSS- R6R3 ? nOB'— Mouton. Au-dessoiis : LVD— GO : R'.
R> 4- ^PCïviRGinnï:><PGxRSGr?7Tmï:HPGïimpsR2Trr.
Croix à triple bande, fleuronnée cl reuillue, cantonnée de quatre aigles bifaces et portant en cœur une rosette; le tout dans un entourage de quatre demi-cercles, reliés par des angles. A l'extérieur huit trèfles.
Ur. {Moulon). Caljinet de M. Serrure.
Gravée dans la Revue de la Numismatique Belge, 2°"^ série, t. 1, pi. IX, N° 5.
>° 251. + mOr?3T7î -f- PL2ÎR ^ R'. Lion debout : dans la bordure douze aigles bil'accs.
jv> BRDIGTV : Sm ] ROmS : DUl ] RRI : II-jV : ^RI. (Légende extérieure). LVD— OVI-G' xCO-ffiSS. (Légende intérieure). Croix coupant lu légende intérieure.
A. {Gros). Caliiiict de SI. Everacrts, à Louvaiii.
Gravée dans la Ileiue de la Numismatique Belge, 2"° série, t. I, pi. IX, N" 6.
N° 232. Variété. Dans la bordure onze quintefeuilles et un lion.
A. Cabinet de M. Everaerts, à Louvain.
Gravée dans la Bévue de la Numismatique Belge, 2°" série, t. I, pi. IX, N" 7.
N° 233. Autre variété. Dans la bordure douze rosettes.
A. Cabinet de M. De Wismes , à St. Orner.
fiHonnnxt aitvihuéc h tSiau Qlirtetiielbe.
La Revue de In Numis7natiqne française ('), a publié la monnaie dont nous reproduisons ici la figure, en l'altribuanl à Philippe Van Artevelde. Le savant M. Cartier, qui n'avait eu à sa disposition qu'un simple dessin de la pièce , a fait à ce sujet un long article , ne se doutant pas que sa bonne foi était innocemment surprise, sans nul doute. Convaincus que la fameuse monnaie de Van Artevelde est de confection toute moderne, nous ne nous arrêterons pas aux explications ingénieuses qui ont été données tant de la légende que des différentes marques dont la pièce est ornée.
PIKCES JUSTIFICATIVES. û1
N° XVII
1337. — 36 Avril.
Che est li comptes de le monnoie de Gaiid , de l'argent fait par la main de Perceval du Porche, meslre de le dicte monnoie de che que il a ouvreit, dont Monseigneur de Flandres doit avoir son seignouragc , pour chascun marc d'argent le Roy xii deniers parisis; et commenche du xiii" jour de Septembre l'an mil CCC XXXIIII jusques au xxvi' jour d'Avril l'an mil CCCXXXVIl. dont les parties s'ensievcnt chi après, de che qui est ouvreit es dessus dis termes et les paiemcns que le dit Perchcvul en a fait à Monseigneur de Flandres et à ses gens.
l'reniiércmunt pour louvragc ilo trois mille iiucl cens quatre vins it ilis mars de oevre à x deniers et vi grains de loy en la dicte monnoie, du \vi' jour de Septembre l'an mil CCC WXIHI jusques au venrcdi iiii" jour en Novembre après ensivant en la dicte année, qui valent en fin argent iii"'iiii'viii mars, dont .Monseigneur de Flandres doit avoir pour eliascun marc d'argent (in dessus dit xii d. parisis, pour son seignourage de la dicte monnoie (|ui monte xiiii livres, quatre sols de gros tournois qui valent |)our xii parisis la pieelie. dont les parties des délivranches et journées laites sont au dos de che rolle clxx L, viii S. par.
Iiem fu lait, ou dit temps, c mars de noires mites dont je ne lai nul compte |)Our clie (jue Monseigneur n'en prent riens de seignourage.
Item pour l'ouvrage de seissante sys mille trois cens trente et nue! mars d'ocvre de argent blanc et de petit blanc, à x deniers vi grains de loy , lais en la dicte monnoie du \' jour de Novembre en l'an mit
CGC WXIIII jusqnes au xvii" jour de Juing l'an mil CGC XXXVI, qui
Viilcnt en fin argent Ivi'^vHxvii mars , dont Monseigneur de Flandre doit avoir pour chascun marc d'argent fin dessus dit xii deniers parisis pour son scignourage de la dicte monnoie, qui monte deux cens trente et sys livres, deux sols, iii deniers de gros, qui valent xii deniers par. la pieehe qui monte la dicte somme dont les parties des dclivranclies et journées faites, sont au dos de clie rolle ii"viii'xxxiii L. vii S. p.
Item lu l'ait, ou dit temps, iii^'iiii'^lxxvi mars de noires mites dont je ne l'ai nul compte pour clic que Monseigneur n'en prent riens de scignourage.
Item pour Touvragc de douze mille et cinq cens quatre vins et dys mars doevre de grant blanc à x deniers et vi grains de loy fais en la dicte monnoie du xvii" jour de Juing, l'an mil CGC XXXVI jusques au xxvi" jour d'Avril l'an mil GGG XXXVII , qui valent en lin argent x^vii'liiii mars dont Monseigneur de Flandres doit avoir pour chascun marc de argent lin dessusdit xii deniers parisis pour son scignourage de la dicic monnoie (|ui monte quarante et quatre livres seze sols deus deniers de gros qui valent ])our douze parisis la pieclic , dont les parties des dclivranclies et journées faites sont au dos de ce rolle v'^xxxvii L. xiiii S. p.
Item fu fait, ou dit temps, ii'"vi'xxxvii mars de noires miles dont je ne fai nul compte pour elie que 31onseigneur n'en prent rien de scignourage.
Somme de tout ce que on doit à Monseigneur des parties dessusdilcs pour son scignourage ii'=iiii"xv L. ii S. v I). de gros valent pour xii parisis le picclie iii"'v'=xli L. ix S. parisis.
Exlrnits de la dépense.
Prcsteit à Jaqucinoii de Bernem garde de la dite monnoie xxv L de gros sour ses gages valent pourdouse parisis le pieclie.
A maistre Matlielin de Saint Bavon nuef livres de gros pour le louyer de le maison la u l'en fait la nionnoye, c'est assavoir de le Saint Jehan Baptiste l'an xxxvi jusques à le Saint Jehan Baptiste l'an xxxvii, monte en parisis le gros tournoi pour xii parisis.
Item pour le louyer des iii maisons qui sont emprès de la monnoye là
PIÈCES JLSTIFIC\TIVES. Où
l'i l'en faisoit les laveries, pour deux onces deus livres de gros, valent pour xii par. la pièche, xxiiii 1. parisis.
Ces hostieux prent Faucon pour deus an de le main Perclieval , aliii quant il s'en partira de le monnoic, li dis Faucons en fera son profit.
Compté à "\ pre le xxii° jour du mois de Juing, Tan de grâce mil ccc et trente wyt, présent : Monseigneur de Flandres, Messire Morcl de Ficules, le cliastelain de Diqemùe, Monseigneur Gérart le Mor, reclieveur de Flandres, Messire Pierre de Douai, llogicr Tlionin , Josse de Ilemsrodc, Nicolas Guidouclic et Kiquart le Uuede.
MKME COMPTE. ( VERSO.)
Cite sont les parties de iirix'iiii" et x mars d'oevre que nous comptons au l/lanc de a: rolle estre ouvrées en la monnoie de fîund par la main dndit Perclieval. du xvi" jour de Seplemljre l'an mil CCC WXIIII jus(p(es nu cenrcdi iiii' jour en Sovembrv uprèn ensuivant en ta dicte uimée.
(JliANT DLA.NX.
Délivrâmes le dimcnclic xxv" jour en Septembre viiil mars valent iiii'vii livres; en hoiste : ^i S. ix D.
Item délivrâmes le samedi premier jour d'Octobre iiiii mars valent w ', livres; en boiste : iii S. vii D.
Item délivrâmes le mesme jour Ixxx mars petit blanc valent Ixxvi livres, en boiste : xv D.
Item délivrâmes le dimenclic xix" jour trOctobi'C wn \\ niiirs valent iiii-xii livres ; en boiste : vi S. xi D.
Item délivrâmes le mer(|uedi xxv" jour en Octobre viii'lx mars v;dent iiii'^xii livres ; en boiste : vi S. x. D.
Item délivrâmes le samedi xxviii" jour en Octobre vii'xl mars valent iii''liiii livres xi sous, viii deniers; en boiste : v S. xi D.
Item délivrâmes le joesdi iii" jour en Novembre Ixxxx mars valent xliii livres ii '/» sous; en boisle : ix D.
Item délivrâmes le meisme jour Ix mars petit blanc valent Ivii '/» livres ; en boiste : iii D.
NOIR
Item délivrâmes le samedi premier jour d'octobre c mars noires mites valent ex livres ; en boiste : xxvi D.
Cliv sont les parties de Ixvmii'xxxix mars d'oevre, que nous comptons au blanc de che rolle estre ouvrées en la monnoie de Gand par la main du dit Percheval, du v jour de Novembre l'an mil CCC XXXI III jusques au xvii" jour de Juing l'an mil CCC XXX VI.
GRANT BLANC ET PETIT nLANC.
Délivrâmes le merquedi iii" jour en Janvier iii""v'= mars valent xvi'lxxvii
livres, xx deniers; en boiste : xxvii S. xi D.
l'j'i' Item délivrâmes le samedi xiiii° jour en Janvier viiii mars valent iiii°vii
livres, v sous, x deniers; en boiste : vi S. ix D.
\l''j':. Item délivrâmes le mardi xvii" jour en Janvier ix"! mars valent iiii'^lv livres,
iiii sous , ii deniers ; en boiste : vii S. viii D.
I,: Item délivrâmes le merquedi premier jour de Février xii*" mars valent
vixxv livres, xii deniers; en boiste : ix S. vii D.
Item délivrâmes le samedi xi" jour en Février x" mars valent iiii'lxxix
livres, iii sous, iiii deniers; en boiste : viii S.
i i Item délivrâmes le dimencbe xxvi" jour en Février xv"= mars valent
vii^xviii livres, xv sous; en boiste : xii S.
f lï i> Item délivrâmes le meisme jour cxliiii mars petit blanc valent cxxxviii
livres ; en boiste : xxviii D.
Ii'. Item délivrâmes le mardi vii" jour en Mardi xii"xx mars valent v"lxxxiiii livres, xi sous, viii deniers; en boiste : ix S. ix D.
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5?^ Item ilélivramcs le lundi xiii" jour en Mardi ixi mars valent iiiMv
livres, iiii sous, ii deniers; en boiste : vii S. vii D.
'3r' Ilem délivrâmes le samedi xviii" jour en !\FarcIi xii'^xx mars valent vixxxiiii
livres, xi sous, viii deniers; en boiste : ix S. ix D.
'1':^ Item délivrâmes le mardi xxi" jour en Mardi v= mars valent ii'=xxxix livres,
xi sous, viii deniers; en boiste : iiii S.
'-" Item délivrâmes le venrcdi xxxi" jour en Mardi vii^xxv mars valent iii'xlvii
livres, vii sous, xi deniers; en boiste : v S. x D.
!''■" Item délivrâmes le venredi vii" jour en Avril xVlx mars valent xii'xlvii
livres, x sous; en boiste : xii S. vi D.
'■ Item délivrâmes le joesdi xiii" jour en Avril xiiii'^ mars valent viixx livres,
xvi sous, viii deniers; en boiste : xi S. ii D.
Item délivrâmes le samedi xv" jour en Avril vi' mars valent ii'^iiii"vii livres,
ix sous; en boiste : iiii S. ix D.
'V'"'' Item délivrâmes le venrcdi V jour en May xviii mars valent viii"^xxxviii
livres, x sous, x deniers; en boiste : xiiii S.
'V-l Item délivrâmes le mardi ix" jour en May vii^xl mars valent iiiiiiii
livres, xi sous, viii deniers; en boiste : v. S. xi D.
Item délivrâmes le merquedi xiiii" jour en Juing x"" mars valent iiii'lxxix
livres, iiisous, iiii deniers; en boiste : viii S.
Item délivrâmes le venredi xxiii" jour en Juing ii'" mars valent ixiviii
livres, vi sous, viii deniers; en boiste : xvi S.
Item délivrâmes le samedi xxiiii" jour en Juing ii' mars valent iiii'\\v livics, xvi sous, viii deniers; en boiste:* xix D.
Che sont les délivranches faites à Garni depuis le Saint Jehan Baptiste
l'an mil CCC XXXV.
]■■' Délivrâmes le merquedi xxviii' jour en Juing ix'I mars valent iiiiiv livres,
iiii sous, ii deniers; en boiste : vii S. vii D.
'V'-' Item délivrâmes le mardi iiii" jour en Jullet xiil mars valent v^lxxxxviii iivreSj xix sous, ii deniers; en boiste : x S.
lô
Item délivrâmes le venrecli xxi" jour on Jullet xvii'l mars valent \iii°xxxviii livres, x sous, x deniers; en boiste ; xiiii S.
Item délivrâmes le samedi xxii" jour en Jullet iii'xxv mars valent elv livres, xiiii sous, vii deniers; en boiste : . . ■ xxxi D.
Item délivrâmes le venredi xxviii" jour en Jullet x' mars valent iiii^lxxix livres, iii sous, iiii deniers; en boiste : viii S.
Item délivrâmes le lundi vii° jour en Aoust xv"=l mars valent vii"xlii livres , xiiii sous, ii deniers; en boiste : xii S. iiii D.
Item délivrâmes le venredi xi" jour en Aoust ix°l mars valent iiii'lv livres, iiii sous, ii deniers; en boiste : vii S. vii D.
Ilcm délivrâmes le samedi xix jour en Aoust viii°l mars valent iiii'vii livres, v sous, x deniers; en boiste : vi S. ix D.
Item délivrâmes le joesdi xxiiii" jour en Aoust xiii mars valent v'iiii''xviii livres, xix sous, ii deniers; en boiste : x S.
Item délivrâmes le dimence iii° jour en Septembre xi'' mars valent v''xxvii livres, -XX deniers; en boiste ; viii S. x D.
Item délivrâmes le dimence xvii° jour en Septembre xviii''l mars valent viii°iiii'^vi livres, ix sous, ii deniers; en boiste: . . . xiiii S. ix D.
Iiem délivrâmes le joesdi xxi" jour en Septembre vi'^l mars valent iii^xi 3/C livres, ix sous, ii deniers; en boiste : v S. ii D.
Item délivrâmes le viii" jour en Octobre ii^ii" mars valent xiiiii livres, iii sous, iiii deniers; en boiste : xvi S. vii D.
Item délivrâmes le venredi xix° jour en Octobre clxxv mars valent )iii"iii livres, xvii sous, i denier; en boiste : xvii D.
Item délivrâmes le venredi xvii" jour en Novembre vi" mars valent ii'^iiii" vii livres, x sous ; en boiste : iiii S. ix D.
Item délivrâmes le joesdi xxiii" jour en Novembre xiii'= mars valent vi'^xxii livres, xviii sous, iiii deniers; en boiste : x S. v D.
Item délivrâmes le merquedi xxx° jour en Novembre iiii" mars valent
ciiii^xi livres, xiii sous iiii deniers; en boiste : iii S. ii D.
< Item délivrâmes le meisme jour ii'^iiii'' mars petit blanc valent iiixviii ' livres, vi sous, viii deniers ; en boiste : iii S. vi D.
Item délivrâmes le samedi xvi" jour en Décembre vii" mars valent iii^xxxv livres, viii sous, iiii deniers; en boiste : v S. vii D.
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Item délivrâmes le venredi xxii'^ jour en Décembre viii° mars valent iii'^iiii"iii livres, vi sous, viii deniers; en boiste : . . . . vi S. v D.
Item délivrâmes le samedi xxiii" jour en Décembre vii" mars valent iii^xxxix livres, viii sous, iii deniers; en boiste : .... v S. vii D. 33(, Item délivrâmes le dimence xiiii" jour en Janvier viii mars valent iiiiix livres, vii sous, vi deniers; en boiste : vi S.
Item délivrâmes le merquedi xxiiii" jour en Janvier xvi° mars valent viiixvi livres, xiii sous, iiii deniers ; en boiste : . . . . xii S. ix D.
Item délivrâmes le samedi xxvii" jour en Janvier v° marcs valent xxxix livres, xi sous , viii deniers ; en boiste : iv S.
Item délivrâmes le mardi xxx° jour en Janvier, vii mars valent iii'^xi livres, IX sous, ii deniers; en boiste : v S. ii D.
Item délivrâmes le joesdi premier jour de Février vi'xxv mars valent iiiiii 'xix livres, ix sous vii deniers; en boiste : v S.
Item délivrâmes le dimence iiii" jour en Février iiii mars valent clxvii livres, xiiii sous, ii tieniers; en boiste : xxxiiii D.
Item délivrâmes le mardi vi" jour en Février vii" mars valent iii'xxxv livres, viii sous, iiii deniers; en boiste : v S. vii D.
Item délivrâmes le venredi ix" jour en Février vi'xxv mars valent ii iiii"xix livres, ix sous, vii deniers ; en boiste : v S.
Item délivrâmes le venredi xvi" jour en Février vii mars valent iii"xi livres, ix sous, ii ileniers; en boiste : v S. ii D.
Item délivrâmes le joesdi xxii" jour en F'evrier xiii mars valent viiii' xviii livres, xix sous, ii deniers ; en boiste : >^ ^•
item délivrâmes le joesdi xxix" jour en Février xii" mars valent vlxxv livres; en boisic : ix S. vii D.
Ileni délivrâmes le dimence x" jour en Mardi xxi" mars valent x'vi livicj. v sous ; en boiste : xvi S. ix D.
Item délivrâmes le dimenelie xviii" jour en .Mardi xiii" mars valent vi'xxii livres, xviii sous, iiii deniers; en boisie : x S. v D.
Item délivrâmes le venredi xxii" jour en Mardi vii" mars valent iii"xxxv
livres, viii sous, iiii deniers; en boiste : v S. vii D.
>( Ilcni délivrâmes le meismc jour ii" mars |-etit blanc valent eiiii'xi livres, xiii sous, iiii deniers; en boisie : iii S. ii 1).
Ô8 PIKCES JLSTIIIAATIVES.
Item délivrâmes le mardi xxvii" jour en March x" mars valent iiii'lxxix
livres, iii sous, iiii deniers; en boiste : viii S.
Item délivrâmes le nuit de pasques l'an xxxvi, v'' mars valent ii^xxxix
livres, xi sous, viii deniers; en boiste : iiii S.
Item délivrâmes le venredi xii° jour en Avril xi" mars valent v'xxvii livres,
XX deniers; en boiste : viii S. x D.
Item délivrâmes le joesdi xviii" jour en Avril ili"" mars valent cxliii livres,
XV sous ; en boiste : ii S. iiii D.
Item délivrâmes le venredi xix" jour en Avril iiii mars valent clxvii livres,
xiiii sous, ii deniers; en boiste : ii S. x D.
Item délivrâmes le dimenche xxi" jour en Avril vii° mars valent iii'xxxv
livres, viii sous, iiii deniers; en boiste : v S. vii D.
Item délivrâmes le jour Saint .Mare xxV jour en Avril ix" mars valent
iiii^xxxi livres , v sous ; en boiste : vii S. ii D.
Item délivrâmes le samedi xxvii" jour en Avril viii mars valent iiiiix livres,
vii sous, vi deniers; en boiste : vi S.
Item délivrâmes le merquedi viii" jour en May xiii" mars valent vi'^xxii
livres xviii sous, iiii deniers; en boiste : x S. iiii D.
Item délivrâmes le joesdi xvi° jour en May iiii mars valent clxvii livres,
xiiii sous, ii deniers; en boiste : xxxiiii D.
Item délivrâmes le merquedi xxix" jour en May iiii° mars valent ciiii"xi
livres xiii sous, iiii deniers; en boiste : iii S. ii D.
Ilem délivrâmes le lundi m'' jour en Juing xi" mars valent v'xxvii livres,
XX deniers ; en boiste : viii S. x D.
Item délivrâmes le samedi viii" jour en Juing viii mars valent iiiix livres;
en boiste : vi S.
Somme de le boiste du grant blane xxvi livres, iiii sous. Somme de le boiste du petit blanc x sous.
NOUiES MITES.
i-J'iS''^ Item délivrâmes le samedi xi" jour en Février, Tan XXXVI, vii mars noires valent vii'xv livres; en boiste: xiiii S. iiii D.
-^'^ Ilem délivrâmes le mardi vil" jour en March en la susdicte année, ciiii"
mars, valent ii" livres; en boisie : iiji S.
Ilem délivrâmes le venredi V jour en May, en la dicte année ii'^1 mars
valent ii^lxxv livres; en boiste : v S. vi D.
Item délivrâmes le venredi xxi" jour en Jullet, l'an XXXV, vii mars
valent vii'^xv livres ; en boisie : xiiii S. iiii D.
;3;£ Item délivrâmes le joesdi xxi° jour en Septembre en la susdite année
iiii"iiii"x mars valent v'xxxix livres; en boiste : xi S.
'^jç Item délivrâmes le venredi xxii" jour en Décembre en la susdicte année
viii'^ mars valent viiiix livres; en boiste: xiii S. ii D.
;234 ''cm délivrâmes le samedi xxiii" jour en March, en la dicte année, clxv
livres valent ciiii'i 72 livres; en boiste : iii S. vii D.
- Item délivrâmes le merqucdi xxviii*' jour en Mardi, en la dicte année,
ii"" mars valent ii^xx livres, xi sous, viii deniers; en boisie : iiii S. v. D.
■21'. Item délivrâmes le samedi vlii*" jour en Juing, en la dicte année,
iiii"xi mars valent c livres; en boiste : ii S.
Che sont les parties de xWvU'iii" et x mars d'oevre que nous comptons au blanc de che roUe estre ouvrées en la monnaie de Gand, par le main du dit Percheval, du xvii' jour de Juing l'an mil CCC XXXVI jusques au xxvi' jour d'Avril l'an mil CCC XXXVII.
or\C£
Délivrâmes le mardi ii' jour en Juingnet iiii" mars valent ciiii"xi livres xiii sous, iiii deniers; en boisie : iii S. ii D.
Item délivrâmes le venredi V jour en Juingnet vii'^l mars valent iii'lix livres, vii sous, vi deniers; en boisie : vi S. D.
Item délivrâmes le samedi xiii" jour en Juingnet ii°l mars valent cxix livres, xv sous, x deniers; en boiste : ii S. D.
Item délivrâmes le merquedi xxxi" jour en Juingnet xii mars valent y'^U livres, x deniers; en boisie : ix S. ii D.
Item délivrâmes le joesdi viii° jour en Aoust V mars valent ii^xxxix livres,
xi sous, viii deniers; en boiste : iii S. D.
lleai délivrâmes le vcnredi xxiii" jour en iVoust \n'ï mars valcnl iii'lix
livres, vii sous, vi deniers; en boisle : vi S.
iî3'i Item délivrâmes le mardi x" jour en Septembre vi" mars valent ii^iiii^vii
livres, x sous; en boistc : iiii S. x D.
Item délivrâmes le dimencbe vi° jour en octobre vii'l mars valent
iii'^iix livres , vii sous , vi deniers ; en boistc :..... vi S.
Item délivrâmes le lundi vii" jour en Octobre iii" mars valent cxliii livres,
XV sous; en boiste : ii S. v. D.
Item délivrâmes le merquedi ix° jour en Octobre iii" mars valent cxliii
livres, xv sous ; en boisle : ii S. v. D.
Item délivraiDes le dimencbe xxvii" jour en Octobre xi*^ mars valent
vxxvii livres, i sou, viii deniers; en boiste : . . . . viii S. x D.
Item délivrâmes le samedi ix" jour en Novembre iii'lx mars valent
clxxii livres, x sous; en boiste : ii S. x D.
Item délivrâmes le samedi xxiii" jour en Novembre V mars valent
ii"xxxix livres, xi sous, viii deniers; en boiste : iiii S.
Item délivrâmes le venredi xxix° jour en Novembre si" mars valent
ii'iiii'Mi livres, x sous ; en boiste : iiii S. x D.
Item délivrâmes le dit jour ii"xxv mars valent cvii livres, xvi sous ,
iii deniers; en boiste : i S. x. D.
Item délivrâmes le merquedi iiii" jour en Décembre iiii'^xxv mars valent
ii'^iii livres, xii sous, xi deniers; en boiste : iii S. v. D.
i? Item délivrâmes le venredi xx" jour en Décembre ix" mars valent
iiii^xxxi livres, v sous; en boiste vii S. ii D.
•J ' Item délivrâmes le samedi xviii" jour en Janvier iiii'^l mars valent ii'^xv
livres, xii sous, vi deniers; en boiste : iii S. vii D.
Item délivrâmes le venredi xxiiii" en Janvier ix" mars valent iiii^xxxi
livres v sous; en boiste : vii S. ii D.
Item délivrâmes le mardi xxviii" jour en Janvier exx mars valent Ivii
livres, x sous; en boiste : i S.
Item délivrâmes le samedi viii" jour en Février ii°lx mars valent cxxiiii
livres, i sou, viii deniers; en boiste : ii S. i D.
liAt Item délivrâmes le venredi xxviii" jour en Février cl mars valent Ixxi livres, xvii sous, vi deniers; en boiste : i S. ii D.
Item délivrâmes le venredi xiiii" jour en IMarch 1 mars valent xxiii livres, xix sous , ii deniers ; en boiste : v D.
Item délivrâmes le mardi xviii" jour en Mardi c mars valent xlvii livres, xviii sous, iiii deniers; en boiste : x D.
Ilem délivrâmes le lundi xxiiii" jour en March c mars valent xlvii livres, xviii sous, iiii deniers; en boiste : x D.
Item délivrâmes le samedi xii° jour en Avril iiii' mars valent ciiii"xi livres, xiii sous, iiii deniers; en boiste : iii S. ii D.
Item délivrâmes le samedi xwi" jour en Avril ii'' mars valent iiii"xv livres, xvi sous, viii deniers; en boiste : i S. viii D.
XOmES MITES.
'j Délivrâmes le venredi v" jour en Juingnet iiii" mars valent iiii'^xl livres; en boiste : viii S. x D.
Item délivrâmes le samedi xiii" jour en Juingnet cxxvii marcs valent exl livres; en boiste : ii S. x U.
Item délivrâmes le joesdi viii" jour en Aoust v'' mars valent v'I livres; en boiste : xi S.
Item délivrâmes le mcrquedi xxx° jour en Octobre x'' mars valent xi' livres; en boiste : xxii S.
Item délivrâmes le lundi xxiii" jour en Décembre cl mars valent clxv livres; en boiste : iii S. iiii D.
Item délivrâmes le samedi viii" jour en Février iii'lx mars valent iii"iiii''xvi livres; en boiste ; viii S.
Item délivrâmes le samedi xxvi" jour en Avril c mars valent ex livres; en boiste : ii '*^-
Chu sont les parties de Ixxviii livres et xii sous parisis que nous comptons en despens ou blanc de ce rolle pour faire les assays des boistes par deus fois.
Pour les despens que nous feismes à Bruges en faisant le compte de le boiste Jeban Bel et le Perclieval. le xxvii" jour de Novembre Tan XXXV,
ot pour xii jours à viii chevaus, deus livres de gros; valent : xxiiii Liv,
Item au clerc qui eserisi les comptes de ces boistes x sous de gros valent : vi Liv
Item à l'assayeur qui fist l'assay de ii boistes dont il en y eut i assayeurs, dou commant Monseigneur leur donna on ix sous de gros valent : v Liv. viii S.
Item pour un disner qu'on donna à Gand à clieus dou conseil mon dit Signeur et as boines gens des villes, et aussi à ceuls qui y lurent pour faire l'assay de le boiste de l'or : i livre de gros vaut : xii Liv.
Item pour nos despens que nous l'eismes denraincment à Bruges le xvii'' jour de Juing l'an xxxvi, que nous lûmes illoec x jours à vi cbevaus pour l'aire les assays des boistes d'or et d'argent, lii sous de gros; valent : ... xxxi L. iiii S.
Dcsqueils furent bailliés à la garde pour ses despens xx sous de gros , et à Faucon xiiii sous de gros , et as assayeurs bailla Perceval x sous de gros, et pour li despendi il viii sous de gros.
Item au clerc qui escrips clics comptes de l'or et de l'argent et ce qui y afliert.
Archives générales du royaume. — Comptes en rouleau, N" 2326.
Imprimé, en parlie, dans la Revue de la Numisinali/iuc Bclye, 2>^ série, t. 2, p. li).
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N° XVIII
1337. — 26 Avril.
Che sont le délivrances faites à Saint Bavon de Gand de le monnoye Monseigneur de Flandres depuis le xvii' jour de Jung l'an XXXVl dont Il garde et le mestre de le dicte monnoie comptèrent à Bruges en le cambre Riquard le Ruede devant Monseigneur de Flandres et son conseil, dusqucs à le xxvi" jour d'Avril l'an XXXVII.
Granl blanc. Premire délivrance fcte le second jour de Juilet, dclivret iiii' marcs valent ciiii''xi livres, \iii sous, iiii deniers; en boiste : . iii S. il I).
Grant blanc. Délivrance fête le venrcdi V jour en Jullel , délivret viii marcs valent iii'lix livres, viiy» sons; en boiste : vi S.
Grant blanc. Délivrance fête le venrcdi xiii" jour en Juilet, délivret ii'l marcs valent cxix livres, xv sous, x deniers; en boiste : . . . ii S.
Grant blanc. Délivrance fcic le merquedi xxxi" jour de Juilet, délivret xii marcs valent V^li livres, x deniers; en boiste : ix S. ii D.
Grant blanc. Délivrance felc le joesdi viii" jour en .\oust, délivret \' marcs valent ii^xxxix livres, xi sous, viii deniers; en boiste : iv S.
Grant blanc. Délivrance feie le venredi xxiii" jour en Aoust, délivret viii marcs valent iiiiix livres, vii'A sous; en boiste : vi 8.
Grant blanc. Délivrance fête le mardi \° jour en Septembre, délivret vi" marcs, valent ii^iiii 'vii 7, livres; en boiste : iiii S. x D.
Grant blanc. Délivrance fetc le dymence vi' jour en Octobre, délivret viii marcs valent iiiiix livres, vii'A sous; en boiste : vi S.
(Jrant blanc. Délivrance fetc le lundi vii" jour en Octobre, délivret iii" marcs valent cxliii livres, xv sous; en boiste : xxix D.
Grant blanc. Délivrance fête le merquedi ix" jour en Octobre, délivret iii" marcs valent cxliii livres, xv sous ; en boiste : xxix D.
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Grant l)lanc. Délivrance fête le dimence xxvii" jour en Octobre, délivret xi'= marcs valent v^xxvii livres, xx deniers ; en boiste ; . . . . viii S. x D.
Grant blanc. Délivrance fcte le semmedy h" jour en Novembre, délivret iii'^lx marcs valent clxxii livres, x sous; en boiste : . . . . ii S. x D.
Grant blanc. Délivrance fcte le semmedy xxiii" jour en Novembre, délivret v marcs valent ii^xxxix livres, xi sous, viii deniers ; en boiste : . iiii S.
Grant blanc. Délivrance fête le venredi xxix° jour en Novembre, délivret vi° marcs valent ii°iiii"vii'A livres; en boiste : iiii S. x D.
Item le mcisme jour délivret ii°xxv marcs valent cvii livres xvi sous iii deniers; en boiste : xxii D.
Grant blanc. Délivrance fête le merquedi iiii" jour en Décembre, délivret iiii''xxv mares valent ii^iii livres, xii sous, xi deniers; en boiste : iii S. v D.
Grant blanc. Délivrance fête le venredi xx° jour en Décembre, délivret ix' marcs valent iiii'xxxi livres, v sous; en boiste : . . . . vii S. ii D.
Monseigneur de Flandres scella le boiste de blanke monnoye et le noire, en son castel de Gand, en le capelle, par devant son consel Monseigneur Symon de Mierabiel, messire Martin, prévost de Sainte Pharaïlde, Joesse de Heimsrode et Nycbolas Guidouce ; fête le mardi vii^ jour en Jenvir et commanda à le garde de fere novelle boiste.
Grant blanc. Délivrance fête le semmedi xviii"' jour en Jenvir, délivret iiii'^l marcs valent ii^w livres, xii 'I-, sous; en boiste : . . iii S. vii D.
Grant blanc. Délivrance fête le venredi xxiiii" jour en Jenvir délivret ix" marcs valent iiii^xxxi livres, v sous; en boiste :. . vii S. ii D.
Grant blanc. Délivrance fête le mardi xxviii" jour en Jenvir, délivret cxx marcs valent Ivii ■> livres; en boiste : xii D.
Grant blanc. Délivrance fête le senmicdi viii° jour en Févrir, délivret iHx marcs valent cxxiiii livres, xx deniers; en boiste : . . xxv D.
Grant blanc. Délivrance fcte le venredi xxviii" jour en Févrir, délivret cl marcs valent Ixxi livres, xvii sous, vi deniers; en boiste : . xiiii D.
Grant blanc. Délivrance fête le venredi xiiii" jour en Mars , I marcs valent xxiii livres, xix sous, ii deniers; en boiste: . . . . v D.
Grant blanc. Délivrance fête le mardi xviii" jour en Mars , délivret c marcs valent xlvii livres, xviii sous, iiii deniers; en boiste . . x D.
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Grant blanc. Délivrance fetc le lundi xxiiii" jour en Mars , délivret c marcs valent xlvii livres, xviii sous, iiii deniers; en boiste : . x D.
Grant blanc. Délivrance fête le scmmedi xii" jour en Avril , délivret iiii° marcs valent ciiii"xi livres, xiii sous, iiii deniers; en boiste : iii S. ii D.
Grant blanc. Délivrance fête le semniedi xxvi" jour en Avril, délivret ii'^ marcs valent iiii"xv livres, xvi sous, viii deniers; en boiste : xx D.
Somme de le boiste v livres , x deniers.
Somme de tout cez deniers monnoyetz xii'"v''iiii"x marcz, valent, en argent le roy, x"'vii''liiii marc, pour cbascune marc, ii graniz deniers qui valenti gros; iiionle pour le seignorage Monseigneur xliiii livres, xvi sons, ii deniers de gros.
Délivrances faites de le noire monnoie M'^' de Flandres depuis le xvii" jour dessusesscript l'an XXXVI dusques (aie xxvi" jour d'Avril l'an XXXVII).
Moir. Première délivrance fête le venredi v" jour en .luUet tiélivret, iiii' marcs valent iiii''xl livres; en boiste : viii S. x D.
>oir. Délivrance fetc le xiii" jour de .lullet, délivret cxxvii marcs valent cxl livres; en boiste : , . . . . ii S. x D.
\oir. Délivrance fcle le joesdi viii*" jour en Aousl, délivret v' marcs valent v'I livres; en boiste : xi S.
.\oir. Délivrance fête le merqucdi xxx"" jour en Octobre, délivret x'' marcs vaictit xi" livres ; en boiste : xxii S.
\oir. Délivrance fête le lundi xxiii" jour en Décembre, délivret cl marcs valent dxv livres; en boiste : iii S. iiii D.
Noir. Délivrance fetc le semmedi viii" jour en Févrir iii'ix mars valent iii'^iiii"xvi livres; en boiste : viii S.
Noir. Délivrance fête le semmedi xxvi'^ jour en Avril délivret c marcs valent ex livres; en boiste : ii S.
Somme de le noire monnoie ii^vi'xxxvii marcs dont je ne fai nulle compte, pour elie que Monseigneur ne prent riens de seignorage.
Archives générales du rayumnc. — doiiijdcf; un rouleau , N" 21527.
Jlmic (le la Mutnisinaliqnc Dehjc, t. 2, p. (ji.
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FLORINS
■ju^ (33^ '^J Premièrement, délivret le juesdi xxviii" jour de Joing iiii"" deniers;
en boisle : iiii D.
1336 Délivret le merqucdi iii" jours en Juiiet, iiii" deniers; en boiste : . iiii D.
Délivret le mardi ix" jour en JuUct, iii'" deniers j en boiste : . . iii D.
Délivret le semmedi xiii" jour en JuIIct, ii"" deniers; en boiste : . ii D.
Délivret le venredi xix" jour en Juiiet, ii" deniers; en boiste : . ii D.
Délivret le juesdi xxv" jour en Juiiet, iii"" deniers; en boiste : . . iii D.
Délivret le semmedi xxvii= jour en JuIlct, ii"" deniers; en boiste : . ii D.
Délivret le merkedi xxxi° jour en Juiiet, ii'" deniers; en boiste : . ii D.
Délivret le lund}' v" jour en Aoust, iii'" deniers ; en boiste : . . iii D.
Délivret le juesdi viii" jour en Aoust, ii"'d ; en boiste : . . . ii D.
Délivret le merquedi xiiii" jour en Aou>t, iiii'" deniers; en boiste : iiii D.
Délivret le semmedi xvii° jour en Aoust, iii'" deniers; en boiste : . iii D.
Délivret le venredi xxiii" jour en Aoust, x'" deniers; en boiste : . x D.
Délivret le merquedi xxviii" jour en Aoust, iii'" deniers; en boiste : iii D.
Délivret le mardi iii'' jour en Septembre, iiii" deniers; en boisle : . iiii D.
Délivret le semmedi vii'jour en Septembre, ii'" deniers; en boiste : ii D.
Délivret le mardi x" jour en Septembre, iii" deniers; en boiste : . iii D.
fi '?)(:, Délivret le venredi xiii" jour en Septembre, ii" deniers; en boiste : ii D.
Délivret l336_Délivret Délivret Délivret Déiivret Délivret
Item le mesme jour en Octobre, x" deniers; en boistc :
Dé!
Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél
13^- Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél Dél
T^- Dél
vret vret vret vret vrei vret vret vret vret vret vret vret vret vret vret vret vret vret vret vret vret vret
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e merkecii xvii'= jour en Septembre, iiii" den. ; en boiste e venredi xxvii'" jour en Septembre, iii"'den.; en boisie e vcnredi iiii= jour en Octobre, vi™ deniers; en boiste : e semmedi V jour en Octobre, x" deniers; en boiste : e venredi xi" jour en Octobre, ii'" deniers; en boiste : e juesdi xvii" jour en Octobre, iiii™ deniers; en boistc ;
e lundi xxi" jour en Octobre, ii" deniers; en boiste : e venredi xxv° jour en Octobre , iiii" deniers ; en boistc e mardi xxix" jour en Octobre, x" deniers; en boiste : e juesdi vii" jour en Novembre, iii"" deniers; en boiste : e semmedi ix" jour en Novembre, x"" deniers; en boiste e merquedi xx'jour en Novembre, v" deniers; en boiste e juesdi xxiii" jour en Novembre, iiii"" deniers; en boistc e (lymence viii'jour en Décembre, x" deniers; en boiste e juesdi xix" jour en Décembre, x" deniers; en boiste : e lundi xxiii" jour en Décembre, iiii"" deniers; en boiste c venredi iii° jour en Jenvir, ii"' deniers; en boiste : e venredi xi" jour en Jenvir, iii'" deniers; en boiste : e mardi xiiii'' jour en Jenvir, V" deniers; en boiste : e semmedi xviii" jour en Jenvir, ii'" deniers; en boiste : e semmedi xxV jour en Jenvir, iiii"" deniers; en boiste e djmence ii" jour en Février, vii"' deniers; en boiste : e semmedi viii" jour en Février, iiii"" deniers; en boiste e semmedi xV jour en Février, ii"' deniers ; en boiste : e venredi xxi" jour en Février, ii'" deniers; en boiste : e juesdi xxvii'' jour en Février, iii'" deniers; en boiste : e venredi xwiii" jour en Février, ii" deniers; en boitte e lundi iii" jour en Mars, x" deniers; en boisie : . c juesdi vi° jour en Mars , x" deniers; en boistc : . e semmedi viii" jour en Mars, x" deniers; en boiste : c martli xii" jour en Alars, iii"' deniers; en boiste : . c venredi xiiii" jour en Mars, x' deniers; en boistc : .
iiii D.
iii D.
vi D.
ii D.
iiii D.
ii D.
iiii D.
iii D.
iiii D.
i D. iiii D.
ii D.
iii D.
ii D.
iiii D.
vii D.
iiii D.
ii D.
ii D.
iii D.
ii D.
iD.
iii D.
Dclivret le mardi xviii" jour en Mars, x" deniers; en boiste : .
Délivret le semmedi xxii" jour eu iMars, v"" deniers; en boiste :
Délivret le lundi xxiiii" jour en Mars, ii"" deniers; en boiste ; .
Délivret le incrquedi xxvii" jouren Mars, ii"" deniers; en boiste :
Délivret le premier jour d'Avril, iiii" deniers; en boiste :
Délivret le merkedi ii'' jour en Avril, ii"" deniers; en boiste : .
Délivret le mardi viii" jour en Avril, iii"" deniers; en boiste : .
Délivret le mardi xv° jour en Avril, iii™ deniers; en boiste : .
Délivret le jour de Pasques xix" en Avril, iii" deniers; en boiste
Déiivrel le dymence xxvii° jour en Avril, iiii"" deniers; en boiste
Délivret le nierquedi xxx° jour en Avril, iii"" deniers; en boiste
Délivret le vcnredi ix" jour en Mai , iiii"" deniers; en boiste : .
Délivret le semmedi \° jour en Mai, ii"" deniers; en boiste : .
Délivret le lundi xix° jour en Mai, iii'" deniers; en boiste :
Primiers délivret le juesdi xxix" jour en Mai l'an XXXVII, iiii"' deniers;
en boiste : , • ■
Délivret le dymence premier jour de Juing, ii™ deniers; en boiste Délivret le juesdi v" jour en Juing, ii"" deniers; en boiste : . Délivret le semmedi xiiii" jour en Juing, x° deniers; en boiste : Délivret le juesdi iii" jour en Jullet, iii"' deniers; en boiste : . Délivret le merkedi ix" jour en Jullet , ii"" deniers ; en boiste : Délivret le semmedi xii" jour en Jullet, ii'" deniers; en boiste : Délivret le merkedi xxiii" jour en Jullet, ii"" deniers; en boiste Dclivret le merkedi vi'' jour en Aousl, ii"' deniers; en boiste : Délivret le mardi xii° jour en Aoust , ii"' deniers ; en boiste : . Délivret le semmedi xxvii" jour en Septembre, ii" den.; en boiste Puiske lez mestres comptent délivrer le juesdi xv" jour en Jenvir, ii"" deniers ; en boiste : ii D.
t. Délivret le mardi xxvii" jour en Jenvir, ii"" deniers: en boiste : . ii D. Somme de toutez les florins ccxvii"" pour Ixxi deniers et ii tierche au marc, montent iii'"xxvii marc et vii onces; valent pour Monseigneur, pour ix gros chascun marc , cxiii livres xi sous de gros.
;niers;
ANGELES
Che sont les délivrances fêtes des grans deniers d'or c'on appielle angeles, et de petits deniers d'or desquels le deux valent i denier grand d'or dessusdit, en l'an de XXXVII.
133^ " Grant denier. Premire délivrance fête le semmedi xxviii" jour en Juing, l'an XXXVII dessusdict v° deniers.
•^ Petit denier d'or. Délivret le dymence xxix" jour de Juing, ii" xxv deniers; en boiste : i D.
Grant denier d'or. Délivret le semmedi xix" jour de Septembre, ii" v" deniers; en boiste : v D.
Grant denier d'or. Délivret le semmedi xx' jour en Septembre, x" deniers; en boiste : • ii D.
Grant denier dor. Délivret le venredi xvii° jour d'Octobre , xV' deniers ; en boiste : iii D.
Grant denier d"or. Délivret le juesdi vi" jour en Novembre , x' deniers ; en boiste : ii D.
Grant denier d'or. Délivrel le semmedi xv'jour en Novembre, v'^ deniers; en boiste : i D.
Grant denier d'or. Délivret le semmedi vi° jour en Décembre, x" deniers; en boiste : ii D.
Grant denier d'or. Délivret le semmedi xiii'' jour en Décembre, v° deniers;
en boiste : i D.
'iZ'lF, Grant denier d'or. Délivret le venredi ix" jour en Jenvir, v"= deniers ; en boiste : i D-
Somme: ix" angles d'or grants, ccl petit. En boiste xviii deniers et demi valent pour liii sous au marc, clxv marc et iii onses, valent pour Monseigneur i angle et demi le mare, monte cclv et demi angle, le piècbe pour xviii deniers gros , monte en somme xix livres, iii sous de gros.
Depuis que Monseigneur de Flandres commanda de donner plus dou marc d'or demi denier :
Grant denier. Délivré le \° jour de Mars mil deniers; 'en boiste : . ii D.
Grant denier. Délivré le xviii" jour de Mars mil derniers hardis à le scout ('); en boiste : ii D.
Grant denier. Délivret le xxxi" jour de Mars v" deniers angles; en boiste : , i D.
Grant denier. Délivret le viii° jour d'Avril v" deniers angles ; en boiste : i D.
Grant denier hardi. Délivret le xiiii" jour de Mai, ii"" deniers; en boiste : iiii D.
Grant denier hardi. Délivret le xvi" jour de May, iii" v" deniers; en boisle : • . vii D.
Grant denier. Déiivret le xx" jour de May, iii"" deniers; en boiste : vi D.
Grant hardis. Délivret le xxvjour de May mil deniers; en boisle : ii D.
Hardis. Délivret le lundi viii" jour en Joing, mil deniers: . ii D.
Somme xiii^v^ grant deniers d'or en boiste xxvii deniers pour Iii deniers et demi au marc monte ii'lii marez et iii onces, valent pour
Monseigneur i denier au marc, cclii deniers et demi (Le reste effacé.)
Archives générales du royaume. — Revue de la Numistnatique Belge , S"" série, t. H, p. 60.
(') Les mots à k scout ou à Fescout (à l'ocu) font supposer que ces monnaies portaient un écu comme ornement principal ou accessoire.
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N° XX
133S. — 10 Juin.
Che sont lez délivrances faites en le monnoie Monseigneur de Flandres, à Saint Bâton d'encosté Cand, depuis le jour que Faucon et maistre Jehan Bel veinèrent comme maisires en le dicte monnoie, le xxv' jour de Ma}] l'an XXXV II, par Jaquimon de Bernem, qarde en ledicte monnoie de par Monseigneur de Flandres, dusques à le x' jour de Joing fan XXXVII f.
PREMIERS, DES GRANT7. BLANCZ DENIERS, LE PIECIIE D L.N GROS
Gros. Première délivrance fclc le liymcnciic premier jour de Joing, délivret xxviii mars valent vii livres, xiiii deniers; en boiste : . . il).
Gros. Délivrance fête le vcnredi vi" jour en Joing, délivret xxxiiii 'A mars valent viii livres, xii sous, iii deniers; en boiste : ii D.
PETIT DENIERS BLANCZ , TIERCHELETS DIS GROS.
■^ Pelitz. Délivrance fêle le senimcdy vii" jour en Joing ; délivret xliii mars valent xxxii livres, ix sous, iiii deniers; en boiste : . . . . vi D.
Gros. Délivrance felc le dymanclie xv" jour en Joing; délivret e mars
valent xxv livres, iiii sous, ii deniers; en boiste : v D.
V Petit denier. Ilem le meisme jour délivret xvi mars valent xii livres; en boiste : ii D.
Gros. Délivrance fête le xvii" jour en Joing; délivret c mars valent xxv livres, iiii sous, ii deniers; en boisle : v D.
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Gros. Délivrance felc le semmedy xxi" jour en Joing ; dclivret vi'" mars
valent xxx livres, v sous; en boiste : vii D.
- Petits blancs. Item le meisme jour délivret xii mars valent ix livres, xviii
deniers ; en boisle : ii D.
Gros. Délivrance fête le lundy xxiii" jour en Joing; délivret liiii mars valent
xiii livres, xii sous, iii deniers; en boiste : iii D.
' Petits deniers. Item le mcismes jour délivret xxiiii mars valent xviii livres,
iii sous; en boiste : iiii D.
Gros. Délivrance fête le semmedy xxviii" jour en Joing; délivret cxl mars
valent xxxv livres, x deniers; en boiste : vii D.
Gros. Item, le meisme jour délivret iiii'' mars valent xx livres, iii sous,
iiii deniers ; en boiste : iiii D.
, Petit deniers. Item, le meisme jour délivret x mars valent vii ■/, livres:
en boiste : i D.
Gros. Délivrance fête le joesdi iii" jours en Julie; délivret ii°xx mars valent
Iv livres, ix sous, ii deniers; en boiste : xi D.
Gros. Délivrance fête le merkedi ix" jour en JuUé; délivret iii'^xx mars valent
iiii'" livres , xiii sous ; en boiste : xvi D.
Gros. Délivrance fête le semmedi xii" jour en Julie; délivret iii^xii mars
valent Ixxviii livres, xiiii sous; en boiste : xvi D.
Petit deniers. Item le meisme jour délivret Ixxii mars valent liiii livres,
ix sous; en boiste : xi D.
Gros. Délivrance fête le juesdi xvii" jour en Julie; délivret \° mars valent
cxxvi livres; en boiste : xxv D.
Gros. Délivrance fête le mardi xxii" jour en JuUé; délivret iiii^xl mars valent
ex livres, xviii sous, iiii deniers; en boiste : xxii D.
Gros. Délivrance fête le semmedi xxvii" jour en JuUé ; délivret iiiii mars
valent cxiii livres, viii sous, ix deniers: en boiste : xxii D.
Gros. Délivrance feie le mardi v= jour en Aoust; délivret ixi mars valent
ii^\xxix livres, ixsous, vii deniers; en boiste : iiii S.
Gros. Délivrance fête le dimenche x" jour en Aoust; délivret viii" mars
valent ii'= livres, xxxiii sous, iiii deniers; en boiste : . . . iii S. iiii D.
Gros. Délivrance fête le merquedy xiii" jour en Aoust; délivret iii' mars
valent Ixxv livres, xii sous; en boiste : xvi D.
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Gros. Délivrance felc le joestly xiiii° jour en Aoust; délivrct ciiii" mars
valent xlv livres, vii "/j sous; en boiste : . i\ D.
^ Petits blancs. Item le meisme jour délivret ciiii'^ mars valent cxxxvi livres, ii sous, vi deniers; en boiste : xxviii D.
Gros. Délivrance fête le semmedi xxiii" jour en Aoust; délivret xii"= mars valent iii" livres , I sous ; en boiste : v S.
Gros. Délivrance fête le joesdi xxviii' jour en Aoust; délivret v'xxv mars valent cxxxii livres, vii sous; en boiste : xxvii D.
Gros. Délivrance fête le semmedi vi" jour de Septembre; délivret Vlv mars valent cxxxix livres, xiii sous, xi deniers; en boiste : . . . xxviii D.
Gros. Délivrance fêle le dymence xiiii' jour en Septembre; délivret vii'^hx mars valent ciiii"xiiii livres, ii sous; en boiste : . . . . iii S. iiii D.
Gros. Délivrance fcte le semmedy xx" jour en Septembre; délivret x'I mars valent iiMxiiii livres, xiii sous, vi deniers; en boiste : . . . iiii S. v D.
Gros. Délivrance fête le dymence xxviii" jour en Septembre; délivre! xi'iiii" mars valent ii'^iiii'xvii livres, ix sous, li deniers: en boiste ; . iiii S. xi I).
Gros. Délivrance fête le semmedi iiii" jour d'Octobre; délivret viii^liii mars valent ii°xv livres; en boiste : . . . iii S. vii l).
Gros. Délivrance fêle le mardi xiiii° jour d'Octobre; délivret xviiiix mars valent iiii^lxviii livres, xvii sous, vi deniers; en boiste : . . . vii S. ix l). "^ Petits deniers blancs. Item le meisme jour délivret xlv mars valent xxxv livres; en boiste : vii D.
Gros. Délivrance fête le joesdi xvi'jour il'Oetobre; délivret vi" mars valent cli livres, v sous; en boiste : ii 'A S.
Gros. Délivrance fcte le merquedy xxii" jour d'Octobre; délivret xiixx mars valent ii'iiii^xiiii livres, xviiii sous, ix deniers; en boiste : . . iiii S. xi D.
Gros. Délivrance fcte le dimencbe xxvi" jour d'Octobre; délivret vii"xxx mars valent ciiii"iii livres x sous, v deniers; en boiste : . . . xxxvii D.
oi PIÈCES JUSTIFICATIVES.
Che sont le délivrances fêtes de ledicte monnaye puis que le seigneurs comptent à le wonnoie, c'est assavoir Messire Symon de Haie, Messire Gérard le Moer, Rygnard le Roede, Nycholay Guy douce et Faucon; et firent leur comptes de che que appartenoit à eaus : che fu le dymenche xxvi" jour en Octobre, l'an XX.XVII dessusdit
Gros. Première délivrance fcle le merkedi xxix" jour en Octobre; délivret v° mars valent cxxvi livres, x deniers; en boiste : xxv D.
(iros. Délivrance fête le joesdi vi" jour en Novembre; délivret ii^xlii mars valent Vxiiii livres , xv sous ; en boiste : viii S. vii D.
Gros. Délivrance fête le dymenche xvi" jour de Novembre; délivret ii" mars valent V'iiii livres, iii sous, iii deniers; en boiste : . . . viii S. v D.
Gros. Délivrance fête le lundi xxii" jour en Novembre; délivret xix'^viii mars valent iiii'^iiii"^ livres, xix sous, vi deniers; en boiste : . . . viii S.
Gros. Délivrance fête le venredi xxviii" jour en Novembre; délivret ix'^l mars valent ii°xxxix livres, ix sous, vii deniers; en boiste : . . . iiii D.
Gros. Délivrance fête le semmedi xxix" jour de Novembre; délivret iii'^xx mars valent ilii'" livres, xiii sous, iiii deniers; en boiste : . . . xvii D.
Gros. Délivrance fête le semmedi vi" jour en Décembre; délivret xii^l mars valent iii^xv livres, ii sous, i denier; en boiste : . . . . v S. iii D.
Gros. Délivrance fête le venredi xii" jour en Décembre; délivret ix'= mars valent ii-xxvi livres, xvii sous, vi deniers; en boiste : . . . iii S. ix D.
Gros. Délivrance fête le dimence xiiii" jour en Décembre; délivret viix mars valent clxvi livres, viiy, sous; en boiste : ii S. ix D.
Gros. Délivrance fête le joesdi xviii'' jour en Décembre; délivret ix^xxx mars valent ii^xxxiiii livres, viii sous, ix deniers; en boiste : . . . iii S. ix D.
Gros. Délivrance fête le dimence xxi" jour de Décembre; délivret ix'lx mars valent ii^xlii livres; en boiste : iiii S. i D.
Gros. Délivrance fête le merkedi xxiiii' jour de Décembre; délivret xi'xx
mars valent ii'lxxxii livres, vi sous, viii deniers; en boiste : . iiii S. ix D.
\lil'i. Gros. Délivrance fête le semmedi iii" jour en Jenvier; délivret viii'l mars
valent ii'xiiii livres, v sous, v deniers; en boiste : . . . . iii S. vii D.
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I3£)f- Gros. Délivrance felc le veiircdi ix' jour en Jcnvirj délivret ixi mars
valent ii'^xxxix livres, ix sous, vii ilcnicrs; en boisle : iiii S.
Délivrance fctc le dynicnce xi'' jour en Jcnvir; liéiivret vi''lxx mars valent clxviii livres, xviii sous: en boisle : ii S. x D.
Gros. Délivrance fête le mardi xiii'' jour en .Jenvier; délivret vi'l mars valent eixiii livres j xvii sous, i denier; en iioistc : ii S. ix D.
Gros. Délivrance fctc le semmedi xvii" jour en Jenvir; délivret xi'l niars valent ii''iiii''xix livres, xvii sous, xi deniers; en boiste : . . iiii S. iiii D.
Gros. Délivrance léle le mardi xxvii' jom- en Jenvir; délivret x'= mars valent ii'lii livres, xx deniers; en boisle : iiii S. ii D.
Gros. Délivrance lele le semmedi vii" jour en Février; délivret xii^xl mars valent iii'xii livres, xi sous, viii deniers; en boiste : ... v S. iii 1).
Gros. Délivrance lele le liymeriec xV jour en Tévrir: délivret v mars valcril exxvi livres, x deniers; en boiste : xxv D.
Somme de tout ovret tic le xxv" jour de May dusques à le xv" jour de Févrir : xxxvi'"v'lxxiii et demi mars, en deniers monnoyet valent en argent le roy xxvii"'iiii"xxix mars; nionte pour le seignoragc de iMonseigncur : de cliascun marc argent le roy vii gros, valent viii" livres, iii deniers de gros, dez ([licls on doit rebatrc de xiii"'ii"iiii'' marc de winnians; (|ui valent en argent le ro\ xi^iii^xliii marc, |)Our eliascune mare ii gros, c'est en somme iiii"xiiii livres, X sous, vi deniers de gros; restât, que Monseigneur doit avoir vii"v livres, ix sous, ix ilcniers de gros.
Délivrance felex dv/niis que Monseirjiwnr ahassa le ii fjiva duu iiiurc il''iu(i<'iil
le roi/ de son scir/norar/e.
Gros. Délivrance lele le joesdi xix" jour de Févrir; délivret \' mars valeni
cxxvi livres, \ tieniers: en boiste : xxv J)
Gros. Délivrance lele le d\ menée xxii" jour tie Févrir; délivret vi' mii\>
valeni cl livres; en boisle : . , ii ',2 S.
Gros. Délivrance lele le semmedi xx\iii" jour de Févrii'; délivret xiii'l mars valent iii'xxxvii livres, xv sous, x deniers; en boiste : . . v S. viii D.
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Gros. Délivrance f'cte le jocsdi v"' jour de March; délivret xi" mars valent ii'-ixxvii livres, v sous, x deniers; en boiste : iiii S. vii D.
Gros. Délivrance l'ete le dymence viii° jour de .Mardi ; délivret si" mars valent cli livres, v sous; en boiste : xxxi D.
(Iros. Délivrance fête le joesdi xii" jour de Mardi; délivret xi°lxx mars valent ii"iiii"'xiiii livres, xviii sous, ix deniers; en boiste : . iiii S. xi D.
Gros. Délivrance fête le merkedi xviii" jour de Mardi; délivret xiiii^xxv mars valent iii'^lx livres, xii deniers; en boiste : vi D.
Gros. Délivrance fête le mardi xxiiii" jour de Mardi ; délivret xi' mars valent ii^lxxvii livres, v sous, x deniers; en boiste : . . iiii S. viii D.
Gros. Délivrance fetc le lundi xxx" jour de Mardi; délivret viii" mars valent il'' 'A livres, xiii sous, iiii deniers; en boiste : iii S. v D.
Gros. Délivrance fête le semmedi xviii" jour d'Avril; délivret iiii''xxx mars valent eviii livres, vii 'A sous, xi deniers; en boiste : . . . xxii D.
Gros. Délivrance fetc le merkedy xx" jour de May; délivret vi°lx mars valent <',lxvi livres, vii ■/. sous; en boiste : ii S. ix D.
Somme, des deniers qui estoient en le boiste, tant dez grans deniers comme des petis : ix livres, xiiii sous, iiii deniers gros, i csterlin.
Somme, de le xv= jour de Février dusques à le x" jour de Joing, l'an XXXVIUl, de deniers monnoyet, ix'"vii"xxxv mares, valent en argent le roy, vii^ili" '/j marcs et ii onses, desquels Monseigneur a rebatu de cliascune marc ii gros; si (|ue JMonseigneur doit avoir de cliascune marc v gros, monte en somme dii livres, ii sous, ii deniers de gros; de le quelle somme on doit encore rebatre de iiii"'iii"iv'"xv marc de winnianz, valent en argent le roy iii^viiiiiii marcs, dezqucls on doit rebatre de cliascune marc i gros, monte XV livres, xii sous, x deniers de gros; restât que .Monseigneur doit avoir : cxxxvi livres, ix sous, iiii deniers de gros.
Somme de tout ce que Monseigneur doit avoir de son seignorage d'argent : viii^xli livres, xix sous, i denier de gros.
PIKCES JISTIFICATIVKS. ")7
Ch(i sont les délivrances fêtes de le noire monnoye , c'on appielle mites, depuis le jour dessusdit l'an XXXVI f.
NOIR
Première délivrance t'ele le (lymcnce xVjour en Joiiig; délivrel xxxvi ninrcs valent xxxix livres, xii sous; en boiste : ix 1).
Délivrance fête le jiiesili xiiii" jour en Aoust; ciélivrct ii° mars valent ii^xx livres ; en boisie : iiii S. vi D.
Délivrance fetc le liynienec xiiii" jour en Septembre; oélivrct iiii'^xl mars valent iiii'iiii''iiii livres; en boislc : ix S. viii D.
Délivi-anec fête le venrcdi xxx" jour de Jenvir; délivret ii'xxx mars valent -)î ii'^ixiii livres; en boiste : v S. i D.
Délivrance fête le semedi vii" jour en Févrir; délisret ii'' mars valent ii'^^xx livres; en boiste : iiii S. v I).
Délivrance fetc le lundi xvi" jour en Févrir; délivret vxxx mars valent v'iiii"iii livres; en boiste : xi S. viii I).
Délivrance fêle le dymence xxii" jour de Févrir; délivret c mars vaieni ex livres; en boisie : , . xxvi l).
Délivrance feie le lundi xxx" jour de .Mardi; délivret cxxxiii marcs va!( m exlvi livres, vi sous; en boiste : xxxv I).
Délivrance fetc le semmedi xviii'' jour d.Avril; délivret viii'lix mars valeni ix'xlv livres: en boiste : xviii S. xi !).
Délivrance fetc le mardi xxV jour de May; délivret iii'xvi mars valent iii^xlvii livres, xii sous; en boiste : vii S.
Somme de le noire monnoye dessusdicte iii"'xliiii mars.
Somme de tout clic ([iie Monseigneur doit avoir de son sengnorage, sans lez mites, en (juoi Monsigneur n'a riens, viii^xli livres, xix sons, i tlenicr gros.
Item est li somme (jiie li dis Faucons doit pour le sengnorage Monsigneur, de l'or : cli livres, xiii sous gros. Lnsi doit li dis Faucons pour tout, tant de l'or comme de l'argent. |'0ur le sengnorage Monsigneur : ix^iiii'xiii livres, xii sous, i denier.
yS PIKCF.S JCSTIFIAAÏIVES.
Cli'cfit chou que Faucon, maisti'e de le inonnoic MonsUjncur de Flandres d'or et d'ui-f/ent, a payet pour MonseUjneur de Flandres.
Somme tic (oui e!ic que Faucon, maistre de le monnoie , a payet pour Moiiscigiicur de Flandres : viiii livres, vii sous, vii deniers.
Item a payet le dit Faucon pour le covrier de le maison de le monnoie d'un an jusipies à le Saint Jelian en l'an XXXVIII :
i'rcniièrement à Gillot le tailleur de reuhes Monseigneur pour le commandement de Monseigneur : ■. . . , xl S. de gros.
hem bailliet as ouvriers de le monnoie jjar le eommandcment du reclieveur : xii gros.
Ilem bailliet à Jelian Bernard x\ marcs d'argent pour faire une ymage pour Loys Voz, demissel par le commandement de le garde valent ; iiii L. vii S. de gr.
Item hailliet à nicstre Henri, le carpentier, pour appareiller les tentes Monseigneur par le commandement de le garde : xxv S.
îleni au ilil mestrc Henry par le commandement de le garde : , xi S.
Item baillct à Jelian Bernard par le commandement de le garde dont il a lettres de Monseigneur : vi L. x S. de gros.
Item bailliet à le garde lequel il porta en miles au recheveur : ii L. de gr.
Item bailliet à le garde lequel il porta au recheveur : . . . vi L. gr.
Item bailliet pour vi draps pour le livereie du recheveur : v L. xi S. v. l).
Iteu) bailliet à Jehan Zeghers pour le recheveur : . viii L. xvi S. vi D.
Ilem à .Monseigneur meismes , en or : ix L. iiii S. i D.
Item à lui par Jehan Lebel, en blankc monnoye : viii L.
Somme de toute la date dessusdite, ix'xvi livres, vi sous, vii deniers gros.
El li rechoite monte : cnsi que dessus aperl, ix°iiii'''xiii liv. xii s. i den. gros.
Ens'i aperl que Faucons doit de cest compte : Ixxvii livres, v sous, vi deniers.
llcmembrance, que la garde de la monnoie Monseigneur a rechul xxv livres gros, en raljat de ses gages tous jours à bon compte à venir.
archives géiwiales du loijauiiic. — Comptes eu rouleau, iN° 2329.
Imprimé, sauf les dépenses, dans la Hevue de la iÇiwiknmlUjUi: Belijc, 'i" série, t. II , p. t)»**.
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XXI
I33S. — 16 Octobre.
Compte du seirjnenrarje de la monnaie d'or, du 28 Juin 1do8 au
i G Octobre suivant.
Monseigneur de Flaiulrcs doit avoir pour sa singuorage de sa nioiinoye il'or depuis le xxviii" jour de Juing, l'an WW'III jusques au xvi" jour d'Octobre l'an dessusdit, xxix livres, ix sous, ix et demi ilenier gros.
Item doit avoir ledit Monseigneur, poui' sa singnorage de sa inonnoye del argent, depuis le xxviii'^ jour de .luing. Tan WW'III jusques au xxxi" jour de Julie l'an dessusdit, et depuis le premier jour d'/Voust l'an XXXVIII jusques an vii" jour de Novembre l'an dessusdit : cxvii kvres , i sous , v tieniers gros.
Item doit Monseigneur avoir pour le restât dou compte Faucon fait à Y'pprc : Ixxvii livres, v sous, vi deniers gros.
Item doit avoir Monsingneur, lesqueiz il paya pour le dit Faucon à .Jehan <le Basscvelde, x livres de gros.
Somme de tout clic que Monseigneur doit avoir : ii'xxxiii livres, xvi sous, viii >,'. deniers gros.
De elle a lidit Faucon payet et finct dou command Monsingneur dessusdit, ensi qu'il appartient par ses lettres : vi'lxi livres, ix sous, vii deniers gros et iii deniers parisis.
Item a lidit Faucon |)ayct à Monsingneur meisme et par son eommand, ensi (piil appartient par un brevet des parties : xxiiii sous.
Somme tout que Faucon a payet : viixii liv. xiii s. vii il. gros et iii d. par.
Knsi appert c'on doit audit Faucon au remanant de ccst compte :
iiii'^xxviii livres, xvi sous, x deniers gros ix parisis.
Jichircs (jénéialcs du royaume. — Comptes en rouleau, xN" 2:528'"'.
r>0 PIKCES JISTIUCATIVES.
1343. — 17 Octobre.
Ch'csl li cuinples do le mounoije de Gaïul de l'or et de l'anjenl, fait par le main de Percheval du Porche, luaislre de ledicte 'monnaye, si comme il appert par le commission de Monseigneur, dotuiùe le premier jour d'Avril l'un XLII , de clie qu'il a ouvret en ledicle monnoye dont Monsinyneur de Flandres doit avoir son simjnouraije, pour cliascun marc d'argent fin ii gros de le monnoye qui s'ensuit. Et pour cliascun marc d'or /in xii gros tournois de ledicte monnoye. Et commenche dou xvi" jour d'Avril l'an M CGC et XLIII jusques au xvii' jour d'Octembre l'an dessusdit; dont les parties s'ensuient chi après de clie qui est ouvi'é es dessusdis ternies et les payemens que li dis Percheval en a fais.
Premiùrenicnt pour Touvragc de xxvii' mars d'or lin ouvres eu ledicte monnoye, dou xvi" jour d'Avril jusques au ix° jour d'Aousl ensivant eu icdiclc année, dont Monsingncur de Flandres doit avoir, pour cliascun marc d'or fin xii gios de ledicte monnoye bianclie (|ui s'ensieut, monte xxvii sous de gros, valent pour xii parisis le gros : xvi liv. iiii sous par.
Item pour l'ouvrage de v"'vi'lii mars d'oevre à viii deniers de loy d'argent le lloy, ouvret en ladicle monnoye, dou xvi" jour d'Avril jusques au xvii"' jour de Octcmbre l'an dessusdit, qui valent en fin argent iii"'vii'lxviii mars, dont Monsingncur de Flandres doit avoir pour cliascun marc d argent fin, ii gros de la monnoye dessusdictc pour son singnourage, qui monte xxxi livres, viii sous de gros, (lui valent pour xii parisis le gros : ccclxxvi livres, xvi sous parisis.
Sonnne de tout que JMonsingneur doit avoir tant d'or comme d'argenl, monte : ccclxxxxiii livres parisis.
PIECES Jt STIFIOATIVF.S.
DATE DOr DIT SINGNOIHAGF..
Premièrement .Monsingiieur île Flnnilrcs doit pour les car|)enlages lais en le monnove de Gand, ch"est à savoir maistrie , fondeore, allincore et baterie pour le monnove d'or, item pour fondeore et blaneliisseore pour le monnoye (l'argent, et pour les fournaises îles ouvriers, et la maison là ù les monnoyer monnoienl xxxvi livres, xiii sous, x deniers gros, valent pour xii parisis le gros : iiii'^xl livres, vi sous parisis.
Item pour ne cscus d'or de Franche, que le dit Pcrclieval promist, e( paya pour Monsingneur de Flandres, à Jehan de le Bourse, bourgeois de Bruges, dont le dit Perehcval en a lettres de Monsingncur, doimécs le ii" jour d'Avril l'an \L1I, rendue à court, valent pour xxii gros et viii parisis le pièce : ccxxvi livres, xiii sous parisis.
Item as ouvriers et monnoycrs pour faire le monstre de ledietc monnoye XV sous de gros ipii valent |)our xii parisis le gros : ix livres parisis.
Item à Olivier de Ilalewin, viii livres de gros, pour le louier de le maison, uù on fait leilictc monnoye, valent pour xii parisis le gros: Ivxxxvi liv. par.
Item à .lelian Bernard, garde de ledicle monnoye, pour ses gages dv. demi-an : xxx livres parisis.
Somme de toute le date viii'i livres, xix sous.
El le recepte monte iii'iiii"xiii livres.
Fnsi doit-on au dit Perehcval de eest compte : iiii'viii livres, xix sous, somme en sen compte après sievant.
.archives (jf.'ni'rales du loi/aunic. — roiDptes en rouleiiu , N" 2.)30.
(',-2 l'iiXF.S JISTIFK.ATIVF.S.
K XXIII
1346. — 20 WoTembre.
Chc sont les comptes de le monnoye de Gand, fait par le main Ops dit Jehan Pcrcheval du Force <'), rotnmenchant le jour que ledit Jehan compta de sa hoiste , che fu le xx' jour de J envier l'an de (jràce M CCC XL V jusques au xx' jour de Novembre l'an XLVI.
Monsingneur doit avoir pour l'ouvrage du x"'ix'^ix mars d'œvre à vii deniers, xvi grains de loy d'argent le lloy, ouvré au dit tans qui valent vi"'ix°lxix mars d'argent le lloy, de quoy Monsigneur dessusdit doit avoir pour cascun marc le Hoy, i gros de ledicte monnoye qui valent xxix livres ix et demi deniers gros.
Che sont les payemcns que le dessusdit maistre a fais.
* Premièrement pour i glent l'ait devant le maistric de fondore : xviij sous gros.
* Item pour les despens que fist Jelians Bernard (|uant il ala par-devers Monsingneur à Lille, pour enipélrer grâce cl avoir comnn'ssion de pooir faire dardelins et mites , qui altendi après Monsingneur xx jours : x sous gros.
* Item à Bette, taillercsse, pour faire le monstre des fers des premiers gros et dardelins, x sous gros.
* Item pour fair rappareiller le mur de le monnoic : iii sous gros.
(') Après ce mot, le rouleau original porte les lignes suivantes, mais qui ont été liilîces : Du .'«»(»■ (/vc /(■ pi'/c Monsingneur de Flandres, qne Viens absiiille, vivoil jnsfjnes au jour rjue Monsini/nenr li jmienes vint en Flandres, cliesl à cnlcndrc de l'onvraijt fait de]tnis.
PIÉCKS JUSTIFICATIVES. 65
' Item, à i varlct ([lie nous uiivoïames à Denremoncle pour fnire prendre sens qui avoient aporté fausse monnoye : iii sous gros.
Item, payé à Monsingneur Gautier Devront, pour les louages île le moiinoie, pour clemy an : iiii livres gros.
Item, payé à la garde pour ses gages d'un an : viii livres gros.
Item, payé à la garde, par pluseurs fois, par lettres de mandement de .Monsingneur par lesquelles il me manda que je li respondisse de tout le profil d(' le monnoye : Ixi livres, xiii sons, \ deniers gros.
Somme de le date : Iwiii livres, xiii sous, x deniers.
Et le receple monte : x\i\ livres, ix et demi deniers gros.
Ensi aperl (|ue on doit au dit .lelian de ecsl compte xliiii livres, xiii sous oboles gros.
\. 15. Les alinéas ntnnjUrs d'une dslérisquc * sont biffés duns le ronlcau orifjinal.
./rclurcs ijénÈrules du roi/nuj/H'. — (^oiiiplcs en rouleau, N" 2o'vl.
Ini|ii-ini<''. l'ii |iarlii' , ilaii- \:i llriii, il, lu .\iii>iisniiilirj>ii- llili/r . 2' ^,■rj|■, i. Il, |i. 7li
N° XXIV
1349 (V.— S.). — 1" itiars).
Confirmation de la charte du comte Gui de l'année 1298 < ).
Nos Loys , etc. , faisons savoir à tous préseiis et à venir, que nous . cnsuiwans les bonnes œuvres de nos prédécesseurs , espécialement liou conte Guy, (qui Diex absoille), pour le évident et apparant profïit de nous et de nostre commun pays de Flandres , et pour plus ségurcment et fermement tenir nos monnoies en estât, les lettrez dou dessusdit conte Guy, parmi lesquelles ces présentes sont infixées, loons, gréons, râtelions, approuvons et confermons , et volons , consentons et ottroions que les monnoicrs et ouvriers contenus en ces dictez lettrez et leur lioir ilescendant de droite lignic et estoc, et nul autre, si comme il est de costume à succéder de monnoicrs et ouvriers, aient, usent, et maintienent les privilèges, francises et iibertez es dictes lettrez contenues, parmi les conditions, obligations et services contenus es dictes lettrez, espécialement qu'il sont et seront tenus, de nos monnoies , en quelconques lieu que ce soit ou puist estre, garnir, furnir et ouvrer sofïïssamment ; et se deffaute y avoit, nous en porriemes faire et prendre des autres par leur delTaute tant qu'il nous plairoit : lesquelles lettrez et tout le contenu d'ycelles entirement, nous, pour nous et pour nos boirs et successeurs, contes de Flandres, volons estre bien et fermement tenus à nos dessusdis monnoicrs et ouvriers à tous jours mais, perpétuelment, sans enfraindre. Si mandons et commandons à nostre wardain et as prévos de nos monnoies
(') Ci-dessus, p. li.
PIÈCES JLSTIFICATIVES. 65
quiconques le sont ou seront, que nos dessusdis monnoiers et ouvriers et leurs hoirs de droite lignie et estoc facent joir, possesser et user paisivlenient des libériez, franchises et de tous les poins entirement contenus en chez dictes lettrez, sans souffrir que nuls contraires nouvelletés leur soient fais , non contrestant ordenances ou franchises données ou à donner de quelconques prince que ce soit, à quelconques personnes que ce puist estre. En tesmoignage des choses dessus Cicriptes et pour ciiou que nous vêlons quelles soient fermes et estables, nous avons l'ait ces lettrez sceller de nostre grand scel; donné à Maie le premier jour de Mardi l'an XLIX.
Par Mons' le conte, de bouche, Mons' de Praet. Mons' Wattier de Mnsiirez et vous
COPPIN.
Archives de la Flandre Orientale , registre intitulé Décrètes va> Lodewyk vas Maie, p. u7, V".
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N° XXV
1350. — 8 Août.
Ch'csl H comptes de le monnoye de Gand, fais par le inain Ops, dit Jelian Percheval du Porche , de Lurjues , depuis que Monsiiujneur de Flandres , ([ui maintenant est, vint en Flandres; Icquelle monnoie fit ordenie à Gand, sus le maison des EsLevins, en plain parlement pardevunt les bonnes gens des trois bonnes villes de Flandres et des Chasteleries , et par le consent et commandement dudit simjncur et de son conseil, de 'juoy clii après s'ensuit par ordene che que on a ouvret , et le proufit que à Monsintjneur en appartient et le date de che que (m en u payet.
PrcniièremciU, Monsingneur île Flandres doit avoir j)our Touvriige liiit (lu xxiiii'' jour de Noveuibi'c l'an XLA'I , jusques al xi° jour en Aoust Tan XLVII , en boiste : xii livres, vii sous, viii deniers gros, qui l'ont pour euscuii denier en boisle v livres, monte, ouvi'cl xiiii™viii'^lvii livres, viii sous, vi deniers gros, ([ui l'ont liiii"'xxvii marcs d"covre à vii deniers demi grain mains, qui valent d'argent lin xxxi"'iiii''xxi marc; de (luoy Monseigneui- doit avoir j)our easeun marc ii gi'os de le dicte monnoye, monte eclxi livres, xvii sous, x deniers de gros.
DATE DIDIT SINGXOHAGE
Item, ])our l'aire faire iii l'ornaiscs noeves : . . . . xvii S. ii D. G.
Item, à mcsire Wautier Devront et Olivier de Halewine, poiu' le louage de le maison de le monnoye pour demi an, compté jusques à le pasque l'an XLVII : iiii L. G.
Item, payé à marchans à qui Monseigneur devoil, lesquels la garde avoit
(') Dans les dépenses de Ions les comptes i|ue nous publions ne lignrenl que des extraits i'elalil> aux travaux et aux officiers de la monnaie.
promis par lettres de !Monsingneur rciulues à court et je les |)aiai par le commandement de la garde, eciiii" et iiii écus, valent : . . xxvi L. iiii S. G.
Item, le x' jour d'Aoust à la garde pour ses gages, compté pour un an : viii L. G.
Item, à la dicte garde pour ju3aus fais pour Monsingneur : . iiii L. (i.
Item, pour le louage de le maison, compté jusques à le pasque piociiaine venant l'an XLVIII : viii L. Vi.
Somme de toute le date clxix livres, vi sous, vi deniers.
Et le recepte monte ii'^lxi livres, xvii sous, x deniers.
Ensi apert que li dis Jelians doit de cest compte iiii"xii livres, xi sous, iiii deniers.
Et on lui doit par le restât de scn com|)te fait devant cesli xiiiii livies, xiii sous; demeure que il doit xlvii livres, xviii sous, iii deniers d'escompte en sen compte tantost après sieuwant.
('Iw sont les comptes de le munnoi/e de (jnnd fais jjar le iiiain Ops dit Jehan l'ercheixd du Porche de LiKfites , depuis que Monsiugiieur de Flandres consenti et donna cowjiet d'ouvrer, ajjrès che (ju'il ot rupelè se monnoije. Et coniinenchc le xjiiii" jour de Décembre l'an XL VII que fu faite la première délivrance, Jusques al .ri'' jour d'Octobre l'an XLVIII (pie fu fade la derrnine délivrance.
Monsingneur de Flandres doit avoir pom- l'ouvrage de xiii iivies, ix deniers en boiste, qui montent poui' casciui denier en l)oisle v livres, montent xv"'vi'=xlv livres gros, qui l'ont lvi"'viii'iiii" et xi mars d'oevre à vii deniers, mains demi-grain, qui montent xxxiii"'iiii'^'' et vii 'A mars d'argent lin, de ([uey Monsingneur doit avoir jjour cascim marc d'argent ii gros de ledicte monnoyc qui montent : ii^lxxv livres, xiiii sous, vii deniers gros.
DATE DLDIT SINCNORAGE.
Item, payé à Manessier, lèvre, pour vii j)a?miaus de table de 1er pour gctcr l'argent : xxxv S. G.
Item, paye à le garde pour ses gages, tant pour reste du tans passé comme du tans à venir, jusques au xvii' jour de Décembre l'an XL VIII :
ix L. X S. G.
Item, payé à Monsingneur Gautier Devrout et Olivier de Ilalewine, pour le louage de le maison où on fait le monnoye, compté jusques à le pasque prochaine venant l'an XLIX : vl L. G.
Item, pour le louage de iiii fornaises que nous louâmes hors de la monnoye : xx S. G.
Item, payé à Jehan Bernard, garde de le monnoye, par lettres de Monsingneur c escus d'or valent le viii" jour de Novembre : ix L. vi S. i D. G. i Est.
Item, payé au dit Jehan Bernard par lettres de Monsingneur xviii escus d'or valent : xxxiii S. vi D. G.
Somme : iiii'^xxxiii livres, iiii sous, iiii deniers, ii esterlings.
Et li reccpte monte ii°lxxv livres, xiiii sous, vii deniers.
Ensi doit-on audit Jehan de eest compte clvii livres, ix sous, ix deniers, ii esterlins.
Et il doit par sen compte prochain, fait devant eesti, xlvii livres, xviii sous, iii deniers; demeure que on lui doit encore de eest compte : eix livres, xi sous, vi deniers demi esterlin d'escompte en sen compte après siévant.
Ch'est li comptes de le monnoye de Gand, fais par le main Ops dit Jehan Percheval du Force, depuis que Monsinfjneur de Flandres vint en son pays maintenant le derrai7ie fois, de quoy chi après s'ensuit par ordene, che que on a ouvret, et le profit qu'à Monsingneur en appartient, et le date de che que on en a payet.
Premièrement, Monsingneur de Flandres doit avoir pour l'ouvrage fait depuis le xxiiii" jour de Décembre l'an XLVIII jusques au xxi' jour de Février ensivant en ledicte année, en boiste : ii livres, x sous gros qui font, pour cascun denier en boiste, v livres gros, monte ouvret iii"" livres gros, qui font x'"ix"'x mars d'oevre à vii deniers demi grain mains, qui valent
il'argenl le Roy vi^cccxlvi mars ; de quoy Monsingneur doit avoir, pour cascun marc ii gros de ledicte monnoye, monte: iii livres, xvii sous, viii deniers gros.
DATE DUDIT SINONORAGE.
Payé à Monsingneur le xii° jour de Février par ses lettres \v livres, wii sous, ix deniers gros.
Somme xv livres, xvii sous, ix deniers.
Et li rccepte monte Iii livres, xvii sous, viii deniers.
Ensi doit Jelians de cest compte xxxvi livres, xix sous, xi deniers. Et on lui dcvoit par le restât de sen compte fait devant cesti , cix livres, xi sous, vi deniers demi csterlin.
Demeure (|ue on lui doit Ixxii livres, xi sous, vii deniers demi csterlin.
Client li comptes de le monnaie d'argent fait en Bnujcs par le main Ops dit Jehan Percheval, doit v'' jour en Septembre l'an XLIS. que fii faite la première délivrance, jusqucs au premier jour d'.ioust après ensiévant en ledicte année, de quoi chi après s'ensieut par ordcne che que on a ouvret, et le proufit qui à Monsinqneur de Flandres en appartient, et la date de che que on en a payet.
Premièrement, Monsingneur de Flandres doit avoir pour l'ouvrage de xiiii livres, xix sous, x deniers de gros (]ui sont en la hoislc, pour cascun denier en Loistc v livres, qui monte xvii^ix^iiii^ix livres de gros, qui ,^'-> l'ont lxv'"iiii°xvi mars de oevre à vii deniers demi grain mains, qui l'ont D xxxvii^xlv 'A mars d'argent le lloy, de quoi Monsingneur doit avoir, pour
cascun marc d'argent le lloy, ii gros tournois de ledicte monnoie monte : cccviii livres, xiiii sous, iii deniers gros.
DATE DOL' Drr SIXGXOL'HAGE.
Item, Monsingneur doit pour vi paimiaus de tables de ler pour getcr irgent : xx S. G.
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Item, Monsingncur doit, lesquels li dits Jehans paia, à Jehan Bernard Karde de ledictc monnoye pour ses gaiges de demi an par ses lettres rendues à court : iiii L. G.
Item, payé à Jeiian Bernard pour ouvrages d'orfaverie fais pour Monsingneur, par lettres de Monsingneur rendues à court : . xi L. xiii S. vi D. G.
Item, payet à chiaus don Franc pour les ouvriers et monnoyers, par le commandement du conseil de Monsingneur et de la garde : ii L. xiii S. G.
Somme ii'^xlvi livres, viii sous, x deniers.
Et le receptc monte : iii°viii livres, xiiii sous, iii deniers.
Ensi tioit li dis Jelians de eest compte : Ixii livres, v sous, v deniers.
Et on lui doit par le restât de sen compte l'ait devant eesti : Ixxii livres, xi sous, vii deniers demi csterlin.
Demeure que on lui doit au remanant de tous ses v com|)tes : x livres, vi sous, ii deniers gros et demi estcrlin.
Et est assavoir que on a donnet au dit Jehan, en courtoisie, pour plussieurs coustz, frais, damages, paours, paine, travail, et périls que il a eus, pour cause de son dit office, ou temps des esmeutes, et ausi en récompensation (le plussieurs jjarties, lesquelles sont planées en cesti rôle, desquelles nous volions passer pour che que il ne autre prinsent en usage samblables choses à compter en temps advenir : vi livres gros.
Compté à Courtray, le viii" jour du mois d'Aoust, l'an 31 CGC et L, présent : maistre Gilc du Bos, consellicr de Flandres, le singncur de le Vichte, frère Bernard de Castre, maistre Tiesiard de le ^^astine, Jossc de Hcmsrode, Jehan Le Clerc et Hcinrv de le ^'lienderbeke.
.Irchires générales du royaume. — Comptes en rouleau, IN" 2532.
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N° XXYI.
1350. — 1" Août.
Chesl li comptes de le monnoie d'argent fait en Bruges par le main Ops, dit Jehan l'ercheval , don v' jour en Septembre l'an XLIX. que fu faite la première deslivrance , jusques au premier jour d'Aoust après ensievant en le dicte année, de quoi du après s'en suit, par ordene , clie que ou a ouvret et le proujit qui à Monseigneur de Flandres en appartient et la date de che que on en a payet.
Premièrement, Monseigneur de Flandres iloit avoir pour l'ouvriiirc do xiiii livres, xix sous, x deniers de gros, ([ui sont on la boisle, pour eascun denier en hoiste v livres, qui monte xvij"'ix'^iiii"ix livres de gros qui lonl lxv°'iiii''xvi mars de œuvre à vii deniers, demi grain mains, qui t'ont xxxvii^xlv ■', mars d'argent le roy, de ([uoi .Alonscigneur doit avoir pour eascun marc d'argent le roy ii gros tournois de le dicte monnoie, monte cccviii livres, xiiii sous, iii deniers gros.
Itii'iii i(r In Xutiiisimili'iiif liiliii . 2' >enc. t. II. p. tiU,
N° XXVII
1350. — 6 Août.
Chest H compte de la monnaie de Bruges, de l'or fait par le main Percheval du Porche, maistre de la dicte monnoie, si comme il appert par la commission de Monsimjncur de Flandres donnée à Maie le xvi° jour d'Avril Van de grâce mil CCC XLIX , de clie que il a ouvret en la dicte monnoie , dont Monseigneur de Flandres doit avoir de son seignourage , pour cascun marc d'or fm , vi gros , chest assavoir i escu de Flandres compté pour xxii deniers gros. Et commencha le vi' jour de May l'an dessusdit jusques au vi" jour du mois d'Aoust l'an M CCC et chincquante, dont les parties s'ensuient de che qui est ouvret es dessusdis termes et les paiemens que le dit Percheval en a fait à Monseigneur de Flandres et à ses gens.
Première, pour rouvragc de ii"'iii''iiii" et viii mars et vi onches d'or, à xxiii earas et i quart fait en le dicte monnoie dou vi" jour de May l'an xlix jusques al xi° jour de Jcnvier après ensivant en la dicte année, qui valent de fin or iii°'ii''iiii" ii mars et vii onches , dont Monseigneur de Flandres doit avoir jiour son seignourage de cascun marc vi gros de le monnoie que on fait au présent en le dicte monnoie en Bruges, qui monte iiii"ij livres et xviii deniers de gros, qui valent en parisis pour xii parisis le gros, ix''iiii"iii livres et xviii sous parisis.
Item , pour l'ouvrage de viii''iiii"viii mars , iiii onclies et iii ersierlins dor à xxiii caras et i quart fait en la dicte monnoie dou xii° jour de Janvier l'an mil CCC quarante et neuf, et jusques au premier jour de Juingnet l'an
M CGC et cliincquanic, qui valent de fin or viiHx mars et ii onches, dont Monseigneur de Flandres doit avoir pour son seignourage, pour caseun marc, vi gros de la monnoic qu'on fait à présent en ladicte monnoie à Bruges, qui montent xxi livres, x sous, i '.^ deniers de gros, qui valent au parisis pour xii deniers de parisis le gros, eclxiii livres xviii deniers parisis.
Item, pour l'ouvrage de i^V^ilii^Mii mars, ii onclies et xiii esterlins d'or, à xxiii karas i quart, l'ait en le dicte monnoie dou premier jour de Joingnet, l'an mil CGC L jusques au vi" jour du mois d'Aoust en le dicte année, qui valent de fin or i"'v''xxxiiii mars et xiii esterlins, dont Monseigneur de Flandres doit avoir vi gros de caseun marc d'or fin pour son singnouragc , qui monte xxxviii livres vii gros et vi parisis, qui valent, en parisis, pour xii parisis le gros, iii'lx livres, iiii sous, vi deniers parisis.
(Dans les dépenses de ce compte il est toujours (piestion d'escHs d'or à xxi'i sous parisis la pièclie.)
Iliriir lie la IViimiiiinuli'iiK Bchjc . i' soric. I. II, |i. 1!H.
XXVIII
1350. — 10 IVoTembre.
Commission sur Perclieval clou Porche pour faire menue blance monnaie.
Mous Loys , etc., faisons savoir à tous que nous, rewartians et coiisiiiél'ans le grand nécessité et faute qui ad présent est en nostre conté et pajs de Flandres de blance monnoie, voellans nos gens secourre et pourveoir en toutes manières à nostre povoir, par bonne et meure délibération , avis et conseil sur clie eut et pour l'aisement de nostre commun peuple , avons consenti, volu et accordé, consentons, volons et accordons que nos bien amés Parcheval dou Porclie, de Luques, lequel nous commettons par espécial, quant à chc, par le teneur de ces présentes lettrez, puist faire et faire fere et ouvrer en nostre monnoie à Bruges, ou ailleurs dedens nostre conté et pays de Flandres, en quelconques lieu que ce soit, une manière de blance monnoie , assavoir est un blanc denier d"argent qui sera à vi deniers et douze grains d'aloy d'argent le roy, de xxvi sous, iii deniers de taille au marc de Troyes; et seront tailliés au deveral recours, à xvi fors et à xvi i'ebles audit marc ; et auront leur cours pour iiii deniers par le piècbe. c'est les troys pour un des gros que on fait à présent en nostre monnoie à Bruges; et auront pour cliascun marc d'argent le roy, pour nostre seignorie, iiii gros des gros dessus dis , c'est xii des petis deniers dessus dis ; et sera ledit mestre de nos monnoie tenus de compter par devant nous ou nos députés de iii mois en iii mois ; et est bien nostre volcnté que se la bniste fuist trouvée de deux grains escarses, le mestre le
peut ameiulcr à nous pour argent et autrement; se plus y fallait ses eorps seroit à nostre volenté. Si donnons en mandement à nostre amé warilain de nos monnoie que le dicte monnoie i'aclie essayer, ouvrer, mettre en boiste et les délivrances faire as mercheans en la manière qu'il a esté acoustumé jusques à ores; lesquels mestres de nos monnoies, leurs familliers et leur mesnies, avoue elle tous les mercheans venans à nos ilictez monnoies et repairans, nous avons pris et prendrons en nostre sauve garde, et yceux volons estre maintenus es franchises et libertés es queles il ont esté maintenus de temps passé. Et quant au surplus de la maison, là où on fait et fera nostre dicte monnoie, de che volons nous que bon compte fait, le louage soit payés si comme il a esté jusques à ores. Si mandons de rechief à tous nos baillis, sousbaillis, justichiers, subgés et habilans de nostre conté et pays de Flandres dessusdis , que no dicte monnoies prendent et lacent prendre paisiviement, sans refus; et ne prentlerons nostre dicte monnoie hors de ses mains jusques à tant qu'il soit payés de ce en quoy nous seriens à lui , et qu'il auroit plus délivré ([u'il ne nous devroit pour nostre scignoragc dessusdit. Ces li'tlrez durans en leur virtu jusques à nostre volenté et rappici; par le tesmoing, etc., lionne à .Maie le y" jour de .Novembre Tan de grâce M CCC et clniKjuante.
.irchircs de la Flandre uiieiiùite . \oluiiie intitulé Deirktem va\ Ludewvk Van Maie, i'" fol.
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N° XXIX
1350. (V.— S.) — 28 Janvier.
Don à Fransekin , fil Jehan Bernard , de estre monnoier.
Nous Loys etc., faisons savoir à tous que comme nous, à cause de noslre première venue à nostre conte de Flandres, euissiens povoir de faire deux monnoicrs en nos monnoies , desquels nous ottriames et fesimes l'un à un des fielz Jehan Bernard, nostre amé vallet et gardijen de nos monnoies lequel que il volroit nommer; à quoy il nomma adonc un Ilannekin sen fil, lequel llannekin nostre dit vallet a ore volenté de rendre et faire moisne et nous lia supplié que le dit don et ottroy, nous voellicmcs transmuer et donner à un Franskin, sen fil; nous, enclinans à sa supplication, considérans les bons services (jue nous avons grant temps eus et espérons à avoir de nostre dit vallet, avons donné et donnons, constitué et constituons par ces présentes lettrez le dit Fransekin, fil de nostre dit vallet, l'un des deux monnoiers dessusdit, et volons et lui ottroions qu'en tous cas il puist joir, user et possesser de toutes les francises, droitures, cmolumcns et profils que nostre autre monnoier ont et font, pevent avoir et faire partout où que ce soit; si mandons et commandons à nostre dit gardijen que le dit Franskin mette en corporcle possession doudit ollicc, prions et requérons tous autres à qui il touce, ou peut touchier et appartenir (jiie dou dit office avecques les libertés et francises lessent et facent le dit Franskin joir et possesser paisivlement. Par le tesmoin, etc., donné à Maie le xxviii" jour de Jenvier fan cliinquanto.
y-l relûtes de la Flandre orientale , volume intitulé Decreten v\n Lodewyk Va> M.\le, f° 130.
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1351. 17 Mal.
ritest li comptes des monnoies d'or et d'arrjent, fais en Bruges pur le main Percherai du Force de Lul;cs, muistre des dictes monnaies deptcis le vii° jour d'Aousl l'an mil CCC et L, Jusques au jour 'j-txH" du mois de May l'an U.
Prcmiùremciit , pour l'ouvrage de iii^vii' liv mars et ii oiiehes tlor, ix \xiii karas et i quart fait en le ilicle monnoie, du vii" jour d'Aoust l'an mil (XC L jus(|ues au xx" jour d'Avril l'an mil CGC LI, qui valent de fin or iii'"vi'xli marc et vi onclies, dont Monseigneur de Flandre doit avoir, pour son singnourage de eascun mare, vi deniers gros île le monnoie fpron lait à |)réscnt en la dietc monnoie à Bruges, (jui monte iiii"vi livres x'^ deniers gros, qui valent en parisis i"'iiii"xii livres, x sons, vi deniers parisis.
Item, pour l'ouvrage de xx"'ix''iiii"' mars de gros, à vii deniers ■ . grain moins d'argent le roy, ouvrés en la dicte monnoie dou vii" jour d'Aoust Tan mil C(;C L jusqucs au xx" jour d'Avril Tan mil CCC LI, qui monte, de fin argent, xii"'ij mars, dont Monseigneur de Flandres doit avoir pour son singnorage de caseuM marc ii gros de le dicte monnoie, (|ui monte c livres iiii deniers gros, qui valent en parisis i"'ec L. iiii S.
Item, pour l'ouvrage de V'xxv mars d'eslcrlins, à vi ', deniers d'argent le roy, ouvrés en la dietc monnoie du vii'' jour d'Aoust l'an mil CCC L jusqucs au xx" jour d'Avril l'nii mil Ç.ÇÂ'AA , ([ui monte de lin argent ii"'vii'xxii mars vii lies, doni Mon^eiiineur de Flandres doit avoir pour son scignouratrc iiii gros
Dllf
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de le dicte momioic, qui monte xlv livres, vii sous, iiii deniers gros, valent en parisis V^xliiii L. viii S.
Item, pour Touvrage de vi'=xxix mars et v onclies d'or, à xxiii karas et i quart, l'ait en la dicte monnoie dou xxi" jour d'Avril l'an mil CGC LI jusques au xxvii" jour de May après ensuivant en la dicte année, qui valent de fin or vi^ix mars v onches , dont Monseigneur de Flandres doit avoir pour son seignourage pour cascun marc vi gros, qui monte xv livres, iiii sous, x deniers de gros , valent en parisis c iiii''ii L. xviii S.
Ilem, i)our l'ouvrage de i^v" mars d'esterlins à vi '/» deniers d'argent le roy ouvrés en la dicte monnoie dou xxi" jour d'Avril l'an mil CGC LI jusques au xxii" jour de May après ensivant en la dicte année, qui valent de fin argent vlii^xii mars, iiii onches, dont Monseigneur de Flandre doit avoir pour son singnouragc, pour cascun marc iiii gros de la dicte monnoie qui monte xiii livres, x sous, x deniers gros, valent en parisis c Ixii L. x S.
Item , pour l'ouvrage de i'"ix''xl mars de gros à vii deniers '/i grain mains d'argent le roy, ouvrés en la dietc monnoie, dou xxi° jour d'Avril l'an mil CGC LI jusques au xxvii" jour de May après ensivant en la dicte année, qui valent de fin i'"cxxviii mars, ii onches dont Monseigneur de Flandres doit avoir pour son singnouragc, pour cascun marc ii gros de le dicte monnoie, qui monte ix livres, viii sous '/, de gros, qui valent en parisis c xii L. xvi S. vi D.
(Dans les dépenses il y a des postes renseignés en écus d'or.)
llrt-iii- ilr lu .\iiniisiii(iiiij)n- Bcliji; , 'i'^ série . I. II . |>. lOi).
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N" XXXI
1351. — 12 Novembre.
\oniinatio)t de Michel et Jean Vnn de Walle, Jean Van Lekc et Jean. fils de Jean Daniels, en <iualilé de monnaijeurs.
\Vy Loilewijc, etc., doen te wctcne allcn lieden dat \vy, utc speciaire gialicii en ter bede van onser stede van liriigghc, li(!bl)en geconsontcrl cnde gliewillekcurt, conscntcrcn en willekeuren dat Michiel Van don ^\alle, filins .Miciiicis. .lan \ an den \\ aile , .Micliiels sone, Jan \ an I.clie, Marien zone, en Jan , (ilius Jan Daniels, munleners ende wercliede 7,ullen ende moghen van nn voort liaer leven lanc, ende clx van liem, wcrken ende nuinten in onsc niuntcii van \lacndren, waer wise doen maken , ele sine ofllcie docnde giielije onse andeie wercliede ende munleners doen, niits dien dat zy hem, van nu vnort, in gliere manieren zullen moghen ghehelpen ieghen ons of ieghen andcrcn van enigher vrylieden van porterseepe ol'anders, oni enicli |)oinl toucliierendc haren werke en oiliuien vors. ende dat zy glieliouden zijn onsc munten te gouvernerne cnde te makenc, tallen tide dats noot es, ende wijt hem verzouken vor clx lienre munte, cic in sinen persocn userende van allen vryhedcn, redite, eostumen ende usagen np tselve vcrhint cnde ghcbruk dat onse andere wercliede ende munleners van \ laet)dren doen, ende ons dcrof zekcr doen ende belof aiso dcrioe beliorcn /.al, tallen tiden dat wy of onsc hoir hem derof verzouken of doen verzouken ; dwelke consent wy willcn glichoudcn wescn den vors. pcrsoncn in dcr manieren vors. van ons, van onsen boire cnde narcommcrs , zondcr verbreken liacr leven lanc ende clx van hem gclijc vors. es. Ombieden cnde bevelen onsen mcstrcs ende gardien van onser munlcn
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viiii VlaeiKlrcn , diet iiii zijii eiide liier naer wcsen zulien , dat zy zonder cnicli wedcrsegglicn de vois, iiii ])crsonc cnde clkcn bi licm ontt'aen , leveringlic giicvcn, le wcrkc stcllcn giiclijc onscn andcrcn wercliedcn cnde muntcners, endc allen onscn andcrcn wercliedcn endc muntcners, dat zy hemlicdcn cnde clken van licm gliczcllike met minncn zonder enicli discord, gheseiscap docn endc tractcren ghelijc liemlicden. Endc es le wetcn dat wy dit vers, consent ghedaen hei)l)cn , beliouden in ailen anderen zaken dcn rcclilc van onscr munie endc dcn viylicden , coslumen endc usagen van onscn wercliedcn cnde muntcners glielijc lolc nu glieweist heefi. Bi der orc. etc.
Gheghevcn te Bruggiie, tien xii" dacli van Novemhcr int jaer 0ns Ilercn M CGC endc Ll.
Bi min iicre den Grave in sinen racl.
y/. VLIEDERBEKE.
Jrchicen de la Flandre Orientale^ registre intitule
I)ECliETi:> \AX LoDEWYK VA>- M.ME, V. 76.
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>° xxxn.
1351. (V.— S.) — 3 AtpîI.
(Jnitlance pour l'crcheval don Porche et Ops , dit Jehan., son frère de toute le viauiance de le luonnoie.
A tous ceux clc. , Loijs de. Salut, (lomnio iiostrc l)ioii ;uiié l'ei'clicval (lou Porclic et Ops, ilit Jehan, son IVèro aient esté par l'espace de lone temps inesires des monnoies d'or et d'argent en l'Iuiidres, tant de |)ar nostre très-cliier seigneur et père, que Diex aljsoilic, eomme lic par nous cl encore le soient cpréscnt sicommc par les commissions à eaux sur ce bailliécz peut a|)paroir et cniin de compte fait solcmnclment et de nostre commandement i)ar nos gens sollissant à ce députez l'examinalion irveeux com|)tes ait esté faite, trouvée cl esprouvée lioinie et juste; avoecipies ce aussi aicns l'ait faire par pluisicurs fois tant par nostre grand conseil conmie par ceilaines |)ersoimes à ce appelles et députés de par nos trois bonnes villes, les assays et esprcuvcs des boistcs de nos ilictez momioies , tant d'or comme d'argent , Icsqueles ont esté trouvécz bomies, justes et vraijes de poijs cl d'aloy et loyalement ouvrez selon le lourme «pii leur a esté enjoint par les dictes commissions, sacent tout (|ue nous, !)ien et soflisamment cnfourmés par nos ilictes gens des choses dessus escriptes, en conformant, loant cl approuvant ycelles cl aians aggréahlez les dessus dis Percheval et Ops et tous autres à (|ui ce touche , ou peut loucher par le teneur de ces présentes lettrez, quitons et clamons quitcs ahsolucment pour nous, nos hoirs et successeurs de toutes
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(ilioscs el, rost île coif»ples (|uelconques il soient , jusques au premici' joui' de Jenvier darraiii passé , prométtans en bonne f'oij les dessus nommés Percheval et Ops tenir et l'aire tenir quites et paisuviez à tous jours mais des choses dessus escripies, sans enfaindre ou aler à i'encontre. Par le tesmoiiii^ etc.; donné à Maie, le iii° jour d'Avril l'an ehinquanle-un. Par Monseigneur le conte
roppjN.
Jichives lie la Flandre Orientale , registre iiititidé
])£(.RETE\ VA?( LoDEWYK VAN MAÎ.t. V. 204.
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XXXIII
1352 (V— S.) — 1" Janvier.
Chest H comptes de le monnoie d'or et d'argent fuite à Bruges pur le main Perclievcd du Parce, maistre de le dicte monnoie, si comme il appert par la commission de Monsingneur de Flandres donnée à Maie, le xvi' jour d'Avril l'an de grâce mil CCCXLIX, de che que il lia ouvret en la dicte monnoie , dont Monseigneur de Flandres doit avoir de son seingnoragv pour cascun marc d'or fin vi gros.
Premièrement, pour l'ouvrage t'e ii'"viiii\i mars i once d'or, ;i wiii knras cl i (|uart, lais en le dicte moimoic dou xwiii" jour de May l'an mil CGC LI jusi|ucs au premier jour de Janvier après onsi\anl en le iiii:l(; année, (jtii valeni de (in or ii"'viiixxi mars, v onces, xv esterlins, dont mon ilit singneur doit avoir, pour son seignourage, de cascun mare d'or (in vi gros de le monnoie qu'on l'ait à présent en le dicte monnoie en 15rnges, (pii monK; l\ix livres, v sous, x' , deniers gros , valent en parisis. . viii'xxxi L. x S. vi D.
Item, pour l'ouvrage de xxxi"'l mars de gros d'oevre, à vi deniers, xii grains (i'aloy d'argent le roi fais en la dicte monnoie dou xxviii" jour de .May l'an mil CGC LI juscjues an premier jour de Jcnvier après ensivant en le dicte année, (|ui valent de (in argent xvi"'viii'xviii mars, vi onces dont Monseigneur doit avoir, pour son seignourage, de cliascun marc d'argent (in, ii gros de le monnoie qu'on l'ait à présent en le dicte monnoie en 15ruges , (jui monte exl livres, iii sous, i v j ileniers gros, qui valent en par. i"'vi''iiii 'i L. xvii S. vi I).
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Item, liircni oiivict au dit temps ii'"c mars de petis blans qu"on dist esterlins, (Ion mcisnic pois et aloy des gros dessus dis, qui valent de fin argent i'"cxxxvii mars, iiii onces, dont mon dit scingncur doit avoir, pour son seingnorage, de cascun marc d'argent fin ii gros de ce monnoie, qui monte ix livres, ix sous, vii deniers gros, valent en parisis cxiii livres, xv sous.
Somme de toute la rcceptc ii'"vi''xxvii livres , iii sous parisis.
lifVKi 'II- lu .\iiinitiinritif/in- lle/;/c , 2'- série, t. Il, |>. !!)().
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N° XXXIV
1353. — 5 Septembre.
Clic est le compte de la monnoye de Bruges d'or et d'argent fait par la main Ops, dit Jehan Perclieval, depuis le xv" jour de Jenvier l'an LU jusques au qxiint jour de Septembre l'an LUI que il ftsl su boiste. Et est assavoir qu'il ne fu maistres de la moniioije d'or, f<n's du xv' jour de Jenvier l'an LII jusques au xxiiii' jour de Septembre ensivant en la dicte année, que Monsingneur fist maistre del ur Bernard l'riem.
Premièrement, Monsingncur de Flandres doit nvoir ponr l'ouvrage de eclxix escus en boisle, qui font pour cascuii denier en boiste v' esciis, qui montent cxxxiiii^v" escus, qui l'ont ii'°iiii''iiii'" x mars vi oneiies, mains demi eseu de oevre à xxiii caras et i grein , (|ui valent de fin or ii^iiii^xii mars, vii oneiies et i tiereli,de quoi Monsingneur doit a\oir de eascnn marc d'or lin vi gros de Flandres, monte que Monsingneur doit avoir Ix livres, vi sous, iii deniers gros , valent : vii'xxiii L. xv S. P.
Item, doit avoir pour l'ouvrage de xxi livres, vi sous, x deniers gros (jui lurent en la boiste, qui font pour easeun denier en boiste v livres gros, (jui font xxv'"vi^xxiii livres x sous gros, (pii font iiii''xiii"'elx mars de oevre à vi deniers xii greins d'argent le roy, (|ui font 1 mille iiii'^lxi mare d'argent le roy . de quoi .Monsingncur doit avoir pour easeun marc d'argent iiii gros de la dicte monnoye, (jui montent viii'xli livres vi 'A deniers gros valent :
x^iiii'xii L. vi S. vi D. P.
Somme don dit seignouraigc, tant de l'or comme de l'argent :
x"'viii'"xvi livres xviii deniers parisis.
SC) PIÈCES JCSTIKIC.VTIVF.S.
DATE DOU DIT SEIGNOURAIGE
Item , le second jour d'Aoust en la dicte année, paye à Jehan le Grand pour le louaigc de la maison, là on fait la monnoye, compteil pour i an, jusques à la pasque Tan LUI , x livres gros valent : cxx L.
Item, payé à la garde pour ses gaiges, eompteit pour i an jusques à la mi-Aust l'an LUI : c L. P.
Item, pour dcspens que Monsingneur fist en la monnoye par pluiseurs loys qu'il y vint mangier, eompteit avec le clerc des hriels, ensi qu'il appert par sa lettre rendue à court : cxxxiiii L. P.
Item, le xxvi° jour de IMay à Jelian le Grand, |)Oui' le louicrs de la maison là on l'ait la monnoye, payé jusques à la pasque proelinine venant Tan LIIIl , x livres gros valent : cxx L. P.
Item, le xxviii" jour de May, à la garde par lettre de Monsingneur rendue à court, et par le command du reclieveur eccxlvi '/, escus et vi gros , dont les ccxli ''2 escus furent de Flandres , et li c et v furent Phelippe, valent tout : iiii°v L. xii S. P.
Somme de toute le date dessus dicte :
x"'vi"xxvi livres , xiiii sous , viii deniers parisis.
Et la recepte monte x"'viii"xvi livres, xviii deniers parisis.
Demeure que il doit eiiii"ix livres , vi sous , x deniers parisis.
Et on lui devoit par le restât de sen compte fait devant cestui xlv livres, vi sous , iiii deniers parisis.
Ensi doit-il cxliiii livres vi deniers parisis.
Compté à Bruges, le vii" jour de Septembre Tan M CGC et LUI, présent Jehan de le Delst, rccheveur de Flandres, Jehan le Clerc, maistre des comptes, Henry de le Vlienderbeke , Jelian Dareux et \\ illelme de VIeneke.
archives générales du royaume. — Comptes en rouleau, N" 2313.
N" XXXV
1353. — 6 Septembre.
Che est le compte de la monnoyc d'or faite à Bruges par le main Bernard Priem , puis le xxiiii' jour de Septembre l'an LU, jusques au vi" jour de Septembre l'an LUI. Et est assavoir que Monseigneur de Flandres doit avoir ix gros pour cascun marc d'or fin qui ouvret est dedens le dit terme.
Premièrement, par le main de le garde (ii mis en lioiste i escii pour cascunes x mars d œvre des cscus ; trouveit en boiste Ixxv esciis , valent vii'^l mars de œvre.
Item, par le main de le garde fu mis en boiste ii demis esciis pour cascunes x mars d'œvre de demi escus; trouveit en boiste Vxxxv en demis escus, valent ii°'vi'^lxxv mars d'oevre.
Item , par le main de le garde fu mis en boiste iiii deniers quarts de cscus |)Our cascunes x mars de œvre des quarts des escus; trouveit en boiste ix'^ deniers quarts d'escus , valent ii^ii'lxv mars de œvre.
Sumnie de tout le dit ouvrage v^vi^ilii'" mars de œvre, qui fu ouvreit par le main du dit Bernard à xxiii caras et i quart; et revient sust dit ouvrage à v"'v''xii mars I '/a oncbcs d'or fin.
Et pour les dessusdictes mars d'or lin doit Ii dis Bernars, pour les ix gros dou scignouraige dou seigneur, en summe ccvi livres, xiiii sous, i denier gros xvi ',, mites, qui valent ii'"lxvii escus de Flandres i gros xvi 'i-, mites, l'escus de Flandres compteit pour xxiiii gros valent en parisis
ii'"iiii''iiii" livres, ix sous, viii denier piet à parisis.
Iteime de lu Xitmismaliiiuc lielrje, 2» série, t. II, p. 19^.
XXXVI
1353. — 34 Septembre.
Clic est le compte de la monnoye de Bruges d'or et d'argent fait pur le main Ops , dit Jehan Percheval , depuis le xv" jour de Jenvier l'an LU jusques au quint jour de Septembre l'an LUI, que il fist sa boisle. El est assavoir qu'il ne fu maistres de la monnoye d'or, fors que du xv" jour de Jenvier l'an JAI jusques au xxiiii" jour de Septembre ensivant en la dicte année que Monseigneur fist maistrc de l'or Bernard Priem.
Premièrement, iAIonsingneur de Flandres doit avoir, pour l'ouvrage de cdxix escus en boiste, qui font pour cascun denier en boiste , v'' escus, qui montent cxxxiiii'^V escus, qui font ii""iiii"iiii"x mars vi onchcs mains demi cscu de œvre, à xxiii caras et i grein , qui valent de fin or ii^ilii^xii mars vii onciies et i ticrcli ; de quoi x^lonseigncur doit avoir, de cascun marc d'or fin, vi gros de Flandres, monte le proufit que Monsingneur doit avoir ix livres, vi sous, iii deniers gros, valent vii^xx^i livres xv sous parisis.
Item, doit avoir, pour l'ouvrage de xxi livres, vi sous, x deniers gros, qui furent en la boisle, qui font pour cascun denier en boiste v livres gros, qui font xxV'vi^xxiii livres x sous gros, qui font iiii^'xiii^clx mars de œvre à vi denier xii grcins d'argent le roy qui font 1 mille iiii^lxi mare d'argent le roy; de quoi Monseigneur doit avoir pour cascun marc d'argent iiii gros de la dicte monnoye qui montent vlii^^xli livres vi ■/, deniers gros valent
x^iiii^xii L. vi S. vi D. P.
Somme dou dit seignourage tant de l'or comme de l'argent x^viii^xvi livres xviii deniers parisis.
HeKiic (le la .\Huiismulifine Bcli/c , i" série, t. II , p. 199.
piixrs JisTiFic.vnvF.s. 8*.)
No XXXVII.
1353. — 17 Décembre.
icceplation et quittance clou compte Jehan Percheval mestrc de le monnoie.
A tous, etc., Loijs, clc, salut. Comme iiostre bien nmé Ops, que on dist .Ichan Perelieval dou Porche, ait esté seul, de par et ou nom de nous, mestres de nos monnoics dor et d'argent que nous avons lait faire en nostrc ville de Bruges, depuis le xV^ jour de Jenvier l'an M CCC I.F, jusques au xxiiii"^ jour de Septembre ensuivant, et, de là en avant, des monnoies d'argent seulement jusques au V jour de Septembre l'an .M CCC LUI, (car le dit xxiiii" jour de Septembre lu fais mestres de l'or Bernard Priem qui ores l'est), si comme par les commissions et comptez des dessus dis .lelian et Bernard peut apparoir, auquel v^ jour de Septembre l'an LUI le dis .lelians fist son compte de tous les exploijs, sleyscat et éniolumens de nos dictes monnoies d'or et d'argent, dou temps dessus dit, pour cliascun à sa quantité par devant nos gens ad ce par espécial par nous députez, dou quel compte nous fesimcs faire l'examination bien et deimement, laquelle est trouvée bonne et juste; avecques ce nous aiens fait faire les boistes de l'assaij dou dit argent par le dit temps, lesquelles aussi par nos gens de nostre conseil et de nos troys bonnes villes Cand, Bruges et Vprc à ce commis par espécial, ont esté ouvertez, assayés et esprouvées et sont trouvées bonnes, justes et loijaux de poijs et d'aloij, loyalement ouvréez selone le Iburnie que à lui a esté enjointe par la dicte commission : sacent tout que nous bien et sollisamment enfourmés des choses dessus dictez, en confirmant, loant et approuvant ycelles et aians aggréables
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le dessus dit Jehan Percheval , et tous autres à qui ce touche ou peut touciiier, par le teneur de ces présentes lettrez , quitons et clamons quite absoluenient pour nous, nos hoirs et successeurs de toutes choses et rest de comptes quelconques, jusques au dessus dit quinc jour de Septembre l'an LUI darrain passé, promettans loyalment et en bonne foi, le dessus dit Jehan Percheval, tenir et faire tenir quite et paisivble, à tous jours, des choses dessus escriptes, sans enfraindre ou aler à rencontre. Par le tesmoing de ces lettrez scellées de nostre grant scel. Donné le xvii" jour de Décembre l'an M CGC LUI.
Archives de la Flandre orientale, volume intitulé Décréter vais Louewyk Van Mâle ,
IS° XXXYIII.
1353. — 17 Décembre.
Acceptation et quittance dou compte Bernard Priem, mestre de le
monnoie d'or.
A tous, eic, Loijs, etc., comme nostre bien nmé Bernard Priem le jeûnez, de Bruges, ait esté de par et ou nom de nous meslres de nos monnoics d'or, f|ue nous avons fait faire à Bruges, assavoir est, escus, demi escus et quart d'escus dou xxiiii° jour de Septembre Tan M CGC LU jusques au vi" jour de Septembre Tan LUI, si comme par sa commission à lui sur ce de par nous baillié peut clèrement apparoir, auquel vi" jour de Septembre Tan LUI, le dist Bernars fist son compte des exploijs, sleyscat et émolumens de nos dictes monnoies d'or dou temps dessus dit, par devant nos gens <à ce par espécial de j)ar nous députez, dou quel compte nous fesimes faire l'examination bien et deliuement, et est trouvée bonne et juste et avccques ce nous avons fait faire les boiste de l'assay par le dit temps, lesquelles aussi par nos gens de nostre conseil et de nos troys bonnes villes Gand, Brughes et Ypre, à ce commis par espécial, ont esté ouvertes, essayées et esprouvées et sont trouvées bonnes et justes et loyaux de pois et d'aloy loyaument ouvréez selonc le fourme qui lui a esté enjointe par sa dicte commission, sacent tout etc., (selon le teneur de l'autre lettre de Jclian Percbeval et de le meisme date) (').
.-Irchivcs de la Flandre Orientale^ volume intitulé Decrete.\ vaîi" LuD£^^ïK. Van Maie, f" 206.
(') .N" XXXIV, ci-ilesiiis.
N° XXXIX
1354. — 20 Décembre.
Commission siir Robert dou Porche, de Luque, de ouvrer monnoie d'or ou chastel de Gand, assavoir est : escus, demij escus et qiiars d'escus.
?\ous Loijs, contes de Flandres, de devers et de IJetliel, faisons savoir à loiis, que nous, désirans le commun profïil dou peuple de noslre dite conté de Flandres, des marcheans habitans en ycelle, regardans la Irès-grant deffaule de paiement d'or et d'argent qui y est et que en la persévérante auroit trèsgrant péril, meesniement que par les deniers florins, qui y sont apportés de diverses monnoies malicieusement, les marcheandises venans en ycelles porroient estre retardées et eslongiés de nostre dit pays, se de remède hastieu ni cstoit par nous prouveu avons par boin avis et meur conseil , volu et ordené, volons et ordenons que nos monnoies d'or, assavoir est escus, demi escus et quarts d'escus, nos bien amez Uobers dou Porche, de Luque, face Aiire et ouvrer en nostre chastel de Gand, tout d'un aloi et pois, par equalité; et seront les escus, demi escus et quars d'escus à xxii carats et un quart, et auront les escus leur cours pour xxiiii de nos blans deniers gros que nous faisons en nostre dite monnoie, et les autres demi escus et quart d'escus à l'avenant de aloij et chincquante quatre deniers et i tierch denier d'or de taille, et les demi escus et les quars d'escus dessus dis aussi à l'avenant; et auront li marcheant de cascun marc de Iroyes d'or fin, chincquante siis des dessus dis escus et i tierch ; et nous pour nostre signorage pour cascun marc dor fin xii des gros d'argent que on fera en nostre dite monnoie, et seront li dessus dit denier d'or tailliés au deveral recours et passeront les escus entirs
il iii fors et à iii f'cvles et les demi et qiiars escus à l'avenant; et sera li dis Ilobers tenus de compter par devant nous ou nos députez toutes fois que nous voirons; et se la lioiste cstoit trouvée escarsse d'un grain d'aloy, le dit Robert le porra amender à nous pour argent; et autrement, se plus y falait, son corps seroit à nostre volenté. Si donnons en mandement à nostre wardain de nos monnoies que le dite monnoie face assaycr, ouvrer et mettre en boiste et les délivrances as marclieans en la manière qu'il a esté acostumé. Lequel Robert, ses familliers et maisnies avecques ce, tous marcheans venans et rcpairans à nos dites monnoies, nous par ces dictes lettres, avons pris et prendons en nostre sauve garde et seurc protection , et yceuls volons estre maintenus es franchises et libériez es quèles ses |)redécesseurs, maistres de nos monnoies, leur familliers et maisnies, ont esté maintenus en temps passé. Mandons aussi de recliief à tous nos baillis, sous-baillis, justiciers, subgés et bnbitans de nostre conté et paijs de Flandres , (|ue nostre dite monnoie , ils prendent et faeent prendre paisivlem.ent sans refus en la manière dessus dicte. Espécialment nous commandons à nostre reclieveur de Flandres et à tous nos autres reclieveurs, que nostre dessus dite monnoie ils prendent et rechoivent de nos rentes, revenues et fourfaitures, pour le cours dessus dit; ses lettres durans en leur virtu jusques à nostre volenté et rappiel... Par le tesmoing de ces leltrez scellées de nostre scel. Donné à Bruges, le \\" jour de Décembre l'an M CGC cbincquanle cjuatre.
Par Monseigneur le conte en son conseil ou (|ucl vous cstiés
COPPIN.
.■archives de la Flandre Orientale, volume intitule Decretlm vas Louewvk Va> )Iale, f" lo3.
N° XL
1354. — 30 Décembre.
Commission pour ouvrer, par le meisme Robert, monnoie d'argent ou
dit chastel.
Nous Loijs , etc., faisons savoir à tous que nous, regardans et considérans la grant nécessilé et faute qui est à présent en noslre conté et paijs de Flandres, de monnoie blance, voellans nos bonnes gens secourre et pourveoir en toutes manières à nostre pooir par boin avis et meur conseil seur ce eu , avons ordcné, volu et accordé, ordenons, volons et accordons que nostre bien amé Robert dou Porciic, de Luques, puist faire et faire faire et ovrer en nostre chastiel à Gand, blancbe monnoie; assavoir est un blanc denier qui aura son cours pour douse deniers en parisis et à sijs deniers et quatre grains d'aloij , d'argent le roij , et de chine sols et nœf deniers de taille, au marc lie Troijes ; et auront li marchant pour chascun marc d'argent le roy, au marc de Troijes , nœf sols et dis deniers de gros , et nous , pour nostre seignorie, pour cascun marc dessus dit, quatre des dessus dis deniers de douze deniers parisis la pièche , et seront tailliés les dessus dis deniers au deveral recours, et passera à xii fors et à douse fèbles, au marc dessus (lit , et sera li dis maisire tenus de compter par devant nous ou nos députez, toutes les fois quil nous plaira, et est bien de nostre boine volenté que se la boistc fust trouvée de deux grains escarsse, que li dis maistres le puist amender à nous pour argent, et autrement, se plus y l'aloit, ses corps seroit à nostre volenté. Si mandons à nostre wardain de nos monnoies ,
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que le dile monnoie tache assaycr cl mcUre en boiste et les délivrances faire as marcheans en la manière qu'il a esté acostumé jusques à ore. Le quel maistre dessus dit, ses famiiliers et maisnies avecqucs ce, tous marcheans venans et repairans en nostre dite monnoie, nous avons pris et prendrons en nostre sauve-garde et yceux volons estre maintenus es francises et libertez , es queles il ont esté maintenu dou temps passé. Si mandons et commandons à tous nos haillis , sous-baillis, justiciers, subgés et habitans de nostre conté et paijs de Flandres, que nostre dite monnoie prendent et lacent prendre paisivicment, sans refus; ces lettrez durans en leur virtu jusques à nostre volenté et rappiel. En tiesmoing des choses dessus dites avons nous fait mettre nostre grand scel à ces présentes lettres, qui furent faites et données à Maie, le xx" jour de Décembre Tan LIIII. Par Monseigneur le conte en son conseil auquel vous cstiés.
COPPIN.
Jrclihex de la Flandic Orientale, rujjihtre intitulé Décrètes ws Lodewik Va> Mai.e . f" 1133 v".
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N° XLI
1355. — 29 NoTembre.
Quitance dou compte Robert dou Porche dez émohmiens et deyscnt des
montioies.
A tous ccaux, elc, salut; comme de nostrc commantlemcnl et par nos lettres, nos amés vallés Robert dou Porche, maistres de nos monnoies en Flandres, ait fait ouvrer et monnoicr en noslre chastel à Gand, nos monnoies tant d'or comme d'argent dou ix" jour dou mois de May l'an cliinquante et chinq darrain passé, jusques au xxV jour de INovembre ensuivant compte fait par le dit llobbert en nostre présence aveuques pluscurs de nostre conseil, nostre wardain de nos monnoies à che appelle, et les cxaminations et assais fais depuis d'icelles monnoies par nos gens à ce députés loyalment, et justement, sachent tout que nous, ledit compte tant en receptes comme en dates, et les oxaminacions et assais fais d'ycelles comme dit est, loons, gréons, confirmons et approuvons, pour nous, nos hoirs, et successeurs contes de Flandres, et en quitons absoluement ledit llobbert, ses hoirs, successeurs et aians cause de lui. Par le tesmoing de ces lettres, scellées de nostre scel; donné à Bruges, le xxix" jour dou dit mois de Novembre , l'an de grâce M CGC LV.
Par JMonseigneur le conte, vous Jehan de le Delft, receveur de Flandres et Jehan le Clerc, maistre des comptes présens.
J. COPPIN.
Archives de la Flandre Orientale , registre intitulé Décrètes van Lodewyk Van Mâle, f" 208.
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XLII
1356. — 7 Iflal.
Quitance clou compte Robert dou Porche.
Loys, contes de Flandres, de Nevers et de Retliel. A tous ceux qui ces
présentes lettres verront salut, comme le v" jour d'Avril, Tan de grâce mil
CGC L^', en le présence de nous, de nostre très-cliier cousin Monseigneur
Loijs de IVamur, Monseigneur Gosuin de le Mocre, Messires Hogier Boelelin,
maistres de nosire hostel, maistre Solder de le Bcke, nostre cancellier, Jelian
de le Deift, nostre receveur de Flandres, Jelian le Clerc, maistre de nos
comptes, et Henri de le \liederbeke, nos amés Hobers dou Porche, jadis
maistres de nos monnoies, fesist compte de tout Touvrage de nos dictes
monnoies tant de lor comme de l'argent l'ait et ouvré par nostre commission
en nostre ehastel de Gand, dou xxiiii" jour de Novembre darrain passé juscpies
au vi° jour dou mois de Février ensieuwant, par lequel compte il appert ([ue
nous li devons pour tous restas de temps passé jusqucs au dit vi' jour de
Février, la somme de v cens xliiii œ et xii deniers parisis, sacent tout, que,
examiné et reguardé ledit compte aveuques clie les preuves et assais de l'or
et de l'argent, diligamment yceux comptes, espreuves et essais avons approuvés,
approuvons et tenons pour bons et justes, et en quittons absoluement pour
nous, nos hoirs et successeurs contes de Flandres, le dit Robert, ses hoirs
et successeurs et tous autres qui de lui ont ou pcvent avoir cause. Par le
tesmoing de ces lettres, scellées de nostre scel; donné à Bruges, le viii" jour
de May lan LVI.
Par Monseigneur le conte.
LAMBSINS.
Archives de la Flandre Orientale, registre intitulé Decretd.v van Louewyk. Ya> Maie, f" 208.
N" XLIII
1356. — 20 Juin.
Lettre de Perceval de faire moutons.
Nous Loijs contes (Je Flandres , de Nevers et de Kctliel , faisons savoir a tous que nous, désirans le commun profTit dou peuple de nostre conté de Flandres et des marcheans liabitans en yccllc, reguardans et considérans que pluseurs diverses monnoies d'or y ont pris et prcndcnt leur cours oultre leur juste pris, en grief et préjudice de nostre seignorie, destruccion de nostre monnoic, damage et décepcion de nostre peuple et de la marclieandise en la persévération souffrir, voellans en ce pourveoir de remède à la conservacion et proulïït espécialement de nostre dit peuple et marclieandises, avons par bon avis et mcur conseil, volu et ordené, volons et ordenons , que nos bien amez Perceval dou Porche, de Luques, fâche faire et ouvrer en nostre cliastel à Gand , deniers d"or au mouton , daulretel pois et d'autretel aloij , comme Monseigneur le Uoij de France l'ait, au jour de la date de ces lettres faire et ouvrer en son roijaume, scingniés de nostre ensengne, de chinquante deux des deniers dessus dis de taille au mar de Troyes. Et auront leur cours par toute nostre conté de Flandres pour autel pris comme les deniers d'or au mouton de iMons. le Roy y prendent. Et auront li marcheant de chascun mare chinquante deniers d'or au mouton et un lierch ; et nous, pour nostre seignouraige un des deniers dessus dis O, et seront les deniers d"or dessus dis tailliés au deveral recours à trois fors et à trois fèbles , et mettra on en boiste
(') Les mots l'I les deux lierch d'un denier semblent oubliés ici.
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(le chine cens deniers un, et se le boiste estoit trouvée escarsse d'un grain par l'assay qui s'en fera sur le piet des dis moutons dou Roij , lecjuel nous avons dés maintenant par devers nous, ledit Perccval le porra à nous amender pour argent, et autrement, se plus y faloit, ses corps scroit à nostre volenté; et si donnons en mandement et à nostre wardain de nos monnoies que les dessus dites monnoies faiche ouvrer, assayer et mettre en boiste et les délivranches as marclieans en la manière (pf il est accoustumé, Ie(iuel Perccval, ses lamilliers et mesnies, aveuques clie, tous marcheans venans et repairans à nos dictes monnoies, nous, par ces dictes lettres, avons pris et prendons en nostre sauve-guarde, et segure protection et yccux volons estre ma'ntenus es francises et libertés, es quelles les prédécesseurs, mcslres de nos monnoies, leurs familliers, mesnies et marclieans ont esté maintenus de temps passé. .Mandons de rechief, à tous nos baillius, sous-baillius, maistres , subgecz et liabitans de nostre conté et pays de Flandres, ([ue nostre dicte monnoie il prendent et fâchent jjrendre paisiviement, sans refus, en la manière dessus dicle. Espéeialment nous commandons à nostre receveur de Flandres et à tous nos autres receveiu's et reneurs, cpic nostre dessus dicte monnoie il |)rendent et rechoivent de nos rentes, revenues et fourfailures , pour le cours et pris dessus dis; ches lettres durans en leur virtu jusques à nostre volenté et rappel. Par le tesmoing de i;es lettres scellées de nostre seel ; donné en nostre ost, prés de Tenremonde, le xx° jour de Juing l'an de grâce .M CGC cliincciuante siis.
Par .Monseigneur le conte, en son conseil, à la relaeion de vous et de Messires .Jehan de le Delft, receveur de Flandres.
LAMIISINS.
ylrchives de la Flandres Orientale, registre iiitilul(' Decreten v\^ LoDEWYk Van Maii:, f" Io6.
N° XLIV
1356. — 35 niovembrc.
Lettre de Bardet de Malpilys de faire moutons d'or.
Nous Loijs, contes de Flandres, duc de Brabant. contez de Nevers , de
Piethel et Sires de Maalines, faisons savoir à tous, que nous, désirans le
commun proffit dou peuple de nostre conté de Flandres et des mereheans
iiabitans en ycelle, regardans et considérans que pluiseurs diverses monnoies
d'or y ont pris et prendent leurs cours oultre leur juste pris, en grief et
préjudice de nostre seignorage, destruction de nostre monnoie, damage et
déception de nostre peuple et de la mereheandise, en la persévération
souffrir, voellans en ce pourveoir de remède à la eonscrvacion et proffit
espécialment de nostre dit peuple et merclieandises, avons par bon avis et
meur conseil, volu et ordené, volons et ordenons que nos bien amés Bardet
de Malpelis , de Florencbe, fâche faire et ouvrer en nostre chastel à Gand
deniers d'or au mouton seignijés de nostre enseigne, de cbinquante deux des
deniers dessus dis de taille, au marc de Troyes. Et les dessus dis deniers
d'or au mouton , d'or fin aussi bon comme ceaux furent et sont que Perceval
dou Porche a fais en nostre chastel de Gand, de par nous, desquels pour
touche et preuve aucuns ont esté fondus en verge et de la dicte verge touchié
par le dit Bardet, vi pieches sont faites desquelles pièches l'une est scellée de
nostre seel as causes et dou scel le dit Bardet et ycelle ainssi scellée, avons
devers nous, et les iii pièches sont scellées chascune de nostre signet et
dou scel le dit Bardet, desquelles iii ainssi seelléez l'une pièche est devers
nostre chancelier, l'autre devers nostre receveur et la tierche devers le dicte
Bardet , et les autres deux pièches ne sont point scellées et en est l'une en
nostre main , et l'autre en la main dou dit Bardet. Et aurons leurs cours par
toute nostre conté de Flandres pour autel pris comme les deniers d'or au
mouton de Monseigneur le Roij y prendent. Et auront li mcrclieant de chascun marc eliinquante deniers d'or au mouton et un tierch, et nous, pour nostre seignorage un des dis deniers au mouton et deux tiercii d'un denier au mouton. Et seront les deniers d'or dessus dis tailliés au deveral recours à trois fors et à trois fèbles. Et metlera on en boiste de \" deniers un et se la boisle esloit trouvée escarsse par le pois et assay qui s'en feront sur le piet susdit son corj)s et son avoir seroient à nostre volonté; et li dis Bardes, quant au fait de la monnoie et de tout ce qui s'en dépent, a rcnoneliié à toutes franchises de bourgoisic, et autres dont il se volroit aidier contre nous. Si donnons en mandement à nostre wardain de nos nionnoies, que le dessus dicte monnoie facbe ouvrer, assaicr et mettre en boiste et les déliveranccs as marcheans eu la manière qu'il est acostumé. Lequel Baidet, ses familliers et mesnies avoeques ce, tous marcbeans venans et repairans à nos dictes monnoies , nous , par ces dictes lettres , avons pris et prcndons en nostre sauvegarde et segure protection, et yccux volons esire maintenus os franchises et libertés es quelles les prédécesseurs, mestres de nos monnoics, leurs familliers, mesnies et mcrcbeans ont esté mainlenus en temps passé. Mandons de rechief à tous nos baillius, sous-baillius , justicliiers et subgets et babitans de nostre conté et paijs de Flandres, <|ue nostre dicte monnoie il prendent et faccnt prendre paisiviement sans refus en la manière dessus dicte; espécialment nous commandons à nostre receveur de Flandres et à tous nos autres receveurs et reneurs, que nostre dessus dicte monnoie il prendent et reçoivent de nos rentes revenues et fourfaitures, pour le cours et pris dessus dis; cbes lettres durans en leur virtu jusqucs à nostre volentc et rappel. Par le tesmoing, etc., Donné à Bruges, le xxv" jour de Novembre l'an de grâce mil CGC LVI.
Par Monseigneur, présens : Monseigneur Loijs de Namur, .Alonseigneur de Praet, Monseigneur de .Maldcgbcm , Monseigneur d'Escornay, Monseigneur Kolant de Poukes, Monseigneur de Dudzele, Monseigneur de Coolseamp, Monseigneur (îosuin de le Moere, ^lonseigneur llogicr Boetelin , le receveur et vous mestres Tcstard.
LAMliSINS.
.Irchlccs de la Flandre Orientale , registre intitulé
DEtRiTE'» VAN L0DE\\\K VaTI MaI.E, 1° 1G2 V".
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N» XLV
1356. — 35 rVovembre.
Lettres de Burdel de Malpilys de faire blanche monnoie.
iVous Loijs, etc., faisons savoir à tous que nous, rcguardans et considérans la grande nécessité et faute qui est à présent en nostre conté et pays de Flandres , de monnoie blancc , voellans nos bonnes gens souccourre et pourveoir en toutes manières à nostre pooir par bon avis et meur conseil sur ce eu, avons ordené, volu et accordé, ordenons, volons et accordons, (|ue nostre amé Bardet de Malpilys de Florence, puist faire faire et ouvrer en nostre chastel à Gand, blanche monnoie assavoir est : un blanc denier qui aura son cours pour douze deniers parisis , et à sys deniers et quatre grains d'aloy d'argent le roy, et de chinq sols et nœf deniers de taille, au marc de Troyes. Et auront li marclieant pour cliascun marc d'argent le roy au marc de Troyes, nœf sols et dys deniers de gros, et nous pour nostre seignoraige pour cliascun marc dessus dit , chine des dessus dis deniers , de douze deniers la pièche ; et seront tailliés les dessus dis deniers au deveral recours et passeront à douze fors et à douze fèbles au marc dessus dit. Et sera li dis mestres tenus de compter par devant nous ou nos députez toutez les fois qu'il nous plaira. Et est bien de nostre bonne volenté que se la boiste fuist trouvée de deus grains escarsse que li dis mestres le puist amender à nous pour argent; et autrement, se plus y falloit, ses corps seroit à nostre volenté: et li dis Bardes, quant à la monnoie et tout ce qui s'en dépent, a renonchié à toutes franchises de bourgoisie et autres dont il se porroit ou volroit aidier contre nous. Si mandons à nostre
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wardain île nos inonnoies, que le dicte nionnoie laclie assaier et uictlie en boiste ei les délivi-ances faire as niarclieans en la manière (iii'il a esté aeostunié jusqucs à ore. Lequel mcslrc dessus dit, ses famillicrs et mcsnies auvecques ce tous niarclieans, venans et repairans en nostrc dicte moiinoie, nous avons pris, et prendons en nostrc sauve-garde, et yceux volons estrc maintenus es l'rancliises et libertés es (|uelles il ont esté maintenu don temps passé. Si mandons et commandons à tous nos baillius, sous-baiilius, juslicliiers, subgetz et liabitans de nostrc conté et pays de Flandres, (jue nostrc dicte monnoie prendent et i'aceni prendre paisiviemcnt, sans refus; ches lettres durans en leur virtu jusqucs à nostrc volenté et rappel. En tcsmoignage des cboscs dessus dictes nous avons fait mettre nostrc scci à ces présentes lettres, ([ui furent faites et données à Bruges, le xxV jour de iNovcmbrc . lan de grâce mil CGC LV I.
Par Alonscigncur , Loijs de Namur, Pract, Maldcgbcm, Escornay, Hohuul de Pnukcs . Dudzcle, ("oolscamp, Mocrc, Boctelin, Delf. caiicellier, Teslard.
LXMBSiyS.
Arcliitcs de la t'Icnidie Orientale , rc;;i^tre iiitiliilc De(:kete> v.w I.DDtwYK \ A\ Maie. 1". 1()2.
^° XLYl.
1356 (V.— S.) — 3 Janvier.
Lettre de Jehan Goudbetel, de buillon qu'il metteroit à la monnoie.
Nous Loys, contes tic Flandres, par la grâce de Dieu, duc de Brabant, contes de Nevers et de Rethel et sires de Malines, faisons savoir à tous que pour l'avancement de nos monnoies, nous avons octroie et consenti, octroions et consentons à nostre amé vallet Jehan Goudbetel , par ces présentes lettres , que de tout le buillon de nobles d'or qu'il , ou ses certains incssaiger au nom de lui, apportera et fera ouvrer en nostre monnoye à Gand, il aura autele délivrance d'or au denier au mouton , comme les autres marcheans ont qui y viennent selonc l'ordenance de nostre dicte monnoie, et ainsi aura il de nous, de grâce, les deux tierch de mouton que nous prendons de nostre scignorage de cliascun marc d'or, sauf à nous le sourplus dou droit de nostre (lit seignoragc; et est nostre cntencion que le dit buillon sera recheus par certaine persone, espécialment à ce commise de par nous, qui le mettera à nostre dicte monnoie et qui en recevra la délivrance dessus dicte; et en samblable manière, volons et consentons au dit Jehan, qu'il lui soit fait à l'avenant dou buillon des esterlins d'argent d'Engleterre qu'il , ou ses dis messagers , apportera ou fera apporter et ouvrer à nostre dicte monnoie. Si mandons à nostre amé Bardet de Malpilis, de Florence, mestre de nos monnoies, que en la manière dessus dicte il le face, non contrestant ordenance ou convenance faite en cesti cas au contraire; car ensi le volons nous
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pi'ésentcmciu jusqiies à iiostre volcnté et rappel. Pour le lesinoignage, tloiiiié à Bruges, le iii" jour de Janvier l'an mil CGC LVI.
Par Monseigneur, présens : .Monseigneur L. delVamur, ^Monseigneur de Praet, Monseigneur de Maldegheni, Monseigneur de Coolscamp, iMonseigneur Loys de le ^^'alle, le receveur et pluseurs autres à vostre relacion .
LAMliSlNS.
^érchires de la Flandre Orientale . registre intitulé De(;rete> ws Lodewyk vx> Mâle , f°. 108.
N" XLVII
1356. (V.— S.) — 4 Février.
Détermination du droit de Seir/neurar/e.
Loys, contez de Flandres, par la grâce de Dieu, duc de Brabant, contez de Ncvers, de Rethel et seigneur de Maalinez , à nostre arné Bardet de Malpilys , de Florence, maistre de nos monnoies, salut; savoir vous faisons (jue pour l'avancliement de nos monnoies de Flandres , nous avons accordé et volu, accordons et volons par ces présentes lettres , que d'ores en avant tous marclieans venant à ijeclles, auront de chascun marc d'or de florins au mouton, quatre gros et deux estrelinx, plus et enoultre les délivrances qu'il doivent avoir selon le teneur de la commission de nostre dicte monnoie d'or, et que ijceux soient pris et rabatu don droit de nostre seignouraige; si vous mandons que ainssi le lâchiez jusques à nostre volenté et rappel. Donné à Bruges, le iiii" jour de Févrir l'an de grâce M CGC LVI.
Par Monseigneur, en son conseil, vous présent,
LAMBSINS.
.-trchitcs do la Flandre orip.nitile . registre intitulé Decreteji va> Lodewik Va?i Mai.e , i°. 163.
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N° XLVin.
1356. — 6 Mars.
Même objet.
l.oys, etc., à nostrc amé mestre de nos inoiiiioies Bartlet de Malpilys, salut; savoir vous faisons ([uc pour ravancliement île nos nionnoies de Flandres, eu sur ce délibération de conseil, espéeialmeiU sur Testât d'aucunes autres monnoies, nous avons accordé et volu, accordons et volons par ces présentes lettres, que dores en avant tous niareheans, venans à nos dictes monnoies, auront de eliascun marc d'or ([u"il mettront en ouvrage à ycelle/ eliinquante et un deniers d'or au mouton , tels que vous faites et ouvrés en nos dictes nionnoies selonc le teneur de la commission que nous vous en avons autrefois baillié. Et demorra à nous pour nostre seignoraige pour cliaseun marc d'or dessus dit, un florins d'or au mouton. Toutevoies est nostre entente <[uc la commission dessus dicte en autres choses demeureche en sa virtu. Si vous mandons que ainssi le fâchiez jusques à nostre volenlé et rappel ; donné à Gand , soubs nostre scel le vi" jour de Mardi l'an de grâce M CCC LVI.
Par Monseigneur le conte, présent : Monseigneur Loys de Namur, Monseigneur de Poukez, Monseigneur de Maldegliem , Monseigneur Roland de Poukez et vous,
LAMIiSINS.
Item, samblable lettre, de le meismc date, à donner as marclieans 1 moutons
et ilciiii cl le ticrcli d'un mouton ; et ce fut fait pour Bauduin le Vos , qui prent demi mouton plus dou marc que autres marcheans et est l"entenle Monseigneur que tous marcheans, autres que le dit Bauduin, auront ij moutons; et Monseigneur ara plus de Bardct iiii grains et deux csterlins de cascun marc que Bauduin mettera, que d'autres marcheans, si aura Monseigneur de cascun marc de Bauduin i mouton, iiii grains et ii esterlins.
Archives de la Flandre Orientale, registre intitulé Décrètes va^i Lodewyk Vax Maie, 1" 163.
N° XLIX
1357. — 13 Avril.
Commission à Andrieu du Porche, de Liicques, pour fcre monnoie d'or m<
mouton à Masières.
Nous Loys, conles de Flandres, par la grâce de Dieu, duc de Brabant, fontes de Nevcrs , de Helhcl et sir de Maalines , Caisons savoir à tous , que nous, désirans le commun prolTil de noslre pucpie de noslre conté de Ucthel , et des marclieans, habitans et venans en yccllc, reguardans la grant diversité (les monnoies d'or et d'argent cpji y vient d'un pays et d'autre, par laquelle le commun peuple y est souvent décbeu, voellans à clic et à tous autres périls (|ui venir en pourront pourveur à nostre povoir, avons par bon avis volii et ordené, volons et ordcnons, que nostre bien amé y\ndrieu dou Porcc , de Luques, face faire et ouvrer en nostre conté de Rctlicl , en (piclle ville, ou lieu que ledit Andrieu vodra cslire , par conseil de nos gens, gouverneur, reclieveur et bailliu de nostre dicte conté, deniers d"or à mouton , tels d'autre tel pois et aloy comme sont les deniers d'or au mouton que nous faisons à présent faire en noslre conté de Flandres, à entresengnc où nostre nom est, sonbs le mouton que il y aura ensi : Ludovicus cornes registetcntis , et en la croys où les aigles sont, les dis aigles seront à deux testes : desquels deniers d'or au mouton (|uc on fait en noslre conté de Flandres, nous avons l'ail fondre wyt moulons en une pièce, laquelle est copée en deus, et en a
ledit Ainlrieii une pièce pour prendre son piet de monnoie faire, et nous avons l'autre retenu devers nous soubs son seel , pour sur se faire essay à son compte : et auront li mareheant de chascun marc d'or de Troyes Ij des dessus dis moutons ou mains; et nous, pour nostre seignouraige, de eascun marc d'or fin, demi mouton d'or des dessus dis moutons. Item, avons volu et ordené, volons et ordenons que ledit Andrieu faice faire et ouvrer en nostre dicte conté de llethel , en ville ou lieu que il y eslira par le conseil en manière des susdicte, deniers blancs d'argent d'autre tel poys et aloy, et sur le mcisme piet, mue ne cangic, comme sont les deniers d'argent que on appelle gros, que on fet en nostre conté de Flandres à présent, à entrescignes, que en la pille, entour le lyon, aura ensi : + Moneta Flad. '^ R., ou cercle dehors : aiglcttes. Desquels gros, que on fet à présent en Flandres, nous avons aussi fet prendre douze, soubs le seel doudit Andrieu, et yceux tenus deviers nous, pour sur ce faire son assay à son compte. Et auront li mareheant de eascun marc d'argent, au marc de Troyes, cent et dys et wyt des dessus dis deniers d'argent, et nous deus et demi des deniers dessus dis, dou marc d'argent, pour nostre seignouraige. Si donnons en mandement à nos gouverneur, recheveur et bailliu de nostre dicte conté de llelhest que sans delay il eslisent un bon loyal preudomme et haiiile à cstre wardain de nostre dite monnoie, et yceli faicent jurer et faire ce que y appartient , (]u'il sera tenus d"or et d'argent faire assayer, ouvrer et mettre en boistc et la délivrance faire as marcheans par manière dehuwe; lequel Andrieu , ses famillicrs , mesnies et biens, auvecques ce tous marcheans venans et repairans en nostre dicte monnoie, nous, par ces présentes lettres, avons pris et prendons en nostre sauve garde et segure protection; et yceux volons estre maintenus en toutes franchises et libertés , en manière que nostre gent et mesnies de nostre hosteil sont et doivent estre maintenus en nostre dicte conté. Mandons aussi l'e rechief estroitenient à tous nos gouverneurs, recheveurs, baillius, soubs-baillius, justichiers , subjés et habitans de nostre conté et pays de Ikthel que nos dictes monnoies prendent et facent prendre paisiblement sans refus en toutes marclieandises et receptes. Et tanlost sans delay, par nostre bailliu. oflicicrs, soit commandé et Cryé par toute nostre dicte
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conté (le llelliel sur corps, avoir et tout ce que on puet iiieflaire ilcvicrs nous, que nuls ([ue y soit face faire en nul lieu , détiens noslre conté de Ketlicl, nionnoies aulcunes, si ce n'est le dict Andrieu , par nostre comuu'ssion et en la manière dessus dicte. Va se aucuns le faisoit , que il soit tantost arrestés, corps et avoir, comme fourlait à nous, sans délivrance aucune en faire se n'est par nous. Ces lettres dmans en leur virlu jusqucs à noslre volenlé et rappel , asquelles nous avons fait mettre nostre seel. Donné à Bruges , le xiiii'' jour d'Avril l'an de grâce mil CGC LVII.
Archices de la Flandre Oiitntulc , registre intitulé Deci\ete\ \ A-» Ldiikwyk vw Mme, f" 160 v" .
Iinpi'imi' il.iii.'ï la llrvin- ilc In \iimismnliiiii'- ISilijr , -!•• srric, I. I . |i. I."/,
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13&7. — 2 Novembre.
Cliest H comtes des monnayes d'or et d'argent ton fait sur le chastiel à Gand , par le main Piercheval dit Porche, maistre des dittes monnaies; et commencha le xx" jour de Février l'an mil CCC LV jusques au second jour dou moys de Novembre l'an LVI , sicomme il appert par lettres de commission Monseigneur de Flandres sur che données.
Premièrement pour l'ouvrage des écus d'or fais dou xx° jour de Février l'an mil CCC LV, jusques au xiii" d'Aoust en l'an LVI après sieuwanl, avons en boiste, dcuz cenz soissante et un deniers d'or à l'Escut qui valent cxxx""v° cscus de cliuincquantc et quatre et i tierch de taille au mare de Troyes, qui montent ii"'iiii' et i marc et vii onches à xxii karats et i quart d'aloy, qui valent de fin or ii'"ii'^xxvi mars et vi onehcs. De quoy Monseigneur de Flandres doit avoir pour son signourage pour cliascun mare d'or fin xviii gros de le monnoye c'on fait à présent ou dit cliastel à Gand , qui montent clxvii œ i ', deniers de gros, qui valent pour xii deniers le pièelie ii'"iiii g xviii D. P.
Item , pour l'ouvrage des sys cliens quarante et un moutons d'or fin en boiste , fais dou xii° jour de Juingnet l'an LVI dusques au xxxi' jour d'Octobre apiès ensieuwant en la dicte année, qui valent iii^xx mille et v" moutons de lii de taille au marc de Troyes, valent vi"'clxiii mars iii onclies xiii '2 esterlins, de quoy Monseigneur de Flandres doit avoir, pour son signerage, pour chascun marc d'or un mouton d'or qui vaut xxviii gros de la monnoye dessus dicte, valent vii^xix «g de gros xvi gros et x '/, deniers paresis , qui valent au paresis le gros pour douze deniers . . . viii'°vi''xxviii ffi xvi S. x ■, D.
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Item, pour l'ouvrage de gros d'argent fais en la dicte nionnoie de ix 9 xvi sous X deniers de gros en boiste , fais dou xx' jour de Février l'an L\', dusques au xxxi' jour d'Octobre après sicuwant, qui valent ebiuncquante-nœl' mille et cbiuncquante mars d'œuvre à vi deniers et iiii grains d'aloy d'argent le roy, qui valent xxx"'iii''xlv mars et i ", onche d'argent le roy, dont Monseigneur de Flandres doit avoir, pour son signcrage, de chascun marc iiii gros des gros dessus dis, montent Vv ffi xv sous de gros, ix gros paresis, valent au paresis le gros pour xii deniers .... vi^lxix ffi ix D. P.
Item, a on ouvreit en le dicte monnoye, gros d'argent depuis le xxxi" jour d'Octobre l'an LVI dessusdit, dusques au xviii"' jour de Novembre après ensieuwant en la dicte année.
Premiers , pour l'ouvrage de gros fais en la ditte monnoye de iii sous et viii deniers de gros en boiste, fais depuis le xxxi" jour d'Octobre l'an dessusdit dusques au xviir jour de .Novembre après ensieuwant en la dite année, qui valent xi° mars d'œuvre à vi deniers et iiii grains d'aloy d'argent le roy, qui valent de fin v'Ixv mars ii '/, onclics, dont Alonseigncur de Flandres doit avoir, pour son signorage, pour cliascun marc iiii gros des gros dessusdit, montent ix ffi viii sous v deniers de gros et iii paresis valent au paresis le gros |)our xii deniers cxiii ffi xv I).
Somme de tout l'argent vi"'ciiii''ii S ii S. P.
Item, pour l'ouvrage de iiii"iii moutons d'or lin en boisle, fais dou xxxi" jour d'Octobre dessus dit dusques au xviii" jour de Novembre a])rès sicuwant en la dite année, ([ui valent xli^v" moutons de Iii de taille au marc de Troyes, viiMiii"xviii mars et xiii cstrelins, de quoy Monseigneur de Flandres doit avoir, pour son signouragc, pour cliascun niar d'or i mouton d'or (pii vaut xxviii gros de la monnoie dessus dite, valent iiii''xiii ffi ii sous, ii deniers de gros qui valent au parisis le gros pour xii deniers . i"'cxvii ffi vi S. viii D.
Item , le somme des moutons clii tieseure cscripte monte : viii^vi'xxviii ffi
xvi S. X D. ob.
Somme de tous les moutons ix'"vii'xlvi fç iii S. vi D. ob.
Somme dou signouragc Monseigneur d'or et d'argent xvii"'ix'xxxii 68 vii S. ob.
Archives dit royaume, N" 2534.
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N° LI
1357. — 32 Juillet.
Chest li comptes de la monnaie de Gand, d'or et d'argent, faite ens ou chastiel Monseigneur de Flandres en la dicte ville de Gand, par la main Bardes de Malpilli, de Florence, maistre de la dicte monnaie, si comme il appert clérement par lettres de commission mon dit signeur saur c/ie faites don li ouvrage d'or et d'argent s'ensivent , le signourage Monseigneur et les paijemens saur che fais, assavoir est depuis le x° jour de Déchembre l'an mil CGC LVI dusques au xxii" jour de Juillé l'an mil CGC LV après siemcant fait il compte de l'or. Et li comptes de le monnaie d'argent est dusques au xxvii" jour dou dit mois de Juillé le dit an LVIL
Premièrement, pour Touvragc de iii^wii moulons d'or fin en boisie, qui valent elxi™ de moutons qui montent iii°'iiii"xvi mars et iiii onces de lii de taille au marc de Troyes, de quoy Monseigneur île Flandres doit avoir poinson signoui-age de cliascun marc d'or con a fait à présent ou dit chastiel, i mouton et ii tiers d'un mouton d'or, qui valent xlvi gros ii esterlins de la dite monnoic, monte le signourage .Alonseigneur v'"clx moutons d'or et \xiii gros qui valent au parisis vii"'ii°xxv ffi iii S. P.
Item, commenclia li seconde délivrance dou dit Bardes le xi'" jour de Février ou dit an LVI, (|ui dura dusques au iiii" jour de Mars après sieuwant. Et eut en boiste el moutons qui montent Ixxv"' moutons qui font ii'"iiii°xlii mars et ii onces, de quoy Monseigneur de Flandres doit avoir pour chascun marc d'or i ' , mouton d'or, montent ii"'clxiii moutons valent
iii'"xxviii S x\iii S.
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La lieiclic délivioncc conimcnclui le xi" jour de Mardi l'an dessusdit tiiii dura dusques au xxii° jour de Juillé l"an L\'1I. Et eut en boiste i"'iiii" moutons qui font v'xl'" moulons (|ui montent x'"iii''iiii"iiii mars el v onces, de quoy Monseigneur de Flandres doit avoir pour ciiascun marc dor i mouton d'or montent x"'iii''iiii"'iiii moutons et ii tierches (|ui valent au parisis monnoie de ce compte xiiii™v^xxxviii ffi x S.
Somme dou signourage de Tor xxnii"'vii'^iiii"xii fê xi D.
Ilem, pour l'ouvrage des gros de Flandres fais en la dicte monnoie depuis le X" jour de Ueeemhre Tan mil CŒ L\\, dusques au xxvii" jour de Juillé l'an mil CICC L\"1I, dont est irouveit en l)oisle en gros d'argent viii ffi xv sous, X deniers de gros dclivreit (?) mares d'oevrc lii"'vii' de deniers fais à vi deniers et iiii grains d'aloy d'argent le roy, dont Monseigneur de Flandres doit avoir pour son signcrage de cliaseun marc v gros des gros dessusdis , moment xxvii"'iiii"ii mars qui font en gros V^lxiiii ffi iiii sous, ii deniers de gros valent au parisis le gros pour xii de parisis .... vi'^vii'lxx S x S.
Somme toute, tant d'or comme d'argent. . . xxxi"'v'^lxiii œ xii 1). J*.
.■/rcliiies du roijimiiii; . N" SoSo.
N° LU
1357. — 34 Juillet.
Commission à faire monnoie d'or à Uenrij de le Striche H Andrieu
Enterminelly .
Nous Loys, contez de Flandres, duc de Brabant, contez de Nevers, de Retliel, et seigneur de iMaalinez, faisons savoir à tous que nous, désirans le commun proflit de nostre pueple , et des marcheans venans et fréquentans en nostre paijs de Flandres, et en nostre ville de Malinez , reguardans et considérans que pluiseurs diverses monnoies d'or y ont pris et prendent leurs cours oultre leur juste pris , en grief et préjudice de nostre seignorie et damaige et décepcion de nostre pueple et de la marcheandise, voellans en ce pourveoir de remède à la conservation et profTit espécialment de nostre dit pueple et marcheandise , avons par bon avis et meur conseil volu et ordenc , volons et ordenons que no bien amé Henry de le Streglie, de Luques, et Andrieu Enterminelly lacent faire et ouvrer en nostre ville de Malincs deniers d'or au mouton, seigniés de nostre enseigne, de chinquante deux des deniers dessus dis , de taille au marc de Troyes. Et les dessus dis deniers d'or au mouton , seront d'or fin aussi bon que Bardet de Malpilys, mestres de nostre monnoie à Gand , les doit faire et que Perclieval dou Porche, les fist de par nous en nostre chastel à Gand; desquels, pour louche et preuve, aucuns ont esté fondus en verge et de la dicte verge sont faites vi pièches, desquelles pièches Tune est scellée de
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noslre sccl as causes et doii scel le dit Henry et yceile ainssi scellée avons deviers nous et les iii pièches sont scelléez chascune de nostre signet et dou scel ledit Henry, des quelles iii ainssi scellées Tune pièche est deviers nostre chancellicr, Tautre deviers noslre receveur de Flandres et la tierclic deviers les dis Henry et Andrieu et les autres deux pièches ne sont point scellées , et en est l'une en noslre main et l'autre es mains de Henri et Andrieu dessus dis ; et auront leur cours par toute nostre conté de Flandres et ville de .Malines, pour autel pris comme les deniers d'or au mouton de Alonseigneur le roi y prendent; et auront li marchant pour chascun marc chinquante et un deniers d'or au moutons, et nous, pour nostre scignorage , i des dessus dis deniers d'or au mouton; et se la boiste estoit trouvée escarsse par le pris et assay qui s'en feront sur le piet dessus dit, leurs corps et leur avoir seroient à nostre volenié; et quant au fait de la monnoie et de tout ce qui s'en dépent, li dessus dit Henri et Andrieu ont renonchiet à toutes franchises de bourgoisie et autres , dont il se volroient ou porroienl aidier contre nous. Si donnons en mandement à nostre gardain , (|ui nous avons commis et député à nos dictes monnoics que le dessus dicte monnoie face ouvrer, assayer et mettre en boiste et les délivrances as marcheans en la manière qu'il est accostumé en autres monnoics. Lesquels Henry et Andrieu, leurs familliers et mesnies, avoecques ce tous marcheans venans et repairans à nos dictes monnoics de Mallines, nous par ces présentes lettres avons pris et prendons en nostre sauve-garde et segure protection , et yceux volons estre maintenus es franchises et libertés es quelles autres mestres de moimoies, leurs familliers^ et mesnies et marcheans ont esté et sont maintenus dou temps passé ; et seront les dis mestres de nos monnoics quite et exempt de assises, maletote, d'ost, de chevaucliiés, et de toutes tailles et exaclions ainsi qu'il est de costume en autres monnoics : mandons de rechief à tous br.illius, escoutèltes, sousbaillius , justichiers , subgets et habitans de nostre conté et pays de Flandres et ville de Mallinez, (|uc nostre dicte monnoie il prendent et faccnt prendre paisiviement sans refus en la manière dessus dicte. Espécialment nos comniandans à nostre receveur de Flandres et à tous autres receveurs et reneurs i|uiconques il soient, que nostre dicte monnoie il prendent et reçoivent de
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nos renies , revenues et forfaitures pour le cours et pris dessus dis ; elies lettres durans en leur virtu jusques ù nostre volonté et rappel. Par le lesmoing (le ces lettres, seelléez de nostre scel , donné à Bruines, le xiiii'- jour de Julie l'an de grâce mil (X^C; LVII.
Par Monseigneur, présent Monseigneur Loijs de >'amur et vous
LAMBSINS.
Archives de la Flandre Orientale, registre iiitilule
])k(:11ETE>' VAX LoUEWVK Va;N ^Iate, f" lOîS.
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N" LUI
1357. — 4 Août.
Ordonnance sur le paiement des dettes laissées par Bardet de Malpilys, ancien
maître de la monnaie.
Nous Loys de. faisons savoir à tous que comme Bartlct de Malpilys, de Florence, qui lu mcstre de nos monnoics à Gand, se soit absentés, et nous est apparu par les papiers qu'il devait à Baudouin le Vos, nostrc amc vallet des délivrances dou buillon qu'il avoit faites à nos dictes monnoies, la somme de noef mille quarante noef moutons d'or, nous, considérans l'avanclienienl que le dit Baudouin a fait à nos dictes monnoies, et qu'il seroit destruis de sa clievanee se par nous ne fust pourveu, pour nous acquiter en ce, avons fait baillier au dit Baudouin la somme de douze cens et douze moutons, et le rest qui monte à le somme de scept mille wyt cens et xxxvii moutons, avons assigné et assignons au dit Baudouin à prendre et recevoir sur le moitict de tout le sleyscat et nostrc seignourage de nos dictes monnoies. Si mandons par ces présentes lettres as mestres de nos dictes monnoies de Gand, que la dicle somme de vii^viii" et xxxvii moutons paient et délivrent au dit Bautlouin en la manière ilessus dicte, sans autre mandement sur ce attendre. Kn prenant ces lettres devers yaux , parmi les (luclles rendans et quittance dou dit Baudouin, nous voulons (]ue autant leur soit rabatu en leurs comptes. Par le tesmoing de ces lettres scellées de nostrc scel; donné à Bruges, le iiii° jour d'Aoust l'an M CGC LVII.
Par Monseigneur, de bouche .
LAMBSINS.
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Ilem, on doit, sicommc par les pappicrs apparu, à Pauwels Aagar, Andrieu le Breiil et à Jehan de Fleterncs, eangeurs d'Ypprc, clvii ffi xviii s. viii gr'; (le ce payet, en deniers comptans, xxvi ffi xviii s. viii d. gros; demeure que on leur doit cxxxi ffi gros, valant xiii'^x moutons, des quels il sont assigné sur le moitié du sleyscat de tout le buillon, tant d'or comme d'argent, qu'il mettront as dictes monnoies.
Item, on doit à Guilleaume Pluweel, Jaquemon Vlaminc et Jean Moens vi^iiii" et vi moutons, et vii 'j, gros; de ce payet xv'^xxxi moulons vii 'I-, gros; restât que on leur doit , ilii-'v^lv moutons.
Item, à Cliristiaen Jeudemare iiii^lviii moutons et v gros; de ce payet clviii moutons et v gros, demeure que on 11 doit iii°; assignés sour le moitié dou sleyscat dou buillon, tant d'or comme d'argent, qu'il metteront as monnoies et s'il ne fussent parpayés dcdens la Chandeleur, si ont respondu les mcslres de le monnoic de les adpayer.
Item, on doit à Everard Goederic cinq mille viii^lxvii moutons xiiii gros; de ce payet ii'"lxvii moutons xiiii gros ; demeure que on 11 doit iij°'viii'= moutons; reehuit par le dit Everard sur ce, de Percheval mestre de la monnoie, iii^wi ■/, moutons. Item assigné sur le monnoie de Gand à payer à le candeleur mille moutons d'or. Item sur le ville de Bruges pour les payemens des moys de march et d'avril mille mouton, valant xiiii" ffi parisis et le sourplus qui monte xiiii'^iiij"iij ',j moutons, li est assigné sur le sleyscat de tout le buillon, tant d'or comme d'argent, que le dit Everard apportera as dictes monnoies. Et s'il ne fust parpayés dedens le Saint Jehan, ce qu'il en rcsteroit 11 payera le mettre de le monnoie de Gand tout sceet au dit jour.
Item, à Guilleaume Cative, de Tournay, en deux parties, ij"xi moutons et demi ; de ce payet cent xi moutons : reste que on li doit c ':■, moutons, des quels il est assignés sur le moitiet dou seignourage de tout l'or et l'argent qu'il apportera as monnoies.
Item, à Bernaba, filius Philippi, en deux parties , ij''iiij"xviii moutons xi '/> gros; de ce payet cent moutons; demeure ciiii"xviii moutons xi v^. gros des quels il est assenés sur le moitiet dou seignourage de ce qu'il apportera as monnoies de Gand,
Item, doit on as marcheans de Gand iiij^xlv moulons, dont Perceval et Jehan Bernard ont respondu à payer dedcns iiij moys et est le lettre laite as mestres des monnoies que la dicte somme de iiij"'xlv moutons leur sera rabatu en leurs comptes. Donné à Gand, le vi" jour d'Aoust l'an LVII.
Par ÎMonseigneur en son conseil , vous présent
LA MBSINS.
Archives de la Flandre Orientale, registre intitulé Decreten v.\n Loiiewyk \ a> Maie. I". 10-4.
N° LIV
«357. — 4 Août.
Commission à Percheval du Porche de faire morMaie d'or et à Andrieu Enterminelly de faire monnaie d'argent.
Nous Loys, contes de Flandres, etc. Faisons savoir à tous, que nous, confians en la loyauté de nostre bien amé Percheval dou Porche, de Luques, ycelui avons commis et commettons de faire faire et ouvrer en nostre chastel de Gand , florins d'or au mouton sur le mesme piet et taille que derrainement ledit Percheval les faisait ouvrer en nostre dit chastel. Ches lettres durans on virtu jusques à nostre volenté et rappel. Donné à Bruges, le iiii' jour d'Aoust l'an LVII.
Item, celli jour fu fait maistre de le monnoie d'argent Andrieu Enterminelly, sur le piet de mot à mot comme le commission Bardet parloit.
Par Monseigneur, présens : Monseigneur de Fienles, Monseigneur Loys de
ISamur et tout le grant conseil Monseigneur.
LAMBSINS.
yirchives de la Flandre Orientale, registre intitulé Décrète."! van Lodewyk Van Maie, f" 164.
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N° LV
1357. — 6 Août.
Octroi à Percltevat doit Porche de deux tjros par marc sur des moulons
d'or par lui forgés.
Nous Loys etc., faisons savoir à tous que comme Rardct de Malpilys, «lui lu mcstrc de nos monnoies de Gand, se fust absentés d'icellcs, dont grant poursuite nous fu faite des marclieans ([ui avoient mis leur buillon à nos dictes monnoies, pour avoir leur paiement; et nos bien amés Percbeval dou Porche à présent mettre de nos dictes monnoies, ait à nostre requesle, par grant diligence aidié ù appaisier les dits marclieans et res|)ondu de grant .>omme de deniers, et entcrpris nos monnoies dessus dictes qui estoicnt en péril crcstre diffamé, se par le sens, aide et diligence de lui n'y fust en grant partie jiourveu ; pour ce est que nous, rcgardans le dit service et jiluscurs autres qu'il nous a fais et fait incessanmcnt , avons de certaine science , meure délibération, ottroié et donné, ottroions et donnons au dit Percbeval, |)ar ces présentes lettres, deux gros de nostre monnoie de Flandre, tels que on fait présentement, de cbascun marc des deniers dor au mouton qu'il fera ouvrer en nos dictes monnoies, à prendre sur le mouton tior qu'il nous doit donner, de nostre seignouragc, de cliaseun marc dessus dit. Et voulons que les dis deux gros soient déduit et rabattu au dit Perceval de nostre dit seigneurage à ses premiers comptes, sans nul contredit. Kt promettons aussi au ilit Percbeval en bonne foy que nullement nous ne mettrons bors de sa main nostre dicte monnoie de Gand jusques à un an après la date de ccstes. Donné à Gand, le vi" jour d'Aoust l'an LVII.
.archives de la Flambe Orientale , rejjistrc intitulé Decreteiv v\n Louewyk Vaiv Mâle, f " lG-4 v".
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N" LVI
1357. — 6 Août.
Quittance de 180 livres de gros payés par Henri de le Strieghe et Andrieu Enterminelly , à la décharge de Bardet de Malpillys.
Nous Loys, etc., faisons savoir à tous que comme Bardet de Malpilys, qui fu mestrc de nos monnoies de Gand , se fust absentés d'icelles et demoura en grans debtcs envers les marclieans qui li avoient délivré grant quantité de leur buillon tant d'or comme d'argent, si comme par ses pappiers nous apparut , et Henry de le Strieghe et Andrieu Enterminelly , mestres de nos monnoies à Mallines , fussent tenus au dit Bardet en la somme de c et iiii" livres de gros selon le contenu des dis pappiers , nous cognissons par ces présentes lettres que les dessus dis Henry et Andrieu de nostre eslroit commandement et instant requcste, nous ont payé la dicte somme de ciiij" ffi de gros, et en avons par le main nostre amé vallet Percheval dou Porche fait paiement à aucuns des dis marcheans, en rabat de ce que le dit Bardet leur devait, de la quelle somme dessus dicte nous nous tenons pour content et en promettons estre warant à dessus dis Henry et Andrieu , leurs hoirs et successeurs, contre le dit Bardet, ses hoirs et successeurs, et tous autre qui aucun cmpèciiement , molestacion ou poursuite les en volroit faire en quelconque manière que ce fust, par le tesmoing, etc. ; donné à Gand, le vi" jour d'Aoust l'an LVH.
Archives de la Flandre Orientale , volume intitulé
DElliETE>- VAN LoDEWVK VaN MaLE, f° 164 V".
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LVII
1357. — 6 Août.
Lettre de Perceval et Andrieu de faire moutons d'or.
Nous Loys, elc, faisons savoir à tous, que nous, désirons le commun proffît (le nostre peuple et des marclieans venans et fréquentans en nostre pays de Flandres, regardons et considérons que piuseurs diverses monnoies d'or y ont pris et prcndent leur cours oultre leur juste pris , en grief et préjudice de nostre seignourie et domaige et décepcion de nostre peuple et de la morcliondise, voellons en ce pourveoir de remède à lo conservotion et profTit espécialment de nostre dit peuple et morcliandise, avons par bon avis et meur conseil, volu et ordené, volons et ordcnons, que nos bien oniés Perccvol du Porclie, de Luques, et Andrieu Enterminelli, facent faire et ouvrer en nostre cliaslcl à Gond, deniers d'or au mouton, seigniés de nostre enseigne, de lii des deniers dessus dis de taille, ou mare de troyes ; et les dessus dis deniers d'or au mouton seront d"or fin , aussi bon comme ceoux furent et sont que le dit Perceval soloit foire en nostre dit cliaslel de Gand, de por nous; des quels, pour toucbe et preuve, oucuns furent fondus en verghc et de la dicte verglie sont faites iii piècbes, dont l'une est scellée dou scel dou dit Perceval et en la main de nostre clioncellier; et les outres ii piècbes ne sont point scellées, et en est l'une en la main de nostre dit clioncellier et l'autre en la moin du dit Perccvol ; et auront leur cours par toute nostre conté de Flandres pour autel pris comme les deniers d'or ou mouton de Monseigneur le roy y prcndent ; et ouront li marcbeans de chascun marc cliinquante et
un deniers d'or au mouton et nous, pour nostre seignourage un des dis deniers d'or au mouton ; et seront les deniers d'or dessus dis tailiiés au déveral recours, à iii fors et à iii febles; et mettra on en boislc de v^ deniers un ; et se la boiste esloit trouvée escarse de demy grain , les dis Perceval et Andrieu le porront à nous amender pour argent; et autrement, se plus y l'aloit, leur corps et avoir seroient à nostre volenté ; et les dis Perceval et Andrieu, quant au fait de la monnoie et de tout ce qui s'en dépent, ont renoncliéc à toutes franchises de bourgoisies et autres dont ils se volroient ou porroient aidicr contre nous. Si donnons en mandement à nostre wardain de nos monnoies que le dessus dicte monnoie face ouvrer, assayer et mettre en boiste et les délivrances as marcbeans en la manière qu'il est acoustumé; les quels Perceval et Andrieu, leurs familliers et mesnies, avoeques ce tous marcbeans venans et repairans à nos dictes monnoies, nous par ces dictes lettres avons pris et prendons en nostre sauvegarde et segure protection ; et yceuls voulons estrc maintenus es franchises et libertés es quelles les prédécesseurs, mestres de nos monnoies, leurs familliers, mesnies et marcbeans, ont esté maintenus de temps passé; mandons de recliief à tous nos baillius, sousbaillius, justicbiers, subgès et babitans de nostre conté et pays de Flandres, que nostre dicte monnoie il prendent et facent prendre paisiblement, sans refus, en la manière dessus dicte. Espécialment nous commandons à nostre receveur de Flandres et à tous nos autres receveurs et reneurs, que nostre dessus dicte monnoie il prendent et rechoivent de nos rentes revenues et fourfaiiures pour le cours et pris dessus dis; ches lettres durans en virtu jusques à nostre volenté et rappel ; par le tesmoing, etc. Donné à Gand, le vi" jour d'Aoust l'an LVII. Par Monseigneur, en son conseil, le seigneur de Porche et vous présens
LAiMBSINS.
Archives de la Flandre Orientale, registre inlilulë Decreten van Lodewvk Vaiî Mâle, f 1(54.
iT LVIII.
1357. — 7 Août.
Acte de non-préjudice délivré par les Échevins de Gand, qui s'étaient introduits dans le château, pour y saisir les biens de Bardet de Malpilys.
Allen den ghonen clic dese lettrcn sullcn sien ofte horen lesen, sccpenen ende ract van der stede van Gcnd salut, met kenncsscn dcr waerheden. Weten aile dat als Bardet Malpilys van Florenclicn, miintcnieester glicstclt bi onsen ghedueliten prince den grave van Vlacndrcn , binncn der vors. stede in sinen casleel , denwclken grote sommen ende diverse van diverscn (jersonen poortren van den voors. stede waren teliverert onimc de mnnte te voedenc ende te sustinerne, liy Bardet vors. Iiem absenterde, niet glicnoueh doende den voors. poortrcn tcn daglie van liaren paiemonten. Omnie twelkc sccjjnen van der Keure in Ghend, in dicn tijt Goossin Mulard ende sine glicsellcn, bi groten ende nerensten vervolglie van den voors, poortrcn ende die liein aenclevcnde waren. omme belcrs willc ende omme nicerrc grief te scuwcne, trocken in "t vorseit casteel, bi orlove cndc consente van den wardcin c!er vors. inunten , stede houdende van den castclein in dien tijt, liy de slote ontsiutende ende 't goed dalter Bardet liet acnsicnde, schepnen wesende présent, paiement doende den vors. poortrcn elkcn in minderinglien van sire sommen aiso verre als t glielt gbedroucli daller vonden was. Ovcr welke zaken aldus ghedaen, scbepnen voors. waren mclten wardcin voors. gliene prejudicie draglicndc ondcr prince voors. van den redite van den voors. eastcele. In orconseepen ende kenliclieden der waerheden , liebben wy dese présente lettrcn doen bescghclen metlen groten segle der vors. stede. Glieghevcn op den zevenden dacb indc Oustmaende, in 'l jaer ons bcren, als nien screcf, dusentcch drie liondcrt zevenc ende vijflech.
Jrchires de la Flandre Orientale , registre intitulé Décrète:» va:» Lodewyk va^v Mai.e , 1°. 107.
N° LIX
1357. — 20 Août.
Modération du droit de Seigneurage.
INous Loys . etc., faisons savoir à tous, que pour ravanchement de nos monnoics de Rcthel et attraire les marcheans , nous avons accordé et accordons par ces présentes lettres que Andrieu du Porche, maistre de nos dictes monnoies, baillera à nous pour noslre seignorage, de chascun marc d'or, des florins d'or au mouton qu'il fait prcsenlement, le quart d'un mouton et l'autre quart de mouton que nous en deviens plus avoir selonc le teneur de sa commission . nous voulons que le dit Andrieu baille as marcheans. Et en semblable manière voulons de l'argent, c'est assavoir là nous devons avoir par la dicte commission de chascun marc deux gros, et que nous en aurons d'ores en avant un gros et le quart d'un gros et les mcrchcans le sourplus, et ainsi le consentons par ces présentes lettres durans en virtu jusques à nostrc rappel. Donné à Bruges, le \x^ jour d'Aoust l'an LVIl.
Par ^lonseigneur à voslrc rclacion
LAMBSINS.
Archives de la Flandre Orientale, registre intitulé Decreteix van Lodewïk Vas Maie, f" 163.
N° LX
1357. — 39 Août.
Modération du droit de Seigneurage.
De par le conte de Flandres, duc de Brabant, Percheval, chiers amis, cl vous gardes. Nous avons eu conseil sur le buillon de fin or, qui va journellement hors de nostre pays en telle manière que Baudouin le Vos achatcra et fera achaler le dit buillon de fin or partout là il le porra trouver et le mettera à nos monnoies; et dou dit buillon de fin or, nous n'aurons du dit Baudouin pour nostre seignouragc que ■,, mouton. Si vous mandons bien adecrtés que jusques à ii moijs prochains, vous ne prendez dou dit Baudouin dou dit buillon de fin or qu'il mettra ou fera mettre à nos dictes nionnoies, que 'I, moulons, comme dit est, pour nostre seignouragc; car ainsi le voulons pour l'avanchcment de nos monnoies et remêdyer au dit buillon de fin or qui va hors de nostre dit pays; mais ceste chose tenés en secret sur le serment que fait nous avés. JNostre seigneurs soit garde de vous. Escript à Bruges, le xix" jour d'Aoust.
Archives de la Flajidre Orientale , registre intitulé DeCRETEX VA^ LoDEWYK v.\>" Maie, f" 16a.
N" LXI
lasr. — 29 Août.
Modération du droit de Seifjneuracje .
Loys, etc. A nos amés Perchcval clou Porche et Ancirieu Enterminelly, mcslres de nos monnoies d'or, à Gand, et à Jehan Bernard , nostre gardain d'icelles, salut. Savoir vous faisons que, pour l'avanchement de nostre monnoye et pour nostre évident prolïit, nous avons consenti et ordené , consentons et ordenons, que d'ores en avant vous donrés à tous marcheans (|ui venir voiront à nostre dicte monnoie, de chascun marc d'or qu'il mettront à ycelle '/, mouton plus qu'il n'ont eu jusques à ores; c'est assavoir qu'il auront, pour chascun marc d'or fin, Ij moutons et demi mouton d'or et nous aurons pour nostre seignouragc demi mouton d'or franchement. Si vous mandons que en la manière dessus dicte , vous le fâchiez et le publyez as marcheans, afiîn qu'ils viègnent plus volentiers à nos dictes inonnoics. Et voulons que vostre commission de le dicte monnoie d'or au mouton, demeure en tous autres cas en virtu selonc leur contenu; et durront ces présentes lettres jusques à nostre volonté et rappel. Donné à Gand, le vi" jour de Novembre l'an LVII.
Par Monseigneur; présents, vous maistrc Testard et Baudouin le Vos.
LAMBSINS.
Item, autres lettres sur ceste fourme à Andrieu Enterminelly, mestre de le monnoie d'argent à Gand, et à Jehan Bernard, qu'il donne de
chascun marc d'argent ii gros plus qu'il n'ont fait jusques à ores, de tels qui keurent présentement, en rabat dou sleyscat et seignouragc. Si demorra à Monseigneur, de chascun marc d'argent, franchement iii gros.
Item, samblables lettres à Henry de le Strieghe et Andrieu Enterminclly, mestres de le monnoie d'or à Mallines, etc., qu'il donnent as niarchcans ■/» mouton de chascun marc d'or fin , plus qu'il n'ont fait jusques à ores; ainsi demoura à Monseigneur franchement demi mouton.
Item, as dis mestres de Mallines de le monnoie d'argent, qu'il donnent as marcheans ii gros plus, de chascun marc d'argent, qu'il n'ont eu jusques à hores, ensi demorra à Monseigneur iii gros franchement.
Toutes ces iiii lettres sont jusques au rappel Monseigneur et signées comme celles dessus.
Archives du la Flandre urientalc , legistre intitulii Décrète") v\y I.odewvk Vaw Mâle , (". U'6.
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N° LXII
1357. — 18 Septembre.
Modération du droit de Seigneurage.
Nous Loys, etc., faisons savoir à tous, que comme par nos autres lettres et commission, nos amés Henry de le Strieglie et Aldriglie Enterminelly, mestrcs de nos monnoies de Maliines, soient tenu de donner as marcheans venans à ycclle, de cliaseun marc des deniers d'or au mouton qu'il feront ouvrer en nostre dicte monnoie, Ij deniers d'or au mouton, et à nous pour nostre seignouragc un des dessus dis deniers d'or au mouton, nous, pour l'avanchcment de nostre dicte monnoie et pour attraire les marcheans de venir à ycelle, avons ordené, volu et consenti, ordenons, volons et consentons que les dessus dis mestrcs donront d'ores en avant as dis marcheans, venans à nostre dicte monnoie de Maliines, de chascun marc d'or qu'il apporteront à ycelle, cinquante un moulons et viii gros, et à nous, pour nostre seignouragc, xx gros de nostre monnoie de Flandres. Si mandons au gardain de nostre dicte monnoie que en la manière dessus dicte, le face faire et publié as dis marcheans ; nos dictes autres lettres et commission, quant as autres poins, demourans en virtu selonc leur teneur et ces présentes lettres durans jusques à nostre volenté et rappel. En tesmoing de ce nous avons ces présentes lettres fait sceller de nostre scel; donné à Malines, le xviii" jour de Septembre l'an LMI.
Par Monseigneur, présens Monseigneur Loys de Namur et vous
LA3IBS1NS.
/archives do la Flandre Orientale, registre intitulé
DeCRETE.N VAÎi LoDEWYK VaN MaIE , f" 164.
N" LXIII
1357. — 1S Septembre.
Commission à Henry de le Strierjhe et Aldrieghe Enterminelly de faire
éctis d'or.
ÎVous Loys, etc., faisons savoir à tous, que nous, désirans le commun profTit lie noslre peuple et des marclieans venans en noslre ville de Malines, espécialment pour ce (|ue pluseurs diverses monnoies y prendent et ont pris leur cours oullre leur juste pris, et que autres monnoies sont ordenées près de nostre dicte ville, en contraire de la nostrc et en décepeion de nostre peuple et de la marclieandise, voellans en ce pourveoir de remède à la conservation de nostre dicte monnoie et au poiirfit de nostre peuple et de la marclieandise, avons, par bon avis et mcur conseil, volu et ordené , volons et ordenons que nos bien amé Henry de le Slrieglie , de Luques, et Aldriglie Enterminelly, et ehascun d'eaux facent faire et ouvrer en nostre dicte ville de Mallines, deniers d"or à Teseu, ensegniés comme les autres escus que on a fait en nostre monnoie de Gand, à xxi caras et de chinquante et cinq deniers d'or à l'escu de taille au mare de Troyes. Et auront leur cours par toute nostre conté et pays de Flandres et ville de Mallines, pour autel pris que les escus de Brabant y prendent; et auront li marcheant, pour cliascun marc d'or fin, soissante deniers d'or à l'escu et demi, et nous, pour nostre seignourage, un denier d'or ;i l'escu des deniers d'or dessus dis; et mettra on en boiste de v" un; et seront tailliés les dessus dis deniers d'or à l'escu à deux fors et à deux febles; et se la boiste estoit trouvée escarsse de un grain , amender le porront à
nous pour argent; mais se plus y faloit, leur corps et leur avoir seroient à nostre volenté; et quant au fait de la monnoie, et tout qui s'en dépent, li dessus dit Henry et Aldrighc, ont renonchiet à toutes franchises de bourgoisie et autres dont il se vouroient ou porroient aidier contre nous. Si mandons à nostre gardain, etc. (comme les autres). Donné à Mallines, le xviii' jour de Septembre l'an LVII.
Par Monseigneur,, présens : .Monseigneur Loys de Namur et vous
LAMBSINS.
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N° LXIY.
1357. — 21 Moveinbre.
Indemnité à Jehan de le Waghe , pour les sommes par lui remises à la
monnaie d'Anvers.
Nous Loys, etc., faisons savoir à tous, (|uc, coininc nous soions bien cnfourmé que Jehans île le A\aghe, cangeur de Mallines. avoit mis en la monnoie d'Anvers, quant tout lîrabant lu en nostre main, la sonnne de iiii^xviii cscus et iiii gros, dont il fu payés île c escus par Jean de Dusl, cangeur d'Anwcrs, et le sourplus, qui monte iii'^xviii cscus et iiii gros, lurent tollu hors de le dicte monnoie, (|uant le ville d'Anwcrs se tourna en conlraiic de nous, nous, à la supplication de nostre ville de .Mallines, de grâce espcciale, aiïin que le dit Jehan ne soit destruis de sa chevauche, à ycelliiy Jehan avons assigné et assignons à prendre et lever la dicte somme de iii^wiii escus et iiii gros, sur le moitiet de nostre droit et seignourage de tout le hiu'llon , tant d'or comme d'argent qu'il apportera à nostre momioic de iMallines. Et mandons as mestres de nostre dicte monnoie de Mallines, (|ui sont à présent ou seront pour le temps, que la dicte somme pajent et délivrent [tar la manière dessus dicte, au dit Jehan sans autre mandement sur ce attendre: en prendant lettres de quittance de ce ijuc payé en sera, et en (in de paiement ces présentes , parmi lesquelles randans nous volons que autant soit déduit et alloé as mesircs de nostre dicte monnoie en leurs
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comptes. Par le tcsmoing de ces lettres scellées de nostre scel ; donné
à Maie, le xxi° jour de Novembre l'an LVII.
Par Monseigneur à vostre relation ,
LÀMBSINS.
Guilleaumc de Ikrlar fu ses compains et y eut cxivi escus et xiiii gros et est tout compris en le somme contenue es lettres.
Et furent faicles sur ceste lettres ii lettres et baillé i au dit .Jehan de sa somme et au dit Guilleaume de Berlaer le siene et fu à Malle , envers mi-qaresme lan LVII.
archives de la Flandre Orientale^ registre intitulé Décrète?! v*^ Lodewyk Van Mâle, 1" 16.').
N° LXV
135S. — 2 Avril.
Commission à Andrieu du Porche de faire montons d'or pour Retliel.
Nous Loys , etc., faisons savoir à tous que pour nostre évident prollit, nous avons consenti et consentons, par ces présentes lettres à noslre anié Andrieu du Porche, que selone la fourme de nos autres commissions qu'il a de nous, il puisse faire faire et ouvrer florins dor au mouton pareils de taille et de coing, seionc ceulx que nous faisons en nos moiinoics de Flandres, et autels gros que nous faisons faire en Flandre; excepté que en ces moutons et gros il mettra le nom de Uetiicl. Si mandons à nostre gouverneur, bailliu et receveur de Hetliel, et cliascun par lui, que nostre dicte monnoie |)rendent et facent prendre paisiblement sans refus pour autel pris que on y prent nos moutons et gros que on fait en nostre dicte monnoie de Flandres; clies lettres durans en virtu jusques à nostre volenté et rappel; donné à iMale, souhs nostre scel le ii" jour d'Avril Tan LVIII.
Par Monseigneur à la relation de vous et dou receveur.
LAMBSINS.
Jrchires (le la Fhmdre Orientale, registre intitulé Décrètes va> Louewvk Vax JIale, f" 166.
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N" LXVI
1358. — 28 Avpîl.
Ch'est H comptes des monnayes d'or et d'argent c'on fait sur le chastiel à Gand, par les mains Percheval doit Porche, maistre de la monnaye d'or et Aldery d'Interminelis, maistre de la monnaye d'argent, fait dou xii" jour mais d'Aaust l'an mil III" LVII jusques au xxviii" jour d'Avril l'an LVIII, sicamme il appert par lettres de commission Monseigneur de Flandres saur che données.
^ MoTONS. Premièrement pour l'ouvrage des moutons d'or fais dou dit xii° jour d'Aousl l'an LVII jusques au iiii° jour de Novembre après sieuwant, en la dicte année, avons en boiste iii°vii deniers d'or au mouton, qui valent cliii"" deniers d'or au mouton et demi mouton de lii deniers au marc de Troyes , qui montent ii'"ix''li marc , vii onclies et ix esterlins d'or fin, de quoy Monseigneur de Flandres doit avoir pour son seignourage, de chascun marc d'or fin ensi fait, i mouton d'or qui montent ii^ixMi mouton d'or et xxvii gros et iii parisis, qui valent pour xxviii sous parisis le mouton iiii'^cxxxii S xv S. iii D. P.
y iMoTONS. Item, doit avoir Monseigneiir pour l'ouvrage de v^lxxiiii deniers d'or au mouton en boiste fait dcl xi" jour de Novembre l'an LVII jusques au xiiii'' jour d'Avril l'an LVIII, qui valoit ii^iiii" et vii mile moutons d'or de lii de taille au marc de Troyes, qui montent v"'v"xix mars, i onche et xvii s. csterlings d'or fin, de quoy Monseigneur doit avoir pour son signourage, de cliascun marc d'or fin ensi fait, demi mouton d'or, qui montent ii^viiiix moutons , xvii gros et vi parisis , qui valent pour xxviii sous parisis le mouton iii'"viii4xiii ffi ix S. vi D. P.
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. MocTONS. Item, doit avoir Monseigneur pour l'ouvrage ilc xxxiiii deniers d'or au mouton en hoiste , fait dou dit xiiii'' jour d'Avril dusques au xxviii" jour dou dit moys et ciiclui jour enclos, qui valent iii^xxvi mars, vii onclics et ix rsterlins d'or fin, montent à demi mouton le marc, clxiii moutons, xi gros et iii parisis, valent en parisis .... ii'^xxviii fë ix S. iii D. P. ' Gros. Item, pour l'ouvrage des gros d'argent, fais en la dicte monnoyc par la main Aldcric de Inlerminelis, maistrc de la dicte monnoye , de iiii œ, xii sous iiii deniers de gros en hoiste, fais dou xxix° jour de Juillé Tan mil CGC LVII jusques au iiii" jour de Novembre après sieuwant, qui valent xxvii^vii" mars d'œvre à vi deniers et iiii grains ilaloy d'argent le roy, qui valent xiiii"'ii-xxxiiii mars, v onches et x grains d'argent le roy, dont .^loiiseigneur de Flandres doit avoir pour son signourage tie eliaseun marc v gros des gros dessusdis, montent ii^^ilii^xv! fg, xi sous, i lienier gros et viii parisis, valent au parisis le gros pour xii deniers
iii""v''lviii ffi xiii S. viii I).
'^ Gitos. Item, a on ouvreit en la dite monnoye de v ffi xiiii d. gros en hoiste, fais dou iiii'' jour de Novembre dessus diet dusques au xiiii" jour d"Avril l'an l>\"ni, qui valent xxx'"iii'l mars d'ieuvre à vi deniers et iiii grains d'aloy d'argent le roy, (|ui valent xv"'v°iiii"xvi mars, iiii onelies et viii grains, dont Monseigneur doit avoir jiour son signourage iii gros dou marc, (|ui montent ciiii"iiii œ, xix sous, i denier gros et vii parisis valent
en parisis ii'-ii^xix fë ix S. vii 1).
Guos. Item, doit avoir Monseigneur pour l'ouvrage de xiii sous viii deniers <ie gros en hoiste, fais dou dit xiiii'' jour d'Avril dusques au xxviii" jour dou dit moys et clielui jour enclos, qui montent iiii"'c mars d'œvre à vi deniers et iiii grains d'argent le roy, qui valent ii"'cvi mars, vii onches et i estreling d'argent le roy, dont Monseigneur de Flandres doit avoir pour son signourage de chaseun marc iii gros, qui montent xxvi W, vi sous, ix deniers de gros , valent en parisis iii^xvi fg xii D.
Jnliiccs du roijiiuinc , \" 23157.
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N° LXVII
1358. — 17 Juin.
Cli'est li comptes des monnaies d'or et d'argent ton fait à Mallines, de par Monseigneur de Flandres par les mains Henry de le Strexe et Aldry de Interminelis , maistres des dites monnaies , par le vertut des lettres de commission mon dit signeur ; et commenchiérent à ouvreir le viii' jour d'Aoust, l'an mil CCC LVII jusques au xvii" jour de Juing l'an LVIII après sieuwant.
Premiers, pour l'ouvrage des deniers d'or au mouton fait dou dit viii'' jour d'Aoust, l'an LVII dusques au vii° jour d'Octobre au dit an, avons en boiste xxviii deniers d'or au mouton , qui valent xiiii" deniers d'or au mouton de lii au marc de Troyes, qui montent ii'lxix mars et ii onces d"or fin , de quoy IMonsigneur de Flandres doit avoir pour son signourage de chascun marc i mouton d'or, qui montent ii'lxix deniers d'or au mouton et i quart, valent au paresis : iii'lxxvi L. xix S.
Item, doit avoir mon dit signeur pour l'ouvrage de xxv'= deniers d'or au mouton en boiste, fais dou dit vii" jour d'Octobre jusques au xviii' jour de Novembre après sieuwant, qui valent xii'^v" deniers dor au mouton de lii de taille au marc de Troyes, qui montent ii^xl mars et iii onces d'or fin, de quoy Monsigneur de Flandres doit avoir pour son signourage XX gros dou marc, qui montent xx livres vii 'a deniers de gros, valent au paresis : ii'^xl L. vii S. vi D.
item, doit avoir Monsigneur pour louvrage de iii" et v deniers d'or au mouton en boiste, fais dou dit xviii'' jour de Novembre lan LVII dusques
au xvii= jour de Juing après sienwant Tan LVIIl , qui valent clii'" et v" deniers d'or au mouton de lii de taille au marc de Troycs, qui montent ii'^ix'^xxxii mars, v ■'» onces d'or iln, de quoy Monsigneur doit avoir pour son signouragc demi mouton d'or, qui valent mile iiii^lxvi deniers d"or au mouton, ix gros et viii deniers paresis, valent au paresis : . ii'"lii L. xvii S. viii D.
Somme du signorage des moutons ii"'vi''lxx livres, iiii sous, ii deniers.
Item, doit avoir mon dit signeur pour Touvrage de Ixxiiii deniers à l'escut en boiste , fais dou xix" jour de Septembre en l'an LVII , dusques au xii" jour en Octobre apriès sieuwant, qui valent xxxvii^iii"! escus d'or de Iv de taille au marc de Troyes, qui montent vi'^lxxix mars et une once à xxi karat, valent de fin or v!s'iiii"xiiii mars et ii onces d'or lin, de quoy ^lonsigneur doit avoir pour cliascun marc xxiiii gros de Flandres, montent lix livres, viii sous, vi deniers de gros , valent en paresis : vii°xiii L. ii S.
Somme du signorage des escus vii'xiii livres ii sous.
Somme de tout le signorage de moutons et d'cscus iii^iii^iiii'Mii livres, vi sous, ii deniers.
^ Item , pour l'ouvrage de gros fais par les dis Henry et Aldry, lesquels il commcncliièrcnt à ouvreir le viii" jour d'Octobre Tan mil CGC LVII jusques au xii" jour en Novembre après sieuwant de ii sous, vi deniers de gros en boiste, (|ui valent vii"l mars d'œvre à vi deniers et iiii grains d'aloy d'argent le roy, qui valent iii"iiii" et v mars, iii onces et i liercli d'argent le roy, dont Monsigneur de Flandres doit avoir pour son signouragc de cbasciin marc d'argent v deniers des dis gros moulons, viii livres, vii deniers de gros, i denier v, paresis, valent en paresis : . . . iiii^xvi L. vii S. i D. '/..
Item, ont-il ouvreit en le dicte monnoie de iii livres, v sous, iii deniers de gros en boiste, dou dit xii° jour en Novembre l'an LMI, jusques au xvii" jour en Juing l'an LVIII , (|ui valent xix™v"Ixxv mars d'ouvrage ii vi deniers et iiii grains d'aloy d'argent le roy, valent x"'lix mars et iii onces d'argent le roy, de quoy Monsigneur de Flandres doit avoir pour cliascun marc d'argent iii deniers des dis gros qui montent cxxv livres, xiiii sous, x deniers de gros et i denier s. paresis, valent en paresis : . xv"viii L. xviii S. i D. <l,.
Somme dou signouragc d'argent : i^vi^v livres, v sous, iii deniers.
Somme de tout le signorage d'or et d'argent : iiii'"ix"iiii"viii liv., xi s. v den.
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Date de le dessus dite recepte :
Item, baillict à Jclian Sconejan , escouthcte de "îallines , pour l'achat
l'ait à lui de le maison ou eus on fait les monnoies Monsigneur, ensi que
par lettres dou dit Jehan Sconejan appert, clx livres de gros valent : i^ix^xx L.
Item , délivret à Monsigneur le canchclicr xvi deniers d'or au mouton
pour Tassay l'aire, liqueils lu donneis as dis maistres des monnoies, valent
li dit xvi deniers d'or au mouton : xxii L. viii S.
Item, dou commant de Monseigneur par ses lettres, payet à Guillaume de Berlaer, cangeur de Mallines , lesqueils il avoit mis en le monnoie d'Anwers, quant toute Brahant fu en le main Monseigneur, le somme de cxlvi escus d'or, et xiiii gros liqueil furent tolut luiers de la dicte monnoie, lesquelles lettres on renl à court et lettres de quitancc dou dit Guillaume valent : clxxv L. xviii S. Item, à Arnoud de Ilombeke, par lettres d'assènement ^Monsigneur des (|ueilz Bardes de Malpilli , absenteis des monnoies de Gand , estoit tenus à kiy quant il se parti d'icelle, auqueil il devoit viii^i denier d'or au mouton et xvii boins gros, de la quelle somme il est asscneis pour le monnoie de Gand, de iiii° deniers d'or au mouton et sur le monnoie de Mallines de iiii^i deniei' d'or au mouton et xvii boins gros, lesqueils lui sont payet dont on rent outre à court les lettres dou dit assènement et quitance dou dit Arnoud, valent li dit iiii^i denier d'or au mouton et xvii gros : vixii L. viii S. Item , payet pour carpcnlages et macliounages de pluisseurs maisons faites en le monnoie de Mallines, nécessaires à icelle , depuis le viii' jour d'Aoust Tan L\'II, dusques au xvii" jour de Juing Tan LVIII, civ livres, vi sous,
vi deniers de gros, valent : xviii'^lx L. xvii S.
Item, payet à la garde de la monnoie, pour son salaire dou xxvii" jour de Juingnet l'an L\'II dusques au xxvii" jour de Juingnet l'an LVIII, Ix livres.
Item , à lui pour le traveil qu'il a en ccste année es carpentages et
ouvrages de le monnoie : , xl L.
Item, dou commant iMonsigncur par ses lettres payet à Jehan de le
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Waghe , cangeur de Mallincs, lesqueils il avoit mis en le monnoie d'Ainvcrs quant toute Brabaiit fu en le main Monseigneur , le somme de clxxi escus et xiiii gros de Flandres, liqueil furent tolut liucrs de le dite monnoie, lesqueils lettres on rent à court par lettres de quitance dou dit Jehan ,
valent : ii°v L. xviii S.
Compté à Malines, le xxi" jour de Jungnct l'an LVIIl , présens mcstro Sohier de le Vigne, cancellier, messire Jehan de le Délit, rechcvcur de Flandres et mestrc Testard de le Wosline.
Archites du roi/a,i)HC. — Conijjti's en rouleau. ?>" SSo?'"*.
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N° LXVIII
135S. — 9 Août.
Lettre de Marguerite de Brabant à son époux Louis de Maie, relative aux monnaies du comté de Rethel.
A mon irès-chier et très-redoubté seigneur, Monseigneur le conte de Flandres , duc de Brabant.
Très-chiers et redoubtés Sires ; comme je vous eusse cnvoyct la supplication de Andrieu du Porc, vostre monnoyer, contenant en substance que de doux choses déclaircs en la supplication , vous lui feissies l'une , cl vous m'aiez cscript que sur ce je eusse conseil avoec vos gens de par declià, laquelle voie seroit meilleur et plus proufitable, tant pour le peuple comme pour la marcheandise, et vous certifiasse de leur enlencion , et vous ordeneriez au surplus, plaise vous savoir, que vostre mandement et la dicte supplication mis au conseil de vostre gouverneur de Rethel, dou bailliu et du receveur dou lieu, ils ont dit par manière d'avis, sauve vostre correction, qu'il leur samblc que la derraine fin d'icelle supplication soit la plus loisable à tenir : c'est assavoir comme par l'ordenance que faite avés , il doie faire monnoie d'or et d'argent, si comme blans gros revenans au feur de ceux de Flandres, et florins au mouton de la valeur de ceulz de Flandres, dont les xxviii blans gros valent un florin au mouton, et le florin au mouton les xxviii blanz gros, qu'il soit mandé de par vous, et ordené que dorévavant ou fait de vostre récepte et autrement en vostre pays, mesmement entre les marcheans , que les xxviii blans gros vaillent le florin au mouton , et aussi le florin au mouton vaille les xxviii blans gros, par telle condicion que ou
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cas ou le florin au moulon, selonc ce que li roys fait ses monnoycs monter ou avaler, ou l'aisoit ou ordenoit que le florin au mouton fuist en cours de plus de xxviii s., si comme de xxxvi, ou xl, ou au pardessus à l'avenant que adès, un chascun se puist ac([uilter pour xxviii bians gros, en lieu dou mouton et se il descendoit à l'avenant, et que ainsi non contrestant cours de monnoye qui se feist par ordenance royal à sols et à livres, que adès vausissent les xxviii blans gros le mouton, pourveu toutevoies que vostre monnoie soit adès tenue, si comme nous supposons, qu'elle sera dou poi« et de l'aloy de celle de Flandrez. Et par telle manière il samblc à vos gens, saut le meilleur conseil , que la chose se porroit faire t;ssés bonnement et sens empescher la monnoie dou cuing et dou pris dou roy ; si voellicz ordener au sourplus vostre plaisir. Mon très-cber et redoublé seigneur, li Sainz Espris vous doinst bonne vie et longue. Escript à Masières, le ix" jour dou mois dWoust.
Voslre compagne,
MARGIERITE DE liRAUANT.
y/rchires de la Flandre Orientale , registre intilulé Decretev va> Lodewyk \ ks Maie, f° 168.
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N" LXIX
1358. — %1 Août.
Ordonnance de Louis de M(de sur le même sujet.
Loys etc., à nos amés gouverneur, bailliu et receveur de Rctlicl cl à cliescun d'euls salut; par l'advis et conseil que en avés avoeques noslre clière compaignc la contesse, sur le cours de nos monnoics, que nous faisons l'aire en nostrc conté de Rctliel, dont nostrc dicte compaignc nous a cerlifié l)ar ses lettres, assavoir est tant d'or comme d'argent, si comme blans gros rcvenans au feur des nostres de Flandres et florins au mouton de la valeur des nostres de Flandres, dont les xxviii blans gros vallcnt un florin au mouton et le florin au mouton les xxviii blans gros, nous volons bien et consentons et ordenons par ces présentes que dores en avant, en fait de nostrc recepte et autrement en noslre pays de Rethel, mcsmemenl entre les marclicans, que les xxviii blans gros vaillent le florin au mouton et aussi le florin au mouton vaille les xxviii blans gros, par telle condition que ou cas où le florin au mouton, sclonc ce que Monseigneur le roy fait ses monnoies monter ou advaler, ou faisait ou ordenoit que le florin au mouton fuist en cours de plus de xxviii s., si comme de xxxvi ou xl ou au pardessus à l'avenant, que adies un cbascun se puist acquitter pour xxviii blans gros en lieu de mouton, et s'il descendoit à l'avenant et que aussi non conlrestant cours de monnoie qui se feisl par ordenance royal à sols et à livres, que adies valront les xxviii blans gros le mouton; si vous mandons bien adceriés que tantost par cry solennel vous commandez de par
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nous, par tout en iiostrc dicte conté de Rethel, à tenir nostre dicte ordenance, sur telle paine que bon vous semblera; et en aulellc manière volons aussi que vous, et ehescun de vous, les recevez et faites recevoir (le nos rentes, droitures, censés, cxplois et fourfailures , sanz autre mandement sur ce attendre; et est nostre entente que nostre dicte monnoie tle Uetliel sera tenue du pois et de l'aloy de nostre monnoie. Donné à Bruges, soubz nostre scel, le xxi° jour d'Aoust l'an LVllI. Par Monseigneur en son conseil,
LAMBSINS.
Archives de la Flandre Orientale, registre intitule Décrètes van L(ii)E\vyk Va> Mâle, 1°. 168.
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N° LXX
135S. — 26 Août.
Commission à Percheval pour ouvrer à xxiii et ',', curas.
Nous Loys, etc., faisons savoir à tous, que nous, désirans le commun Ijroffît dou peuple de nostrc paijs de Flandres, des marchcans et habitons en ycellui , regardons que pluscurs florins d'or y sont apportés de diverses nionnoies, aians leurs cours oullre leur valeur et juste pris, en décepcion de nostre dit peuple et des bons marchcans, dont les marchandises venant en yccli nostre paijs, porroient estre retardées et eslongiés se de remède hastieu n'y estoit pourveu , avons par bon avis et meur conseil , volu et ordené, volons et ordenons, que nos bien amés Pcrceval du Porche, de Luqucs, et Aldrige Enterminelly puissent faire faire et ouvrer en nostre chastel de Gand, deniers d'or au mouton cnseigniés de nostre enseigne, de lii des deniers dessus dis et demi de taille au marc de Troyes, et seront les dis moutons à xxiii et ',, caras, et auront li marchant de cheseun marc lii deniers d'or et demi au mouton, et nous pour nostre seignorage xxii gros de nostre monnoic dou marc d'or fin, et seront les deniers dessus dis tailliés au dévorai recours , à iii fors et à iii fables , et mettra on en boiste de v cens deniers un ; et se la boisle estoit trouvée escarsse de demi grain , les dis Percheval et Aldrige le porroient amender à nous pour argent et autrement, se plus y faloit, leur corps et leur avoir seroient à nostre volonté et les dis Percheval et Aldrige , quant au fait de la monnoie et de tout ce qui s'en dépent, ont rcnonchié à toutes franchises de bourgoisie et autres dont il se volroient ou porroient aidicr contre nousj si donnons en
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mamlemeni ;i iiostre wardain de nos monnoies, que le dessus dicte monnoic fâche ouvrer, essayer et mettre en boiste, et les délivrances as marcheans en la manière qu'il est acoustumc; lesquels Perclieval et Akirige, leurs familliers et mesnics, avoecques ce, tous marcheans venans et rcpairans à nos dictes monnoies, nous, par ces dictes lettres , avons pris et prcndons en nostre sauvegarde et seure protection, et yceuls volons estre maintenus os franciiises et libertés es quelles les prédécesseurs, mestres de nos monnoies, leurs familliers, mesnies et marcheans ont esté maintenus de temps passé; mandons aussi à tous nos baillius, sous-baillius, justichiers, subgés et hahitans de nostre conté et paijs de Flandres, que nostre dicte monnoie il prendent et lacent prendre paisiblement sans refus ; espécialment nous commantlons à nostre receveur de Flandres et à tous nos autres receveurs et reneurs que nostre dessus dicte monnoie il prendent aussi et reclioivent de nos rentes, revenues et fourfaitures, sans nul contredit. Ches lettres durans en leur virtu jusques à nostre volenté et rappel j par le tesmoing, etc. Donné à Bruges, le xxvi" jour d'Aoust l'an LVIII.
I*ar Monseigneur,
LAMBSINS.
Ilem, semblables lettres et sur le mesme piet et fourme de mot à mot
sur Henry de le Slrieghe et AIdrige Entcrminclly, mestres de le monnoie
de Mallincs , de le mesme date.
Par .Monseigneur,
LAMBSINS.
archives de la Flandre Orientale , registre intitulé
DeCRETEIV VA?I LoDEWYk VaN MaI.E , f" 169 V".
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rs° Lxxi.
1358. — 14 Septembre.
Modércttion du droit de seigneurage.
Loys etc. A nos amés Perchcval du Porche et Aldrigo Enterminelly maistres, et à Jehan Bernard, gardain de nos monnoies de Gand, salut. Comme nous aioiis entendu que grant quantité de fin or s'en va en Engleterre par che que li marcheant y ont plus de proflît que à nos monnoies, pour ce est que pour atlraire les dis marcheans à venir à nos dictes monnoies, nous avons consenti et consentons, que li dit marcheant apportant or fin à ycelles nos monnoies de Gand , auront viii gros plus dou marc d'or fin que d'autre buillon, et che leur baiilcrcs de nostre seignourage; si nous dcmourra de chascun marc dou dit or fin franchement pour nostre dit seignorage xiiii gros, si vous mandons que ainsi le fâchiez et dès maintenant en faites boiste, en publiant les choses dessus dictes à tous marcheans fréquentans nos dictes monnoies, en tenant toutevoies, en autres poins, Testât de nos monnoies selon nostre commission, que vous Perchcval et Aldrigo en avés de nous. Ches lettres durans en vertu jusqucs au jour de le Toussaint prochainement venant, et que en dedens, nous le puissions aussi rappeler s'il nous plaist. Donné à Berghes, le xiiii" jour de Septembre Tan LVIII.
Par Monseigneur, vous présent,
LAMBSINS.
Item, samblablcs lettres de mot à mot à Henry de le Strieghe, Andrieu
Enterminelly, mestres, et Segher Vlaminc, gardain, des monnoies de Mal-
lines. Donné à Brughes, le xxviii" jour de Septembre l'an LVIII.
.■Jnhiies de la Flandre Orientale, registre intitulé Decreten van Louewyk Van Maie, f° 109.
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N° LXXII
135S. — 36 Septembre.
Commission à Henry de le Stricghe et Aldrifjo Enterminclly de faire
blanche monnoie.
Nous Loys etc., faisons savoir à tous, que nous, rcgardans la grande nécessité et faute qui est à présent ile petite blanche monnoie en nostre ville de Mallines et environ, voellans en ce pourvcoir, avons, à la requestc et supplication de notre dicte ville de Malincs, volu et accordé, volons et accordons, que nos bien amés Ifenry de le Strcgiic et Aldrigo Enterminclly, et chcscun d'cuilz, puissent faire faire et ouvrer, en nostre dicte ville de -Malincs, petite blanche monnoie, assavoir est, un blanc deniers qui aura son cours pour vi deniers parisis, à tel aloy, d'argent le roy, et à telle taille au mare de Troyes, à l'avenant et équalilé comme il oevrcnt ad présent blanche monnoie, de xii deniers parisis, en nostre dicte ville de -Malines et en donnant au marchant et à nous pour chascun marc, à l'avenant d'icelle blanche monnoie; et les deux des pctis blans deniers dessus dis seront aussi bon d'aloy et de taille, comme un blan gros (ju'il font ])résentcment, par vertu de nostre commission, sans fraude et malengien. Si donnons en mandcmcns à nostre wardain de nos dictes monnoics, (|ue yccUe monnoie face assayer et mettre en boiste, et les délivrances faire as marchcans en la manière (|u'il est acoustumé, et aussi mandons à
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tous nos baillius, olTicicrs et subgés quelconques, que la ilielc petite blanche inonnoie il prentlent et reclioivent de nos rentes, exploits et fourfailures, et faccnt prendre à tous autres paisiblement, sans refus. Cbes lettres durans en virlu jusques à nostre volenté et rap|)el. Par le tesmoin;^ etc. Donné à Jiruges, le xxviii" jour de Septembre, l'an LVIII.
Archives de la Flandre Orientale, registre intitulé Decretk^ van Lodewyk Va> Maie, f" 169.
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A" LXXUI.
135§. - 13 Octobre.
Comnussk»! à Andriexi du Porclie. (Je Lvqnes . de faire momwie d'or
à Retltel.
iXoiis Loys, etc., faisons savoir à tous ([110 nous, par bon conseil et avis eu sur ce, et pour le commun ])roiïit et avanclicnicnt de nostre commun |)eu|)le et ilcs marclicans repairans en nostre conlé de Retlul, avons volu et ordené, volons et ordenons que nostre bien amé Andrieu du Porclie, de Luqucs, puist faire faire et ouvrer en nostre dicte conlé de Hcthel, au lieu là il fait nos monnoics présentement, deniers d'or au mouton enseignics de nostre enseigne, comme cculz qu'il a fait jusques à ores, lesquels deniers d or au mouton seront de lii des deniers dessus dis et ' , de taille, au marc de Troyes, et à xxiii caras et ';.; et auront li marclieant de cliescun marc lii deniers d'or et s au mouton, et nous, pour nostre scignoragc, \xii gros de nostre monnoie de cliascun marc de fin or; et seront les deniers dessus ilis tailliés au dévorai recours à iii fors et à iii fèblcs et on en mettra en boiste, en la manière que on a fait jusques à ores; et volons que en tous autres peins, tant de sauvegarde comme de toutes autres choses, contenus en nos autres lettres de commission qu'il a de nous, soient tenu et gardé ou mesme estât et virtu comme il coniiéncnt et font expresse mention; et (|ue les deniers dessus dis soient reelieus pour autel pris et valeur que ou les a reelieus jusques à ores, sans refus ou contredit aucun. Si mandons à nostre gouverneur, reclieveur et bailliu de nosire dicte conté de Helliel,
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et chascun par lui, que nostrc dicte monnoie prendent et facent prendre paisiblement, en la manière dessus dicte, et en facent constrainte sur les rebelles, tout en la manière que nos dites autres lettres de commission le contiènent, sans autre mandement sur clie attendre. Ciies lettres durans en virtu jusques à nostre volenté et rappiel. Par le tesmoing, etc. Donné à Bruges, le xiii" jour d'Octobre l'an LVIII. Par Monseigneur, à vostre relacion ,
LAMBSINS.
Archives de la Flandre Orientale , registre intitulé Decreten van Lodewyk Van Mâle, f" 168.
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W LXXIV
135§. — 13 Octobre.
Commission à Henry de le Streghe et Andrieu Enterminelly , de faire blanche
monnaie à Matines.
Nous Loys, etc., faisons savoir à tous que nous, reguardans et considérans la grande nécessité et faute qui est à présent de nionnoic blanche, voellans nos bonnes gens sccourrc et pourveoir en toutcz manierez à nostre povir, par bon avis et mcur conseil sur ce eu, avons ordcné, volu et accordé, ordenons, volons et accordons que nos amé Henry de le Streghe de Luqucs et Andrieu Enterminelly puissent faire faire et ouvrer, en nostre ville de .Malines, blanche monnoie, assavoir est un blanc denier qui aura son cours pour xii deniers parisis, et à vi deniers et quatre grains d'aloy (l'argent le roy, et de chine sols et nocf deniers de taille au marc de Troyes; et auront li marchant pour chascun mare d'argent le roy au marc de Troyes, nocf sols et dys deniers de gros, et nous, pour nostre seignoraige, pour chascun marc dessus dit, chine des dessus dis deniers, de douze deniers parisis la pièclie, et seront tailliés les dessus dis deniers au déveral recours, et passeront à douze fors et à douze fébles au marc dessus dit ; et seront li dis mestres tenus de compter pardcvant nous, ou nos députez toutes les fois qu'il nous plaira ; et est bien de nostre bonne volenté que se la boiste fuist trouvée de deux grains cscarsse , que le dit mestre le puissent amender à nous, pour argent, et autrement, se plus y l'alait, leur corps serait à nostre volenté; et li dit mestre, quant à la monnoie et tout ce qui s'en depenl, ont renonchié à toutes franchises
lie bourgeoisie, et antres ilonl il se pourroicnt ou volroienl aidicr contre nous. Si maniions à nostrc wardain, commis as dictes monnoiez, que ycelle iiionnoie faclie assaycr et mettre en boiste, et les délivrancez faire as marcbans en la manière qu'il est acostumé en autres monnoies; lesquels incstres, leurs familliers et mesnies, avecques ce tous marehans, venans et rcpairans à nos dictes monnoies de Malinez, nous, par ces présentes lettres avons pris et ])iendons en nostre sauvegarde et segure protection , et yceux volons estre maintenus es francliises et libertés es quelles autres mestrcs de monnoie , leurs familliers et mesnies et marclieans ont esté, et sont maintenus de temps passé. Et seront les dis mestres de nos monnoies quite et exempt de assises, maletôle, d'ost, de clievaucliiez , et de toutez tailles et exactions ainssi qu'il est de costume en autres monnoies: mandons de relief à tous baillius escouîetez, sousbaillius, justichiers, subgetz et liabitans de nostre conté et pays de Flandres et ville de Malinez, que nostre dicte monnoie il prendent et facent prendre paisivlement , sans refus, en la manière dessus dicte; espécialment nous commandons à nostre receveur de Flandres et à tous autres receveurs et rencurs, quieonques il soient , que nostre dicte monnoie il prendent et reçoivent de nos renies, revenues et fourfaiturcz, pour le cours et pris dessus dis. Clics lettres durans en leur virtu jusqucs à nostre volenté et rappel. Par le tesmoing, etc. Donné à Bruges, comme dessus est dit.
Par Monseigneur; présens : .^lonseigneur Loys de ^annlr et vous.
LAMBSINS.
Jichircs de lu Flandre Orientale, registre intitulé Decreteîi va:^ Lodewyic Vax Mâle, f° 163 v".
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N" LXXV
135S. — 13 Octobre.
JJodération du droit de Seigneurafje.
Loijs, etc., à nos amcs Percheval du Porche et Aldrigo Enterminelly, inestrcs, et ;i Jelian Bernard, gardain de nos moniioies de Gand, salut. Comme nous aions entendu que grant quantité de fin or s'en va en Engleterre, pour ce que li marclieant y ont plus de proiïît que à nos moiinoies, pour elic est, que pour altrairc les ilis marclicans à venir à nos dictes monnoies, nous avons consenti et consentons, que les dis marclicans apportans or lin à ycciles nos monnoies de Gand , auront wyt gros plus du marc d'or (în (|ue d'autre jjuillon , et ce leur baillcrés de nostrc seignorage ; si nous demourra de cliescun marc dou ilit or fin, franchement pour nostrc dit seignorage, quatorse gros. Si vous maniions que ainsi le fâchiez, selonc le teneur de nos autres lettres que sur ce avés , en tenant toutevoiez en autres poins Testât de nos monnoies selon nostrc commission, que vous, Percheval et Aldrigo, en avés de nous. Ches lettres durans en vertu jusques à noslre volenlé et rappicl. Donné à Audenarde, soubz nosire scel, le ilernier jour d'Octobre, l'an M CGC LVIII.
Item, samblables lettres et de le mesme date de mot à mot, à Henry
de le Streghe et Andrigo Enterminelly, mcstrez de le monnoies de Malincs.
Par Alonscigncur, vous présent ,
LA3IBSINS.
y/rcliiccs de la Flandre Orientale, rcffistre intitulé ])ECnETE> VAn LODEWYK Va> Mai.e, 1° 169.
N" LXXVI
1359. — 4 Septcmlipe.
Lettre le vaive Robert le Fauconnier, que elle aura dedens les viii jours pour
sen buillon monnoîe.
Nous Loys, etc., faisons savoir à tous que nous, pour certaines causes qui à ce nous meuvent, en récompensation d'aucuns aggréablez services que notre bonne amie, demisclle Catliérine, veuve Robert le Fauconnier, nous ha fais, lui avons octroie, consenti et volu, consentons, octroions et volons, que de tout le buillon d'or et d'argent qu'elle, ou ses certains messages, apporteront à nos monnoies d'ore en avant tant qu'elle vivera, elle avéra son argent et paiement dou dit buillon plenièrement dou premier denier jusques au darrain, dedans les prochains viii jours après ce que le dit buillon, quel que soit, elle avéra apporté ou envoie et livré en nos dictes monnoies, tantes fois quantes fois ce sera à faire , sa vie durant ; et se les viii jours dessus dis passassent et elle ne fuist de son paiement parpaié, que le mestre de nos monnoies, quiconques le seront pour le temps, seront tenus cascuns en droit de li ou ses messages rendre et payer tous les frais et damages que il auront fait et soustenus pour faute de son paiement, sans le principal de rien amenrir, desquels frais elle ou ses messages doivent estre crus par leur simple dit, sans autre preuve. Si mandons as mestres de nos monnoies, tant d'or comme d'argent qui ores le sont et pour le temps le seront, sur quanques meffairc se pevent vers nous, que il cestez nostrez octroys, consent et volenlé tiègnent et gardent fermement en la manière que dessus est décrise, sans enfraindre ne venir al encontre, en manière autre. Pour le tesmoing, etc.; donné à Gand, le iiii° jour de Septembre l'an LIX.
Par Monseigneur le conte à votre relacion , H. VLIEDERBEKE.
Archives de la Flandre orientale, registre intitulé Décrètes van Lodewyk Vaw ÛUle , f° 2-4 , v".
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N" LXXVII
1359. — 33 Octobre.
Ch'est II comptez Percheval du Porche, maislre de For, et Aldrifjhe d'Interminelis, maistre de l'argent, an le monnoye de Gand, fait don xxviii' jour d'Avril l'an mil CCC LVIII jusqnes au xxii" jour don moys d'Octobre l'an LIX.
MoLTONS. Premiers, compte le dit Percheviil pour l'ouvroge des moutons (l'or fais dou dit xxviii° jour d'Avril dusques au xxiiii'' jour d'Aoust ou dit an, il eut en boisle exiviii deniers d'or au mouton, qui valent Ixxiiii"" moutons à iii de taille au marc de ïroyes, qui monte i'"iiii''xxiii mars et xii cstrelins d'or lin ; de (luoy Monseigneur de Flandres doit avoir pour son signourage de chascun marc d'or fin ensi fait, demi mouton d'or, qui montent vii'xi moutons, xv gros et ii paresis, valent au paresis, le mouton compteit pour xxviii gros ix°iiii"xvi (S iii S. i D.
MoLTOXS. Item, depuis le dit xxiiii" jour d'Aoust jusques au xx" jour d'Avril l'an LIX, avons en boisle viii'^lxxvi deniers d'or au mouton, la pièclie pour V deniers, valent iiii'xxxviii"" moutons d'oeuvre à Iii '/» île taille au marc de Troyes, qui montent viii°'iii''xlii mars vi onces xi '/i estrclins à xxiii v'a karas d'aloy, de quoy nous rabatons demi karat à cliascun marc d'ocvre , qui montent clxxiii mars iii onces xv estrclins; ensi demeure de lin or viii^dxix mars ii onclies xvi estrclins dont Meseigneur de Flandres doit avoir pour cbascun marc d'or fin pour son signourage xiiii gros, valent en gros iiii^lxxvi ffi, x sous, xi deniers et viii ■', paresis, valent en
paresis : v'"vii'xviii ffi xi S. viii '/i J).
^ Moutons. Item, depuis le xx" jour d'Avril l'an LIX dusques au xxix' jour de May, avons en boiste iiii'Miii deniers d'or au mouton , la pièche pour V" deniers, qui valent xlii"' moulons d'or d'œuvre à lii 'U de taille au marc de Troyes, qui montent viii° mars à xxxiii 'j, karas d'aloy, de quoy nous rabatons demi karat à cbascun marc d'œvre, qui montent xvi mars et V onces, vi estrelins et ii tiers d'estrelins. Ensi demeure de (în or vii^ilii^'ili mars, ii onces, xii estrelins et i tiereh , dont Meseigneur doit avoir pour cbascun marc d'or fin de son signourage xiiii gros, montent xlv ffi, xiii sous, X 'i', deniers de gros, valent au paresis v'xiviii fë vi S. vi D.
t Moutons. Item, depuis le xxix" jour de May dessusdit dusques au
(sic) jour d'Octobre après sieuwant, avons en boiste ii'xli denier d'or au mouton, la pièclic pour V deniers, qui valent cxx^V moutons d'or d'œvre à lii "A de taille au marc de Troyes, qui montent ii^iiii^xv mars, i once et xviii estreling à xxiii >/, karas d'aloy, de quoy nous rabatons demi karat à cbascun marc d'œvre qui montent xlvii mars, vi onces et xi estrelins, ensi demeure de fin or ii^ii^xlvii mars, iii onces, vii estrelins, dont Monseigneur doit avoir pour cbascun marc d'or fin de son signourage xiiii gros , montent
cxxxi ffi, ii sous gros, valent au paresis xV'lxxiii ffl iiii S.
Somme de l'or, viii"viii°xxxvi ffi, v sous, iii deniers oboles.
, ' Gnos. Pour l'ouvrage des gros d'argent fais en la dite monnoye par le main Aldrige d'Interminelis, maistre de la dite monnoye, de vi M, x sous, vi deniers de gros en boiste, fais dou xxviii'' jour d'Avril l'an LVIII dusques au xx° jour d'Avril l'an LIX après sieuwant, qui valent xxxix^cl mars d'œvre à vi deniers et iiii grains d'aloy d'argent le roy, qui montent xx^cxviii mars vi onces d'argent le roy, de quoy Meseigneur de Flandre doit avoir de son signourage pour cbascun marc iii gros, qui montent ii'li ffi, x sous, viii deniers de gros et iii paresis, valent au paresis le gros pour xii deniers paresis iii^xvii ffi xvi S. iii D.
r Gnos. Item, dou dit xx= jour d'Avril Tan LIX jusques au xxix" jour de May après sieuwant, avons en boiste xxiiii sous ii deniers de gros, qui valent vii'"ii° et 1 mars d'œvre à vi deniers et iiii grains d'aloy d'argent le roy, qui montent iii'"vii'=xxv mars, v ■/. onces et ii grains d'argent le roy, de quoy Monseigneur doit avoir de son signourage pour cbascun marc iii
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gros, qui nionlcnl xivi œ, xi sous, v deniers de gros et iii paresis, valent au paresis vlviii ffi xvii S. iii D.
Gros. Item, on ouvret dou dit xxix" jour de .May dusques au xviii" jour dou moys d'Octobre ou dit an, avons en boiste iiii ffi, vi sous, x deniers de gros, qui valent xxvi™! mars d'œvre à vi deniers et iiii grains d'aloy d'argent le roy, qui montent xiii'°iii°iiii''vi mars, vi onces et xvi grains d'argent le roy, de quoy Monseigneur doit avoir pour son signoragc iii gros dou marc ([ui montent V'ixvii ffi, vi sous, iiii deniers ob. de gros valent au paresis ii'^viii S vi P.
Somme de l'argent v"'v''iiii"iiii ffi xiiii sous.
Somme toute d"or et d'argent dou signouragc Monseigneur :
xiiii^iiii^xx ffi xix S.
ylrchivcs du royaume. X" Siâ^S.
1 (i'2 PIÈCES JUSTIFICATIVES.
N° LXXVIU.
1359 (V— S.) — 14 Mars.
('/l'est li comptes Percheval du Porche, niaistre de l'or, cl Aldrirjhe d'In-
lerminelis, maisire de l'argent en le monnoije de Gand, fait dou xxii'
jour dou motjs d'Octobre l'an mil CGC LIX dusques au xiiii" jour dou moys de Mardi après sieuwant ou dit an.
"^ iMouTONs. Premiers, compte le dit Percheval pour l'ouvrage des moutons (I or l'iiis dou dict xvii" jour d'Octobre dusques au premier jour de Février ou dit an LIX, il eut en boistc iii^xxiiii deniers d'or au mouton, qui valent clxii'" moulons à lii '/:, de taille au marc de Troycs, qui montent iii^iiii^'v mars v onces et xiiii esterlins ;'» xxiii karas et i quart, qui valent de fin ii"'ix'= mars ii onses et ii eslrelins de quoy Monseigneur de Flandres doit avoir ])our son signourage de chascun marc d'or fin demi mouton, qui nionicnl i"'iiii'=iiii"xiiii moutons etxvii'/i gros de Flandres, qui valent au l»aresis ii"'iiii"xii ffi ix S. vi D.
llovALX. Item, depuis le ix" jour de iVovembre ou dit an finalement dusques le viii" jour de Février après sieuwant, avons en boiste xxxvi ilcniers loyalz, à Ixvi denier de taille au marc de Troyes montent xviii"" loyalz qui valent ii'=lxxii mars v onces et xvi cstrclins d'or fin , de quoi .Monseigneur doit avoir pour son signourage de chascun marc i ■ j royal qui montent iiii^ix royalz et iii gros, valent au paresis . . iiii'iiii^'x ffi xix S.
.MoLTo.Ns. Item, depuis le dit viii" jour de Février dusques au xiiii"' jour de .Mardi après sieuwant avons en boiste ii^xix deniers d'or au mouton, (pii valent cix"'v" moutons d'or qui montent ii^lxvi mars vi eslrelins à
xxii karas et i quart, valent de fin or i"'ix''.\v mars iii onclies et iii estielins, dont Aloiiseigneur doit avoir pour son signouragc de cliascun marc fin xxxviii gros qui valent iii^iii S v sous vi deniers gros valent au paresis iii°'vi''xxxix ffi vi S.
Gnos. Pour l'ouvrage des gros d'argent fais en la dicte monnoyc par la main Aldrighe d'Interminelis, maisire de la dicte monnoyc, de iii fg xiiii sous viii deniers de gros en boiste, fais dou xxii" jour dou mois d'Octobre l'an LIX dusques au xiiii° jour de Marche après sieuwant, qui valent xxii^iiii" mars d'oevrc, à vi deniers d'aloy d'argent le roy, ([ui montent xi^ii'^ mars, de quoy Monseigneur de Flandres doit avoir de son signouragc pour chascun marc iii gros qui montent cxl ffi de gros valent au paresis wi^iiii" fig
Somme de toute la rcccpte. vii^ixMi ffl xiiii sous vi deniers.
./(c/u'ic.s (/(/ royaume, N" 2a31).
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N° LXXIX
1360. — 34 Juin.
C/ù'st H comptes de la monnoye d'or et d'arrjent fait à Mallines, de par Monseigneur le Comte de Flandres , par Percheval don Porche , Aldrirjho et Jehan d'Entermineles, maislres de la dicte monnoye, par le virtut des lettres de commission de mon dit seigneur de xxii' jour d'Octobre l'an MCCCLIX jusques au xxiiti" jour de Jung l'an MCCCLX.
Moutons. Premiers, pour l'ouvrage des deniers d'or au moutons de xxii' jour d'Octobre l'an MCCCLIX jusques au xv" jour de Février enssuivant, avons en boiste xix deniers d'or au moutons , la pièehe pour v'' deniers, ijui valent ix^V deniers d'or au mouton d'œvre de lii ■/> de taille au marc de Troyes, qui montent ciiii" mars et vii onces xii-/, estrelins à xxiii karas et i quart d'aloy, de quoi nous rabattons iii quarts dou karat pour chascun marc d'œvre qui montent v mares v onces, iii estrelins, ensi demeure d'or fin clxxv marcs ii onces, viii ','. estrelins, de quoy Monseigneur doit avoir de chascun marc d'or fin pour son signourage xiiii gros, qui montent x livres, iiii sous, vi deniers de gros n'j, parisis valent au parisis : cxxii L. xiiii S. ii-'u P.
iMouTONs. Item, Monseigneur doit avoir, de xV jour de Février dusques au iiii" jour d'Avril l'an LX, avons en boiste iiii"viii deniers d'or au mouton, la piècbe pour y" deniers, valent xliiii'"ii'lxxii deniers d'or au mouton d'œvre de Iiii de taille aumarc de Troyes, montent viii'xxxv mars, ii onces xii estrelins à xxii karas et i quart d'aloy, de quoy nous rabatons i karat et iii quarts à cbascun marc d'œvre, qui montent Ix marcs, vii onces, vi estrelins, ensi demeure d'or lin vii'^lxxiiii marcs, iii onces, vi estrelins,
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(le qiioy Monseigneur doit avoir de chascun marc d'or fin pour son signourage iii sous, ii deniers de gros, qui montent cxxii livres, xii sous, iii deniers de gros, vi sous paresis valent en parcsis : . i^iiii'lxxi L. vii S. vi P.
Moi'TONS. Item, doit avoir mon dit signeur de iiii" jour d'Avril dusques au xxiiii" jour de Juing Tan LX, avons en boistc clxxix deniers d'or au mouton, la pièclie pour V deniers qui valent lxxxix'"v'' deniers d'or au mouton d'œvrc, de liii de taille au marc de Troyes qui montent i"'vi'=iiii"'viii marcs, v onces, ix estrelins à xxii karas et i quart d'aloy, de quoy nous rabattons i karat et iii quart à chaseun marc d'œvre qui montent cxxiii marcs, i once, i estrelin et demi, ensi demeure d'or fin i"'v°lxv marcs, iiii onces, vi ■ ^ estrelins, de quoy Monseigneur doit avoir pour son signourage de cliascun marc d"or fin ii sous, iiii deniers de gros, montent ciiii"'ii livres, xii sous, x deniers de gros, x paresis et demi valent en paresis : ii'"ciiii"xi L. xiiii S. x D.
Royaux. Ilcm, doit Monseigneur avoir de viii'"x royauls qui sont ouvret de xi" jour de Décembre dusques au xviii" jour de Février de Ixvi de taille qui valent xii marcs , ii onces , iiii estrelins d'or fin , de quoy Monseigneur doit avoir pour cbascun marc d'or i royacl et demi pour xxiiii gros la piècIie montent i livre, xvi sous, x deniers de gros, i pnresis et demi, valent au paresis : xxii L. ii S. i P. et demi.
Somme des sommes dessus dictes iii'"viii''vii livres, xviii sous, viii deniers.
Giios. Item, pour l'ouvrage des gros fais par les dis maistrcs, dou xxii" jour d'Octobre l'an LIX, dusques au xxiiii" jour de Juing l'an LX, avons en boiste ii livres, xvi sous, ii deniers de gros qui valent xvi"'viiii marcs d'œvre à vi deniers d'aloy d'argent le roy, valent viii"'iiii"xxv marcs d'argent le roy, de quoy Monseigneur doit avoir pour son signouragc de cliascun marc d'argent le roy iii gros dessus dis^ qui montent ev livres, vi sous, iii deniers de gros valent au parcsis i"'ii"lxiii f8 xv S.
Somme de toute le rcceptc dessusdicte v"'lxxi livres, xiii sous, viii deniers.
Compté à Malines, le xxv" jour de Juing l'an LX. présent : Jehan de le Fauebille, reclicveur, Iluge de le Haye, Jehan le Clerc et Tydeman de le Ikrglie, waidain.
.-Jrckivcs du roijaume , N" 2372.
iC)(\ PIÈCES JUSTIFICATIVES.
N» LXXX
1360. — 19 Septembre.
Ch'cst H comptes de la monnoie Monsitujneur de Flandres d'or et d'argent de Garni et de Malines, fais par les mains Perclievael du Porche, Âldery d'Enterminelles et Jehean, son frère, fait dou xiiii° jour de Mardi l'an MCCCLIX. jusques ou xix" jour du mois de Septembre en l'an MCCCLX.
'' Moutons. Premièrement comptent li dessusdit Percheval , Aldery et Jliean pour l'ouvrage des montions d'or, fais en la dicte ville de Gand du xiiii" jour de Marche jusques ou xxV jour de Jungz et elieluy jour enclos , pour cccc et iii deniers en boiste, c|ui valent 001°"^ moutons de liii de taillie ou marc de Troyes, qui montent iii^viii^i marc, vii onces, ii esterlins à xxii karras et i quart d'aloy, qui valent de fin or iii'"vi''lxx mars et vi onces et XV esterlins, de quoy Monseigneur de Flandres doit avoir pour son singourage de ciiascune mai'c d'or fin, i mouton d'or complet pour xxviii sous de
parisis qui montent en parisis : V'cxxxixg iiii S. vi 1).
Moutons. Item, pour l'ouvrage des moutons d'or fais en la dicte ville de Gand dou xxV jour de Jungz jusques ou xix" jour de Septembre et clicluy jour enclos, pour cxxxix deniers en boisie, qui valent Ixix^v" moutons dor, de liii de tuillie ou marc de Troyes, qui montent i""cccxi mars, i once, ix esterlins à xxii karras et i marc d'aloy, qui valent de fin or xii'^lvi mars, iiii unccs, ix esterlins; de quoy Monsingneur desusnommeis doit avoir pour son singourage de cliascune marc xx sous de parisis des gros de Flandres, comptés i mouton d'or pour xxviii gros de Flandres de la monnoie Monseigneur devant dicte, qui montent de parisis : xii'^lvig xi S. iii D.
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Gnos. Après, pour l'ouvrage des gros d'argent fais en la diclc monnoie en Gand par le main Aldery devant dit, dou xiiii" jour du mois de Marcli en l'an >I CGC LIX jusques au xix" jour du mois de Septembre en Tan M CGC LX, et ciieluy jour enclos, pour vii g xi sous, viii deniers de gros en boiste, qui valent xlvi'^v'^ mars d'œvre à vi deniers d'aloy d'argent le roy, qui valent xxiii^ccl mars d'argent le roy. dont Monseigneur de Flandres doit avoir pour son singourage pour chascune marc trois gros des desusdis qui montent cclxxxxg, xii sous, vi deniers de gros, qui valent
en parisis : iii'"cccciiii"vii ffi x S. P.
Somme dou singnorage .Monseigneur dessusdit ix'"viii'=iiii''iii f§ v sous ix den.
/Irchites du Bciyaumc. — Comptes en louleau, ^" 2-J-ll.
1G8 PIKCES JUSTIFICATIVES.
N" LXXXÏ.
1360. (V.— S.) — 17 Mars.
Ch'est li comptes de la monnaye de Monseigneur de Flandres d'or et d'argent de Gand, fais par les mains Percheval du Porche, Aider]/ d'Enterminelles, fait doit xix" jour du moys de Septembre en Van M CGC Ll\ jusgues au xvii" jour de Maercz l'an LX.
Moutons. Premièrement, comptent li dessusdil Perclicvael et Aldery pour l'ouvrage des moutons d'or, fais en la dicte ville de Gand , du six" jour du moys de Scplcmbrc jusques ou xvii° jour de Macrcs et ciieluy jour enclos, pour vi^xxvi deniers en boistc, qui valent eccxiii'" deniers de chincquante trois de taiilic ou marc de Trois, qui montent v"'ix'-' mars v onces à xxii karas et un quart d'aloy , qui valent d'or (in V'iiii'^lxxv mars x csterlins. De quoy 3Ionscigneur de Flandres doit avoir, pour son singnouragc, de cliascune marc d'or fin xx gros, qui sont xx sols de parisis qui montent en parisis , . . . v™iiii'=Ixxv fê iii P.
Gnos d'argent. Après, pour l'ouvrage des gros d'argent fais en la dicte ville
de Gand et en la monnoye par le main Aldery devant dit, du xix" jour de
Septembre en l'an desusdit jusques (sic) et clieluy jour enclos pour
trois fB, xiii sous, ii deniers de gros en boiste, qui valent xxi"'ix''l mars
d'œvrc à vi deniers d'aloy d'argent le roy et à v solz x deniers de taillie,
qui valent x"'ix'^lxxvii marz d'argent le roy, dont ?>!onscigncur doit avoir pour
son singnouragc pour chascune marc trois gros desdits gros qui montent
cxxxvii œ, iii sols, ix denierz de gros, qui valent en parisis : i"'vi''\lvi ffi v S P.
Somme xvii'^lxxvi fê xvi sous.
Archives du roijaumc. — Cviiiptes
en rouleau, N" 2oU).
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iV LXXXII.
1361. — 96 Juin.
Cliest li comptes île la monnoijc Munsmrjneur de Flandres d'or et d'argent de Gand et de Malines, fais par les mains Perchevaet du Porche, Alderij d'EntermineUes et Jclian son frère, mestres des monnoyes dessusdites, fait dou xvii" jour dou moijs de Marchz en l'an M CCC LX jusques ou xxvi" jour de Juing l'an LXI.
Moutons. Prcniièreniont, comptent li ilessusdit Perchevucl, Alilciy cl Jelian pour Touvragc des moulons d'or fais en la dite ville de Gand dou xvii" jour du moys de ?a'arcli jus((uus le xxvi" jour de .luing et cliclu\ jour enclos, pour c et ij deniers en boisle qui valent IxxV'V deniers à liii de taillie ou marc de Troys (|ui montent i"'iiii'xxiiii mars iiii onces à xxii karas et un grain d'aloy, qui valent d'or fin i"'iiiixv mars et i once, de quoy .>!onseigneur de Flandres doit avoir pour son singnouragc de chascune marc d'or (in xx gros, (|ui sont XX sous de parisis qui montent en parisis : i"'iii°lxvfg ii S. vi 1). P.
Gros. Après, pour l'ouvrage des gros d'argent fais en la monnoye de Gand par le main tle Aldery d'EntermineUes dou xvii° jour dou moys de Marcliz en l'an dessusdit juscpies au x\vi° jour dou moys de .luing l'an LXI et elieluy jour enclos, pour i fg xiiii sous de gros en boiste, qui valent x°'ii" mars d'œ\re à v sous, x deniers de taillie et vi deniers d'aloy (jui valent v"'c mars d'argent le roy. De (juoy Monseigneur de Flandres doit avoii', pour son singourage, pour eliascune marc iii gros qui montent Ixiii ffi xv sous
de gros qui valent en parisis vii'lxv ffi P.
/ .MoLTONS A Malixes. Aprcs, pour l'ouvrage des moutons d'or fais à Malines,
par le main Jclian d'Enterminelles, dou xxviii" jour de Décembre l'an LX, jusques ou xxvi" jour de Juing l'an LXI , et cheluy jour enclos, pour iii'^xli deniers en boiste , qui valent cIxx^V deniers de liii de taillie ou marc de Troys, qui montent iii'^ii^xxii mars, vii onces, viii esterlins et demy à xxii karas et un grain d'aloy, qui valent d'or fin ii"'ix'' mars, iiii" et viii mars. De quoy Monseigneur de Flandres doit avoir pour son singnourage de cliascunc marc d'or fin xx gros, qui sont xx sous de parisis, qui montent en parisis ii^ixixxxviii ffi P.
./ Gros a Malines. Après, pour l'ouvrage d'argent fait en la dicte ville de Malincs, par le dit Jlian, pour ii sous viii deniers en boiste, qui valent viii" marc d'œvre à vi deniers d'aloy d'argent le roy, et à v sous x deniers de taillie , qui montent iiii" mars d'argent le roy. De quoy Monseigneur doit avoir pour son singnourage pour chascune marc iii gros, qui montent
V fë de gros, valent ou parisis Ix ffi P.
Somme de la recepte : v^clxxviii S, ii sous, vi deniers.
.Jtchires du royaHine. — Comptes en rouleau, N" 23-12.
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N° LXXXin.
1361. — 16 Mcptcuibre.
Ch'est li comptes de la monnoye Monseigneur de Flandres d'or et d'argent de G and, fais par les mains Perchevael du l'orche, Ald"rtj d'Enterminelles etJliean, son frère, mestres des monnoycs dessusdictes , fait dou xxvi" Jour du 7tiois de Jniiif/ en l'an M CCC et LXI jus([ues ou xvi" Jour de Septembre au dit an.
i/ MoL•TO^s. Premièrement, comptent li ticssusdit Perchevael, Aldery et Jiiean pour l'ouvrage des moutons d'or, fais en la dicte ville de Gand dou xxvi" jour de Juing jus(iues ou xvi' jour de Septembre et chcluy jour enclos, pour ixii deniers en boisfe, qui valent xxxi"" à liii de taillie ou marc de Troycs, qui montent V^iiii" cl quatre mars vii onces à xxii karas et un quart d'aloy, qui valent d'or fin v'xiii mars et un once. De quoy Monsingneur de Flandres doit avoir pour son singnourage de chascune marc d'or (in \x gros qui montent en paresys v^xlii f§ ii S. vi D.
Gnos. .Après, pour {"ouvrage des gros d'argent fais par le main de Aldery d'Enterminelles, depuis le xxvi" jour de Juing en l'an LXI jusqucs ou vi" jour de Septembre et chcluy jour enclos pour vii sous de gros en hoistc (]ui valent ii" mars dovre à vi deniers d'aloy et v sons et x de taillie (|ui valent i^lii sous d'argent le roy, de quoy Monseigneur doit avoir pour son singnorage de chascune mare iii gros qui montent xiii fS, ii sous, vi deniers de gros, valent ou paresis : clvii ffi x S. de P.
Item, s'en.^uit le compte Percbeval , maisire à pari kiy d'or et d'argent, de])uis le xvi" jour de Septembre jusqucs au quatrième jour de 5)écend)rc l'an FAI dessusdit.
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^ Mourons. Après, pour l'ouvrage encore des moulons fais en la dicte monnoyc pour Ixvi deniers en boisle, qui valent xxxiii" à liii de taillic ou marc do Troys, qui montent vi°xxii mars v onces- à xxi karas et demy d'aloy, qui valent d'or fin \'lvii mars vi onces. De quoy Monseigneur doit avoir pour son singnouragc de chascun marc xxxvi gros, qui montent en parisis : i^iii ffi xix S.
Francs. Après, pour l'ouvrage des frans d'or fais en la dicte monnoye pour xxix deniers en boistc, qui valent xiiii"'v° frans d'or à Ixiii de taillie et un tierch d'or fin, qui moment ii"xxviii mars et vil onces d'or fin, de quoy •Monsingneur doit avoir pour son singnorage de chascune marc xxxvi gros,
qui montent en parisis iiii^xi ffi xix S. vi D.
/ Gros. Après , pour l'ouvrage des gros d'argent fais par le main Perchevael dessus dit, du xvi" jour de Septembre jusques ou quatrième jour de Décembre en l'an dessusdit et clieluy jour enclos, pour xlvii sous de gros en boistc, qui valent xiiii" mars à vi deniers daloy, qui valent vii livres mars d'argent le roy, de quoy Monseigneur doit avoir pour son singnouragc de cbascunc marc iii gros qui valent iiii"viii ffi, ii sous, vi deniers de gros qui montent en parisis i^lvii ffi x S.
Somme de la receptc dessusdicte vi=iiii''xix <S, xii sous, vi deniers.
Archives du royaunio. — Comptes un rouleau, IN" 21543.
N" LXXXIV
1363. — 13 Septembre.
Dit en de rckeninrjhe Peters Flalvoets , 7nuntmeester.'i Mijnslieeren van Vlaen- (leren in Mechlen, van den r/cnide dat M geivracht hecft sidcrt den xxii'" dach van Julio toten xii"" dnglie van Septembre, in 't jaer 0ns Ilecren .]} CGC ende LXllJ.
\/ V'nA.NCKi;^. In den yerstcn, so rekcnt Peler vorscrevc van icn werke van den goude dacr die vrankcn al' glicniaccl warcn in Mijns Iiccrcn munie te Ghcnt, hinncii den tenninc vorscrev(; v;iii elxxx vrankcn in de busse, die makcn xl™ vranken van ixiii ende i lyerclie in die Troysclie marc, tlie maken vi'^xxxii marc ciulc xii inglieisclie; dacr af i\;ijn liccr van Vlacndcren es sculdecli le iieljliene van siere lieerlijelicit xvii groîe van ciker marc vorscrevc, dat coint iiii'xxi vrankcn, valent in parysisen : \''Ixviii L. vii S. P.
MocTOEXEX. Item, so rckent de vorscrevc Peter, van den werke van den moctoen glicwraclit in de vorscrevc munie van Mcciilen , sidert den xii"" dacli van Scptcmijcr vorscrevc totcn xxiii"" daglie van OctoJjcr in 't jaer vorscrevc van ii" cndc vi moclocn in de busse, die maken ciii'" moctoenc van xix caraten ende i van liii ende i in de Troysclie marc , die makcii xix^xxv marc, i onse, xviii inglieisciic dcr marc vorscrevc, wacraf .'uijn hcer van \'lacndcrcn es sculdech te heijhene van sicre lieerlijelicit van elkcr marc vorscrevc i moctoen enJe i quaert van onse nioctoencn, dwclkc eomt ii'"iiii'^vii nioclocneii , valent in [)arysiscii : . . . iii"'iiiixix h. ii S. P.
.AlocTorNKN. Item, so rekcnt de xorscreve Peler van Acn wci'cke van den vorscrevc moctoenen, gliewracht in de vorscrevc munie van Mechlen,
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sidcrt den xxiii"" dacli vorscreve toten xi*° daghe van rsovetnber in 'l jaer vorscreve van xxviii moctoenen in de busse, die maken xilii"" moctoenen van xix caralcn ende i van liii ende i in de Troysche marc , weliie xiiii" vorscreve maiven fijns goûts ii''xii marc, iiii onsen , xviii inglieische, van den welicen Mijn heer van Vlaenderen es sculdech te iiebbene van siere lieerlijcheit van elker marc fijns ii moctoenen ende drie vierendeel moctoens , dwelke comt v^ixxxiiii moetoenen ende i moetoen, valent in parysisen :
viii°xviii L. vi S. P.
Moctoenen. Item, so rekent de vorscreve Peter van den werke van den moctoenen vorscreve, giiewracht in de vorscreve munte, sidert den xi"" dach van November vorscreven toten xxix" dagbe van Loumaent, ende dien dach al in 't jaer vorscreve van iiMxxxviii moctoenen in die busse, die maken cxliiii"" moctoenen van xix caraten ende i van liii ende i in de Troysche marc, dwelke maken xxvi°xci marc, iiii onsen, xiii ingheische ende i die maken fijns goûts ii^clxxxvii marc, vii onsen in ingheische van den welken Mijn heer van Vlaenderen es sculdech te hebbene van siere heerlijcheit van elker marc fijns voirscreve i moetoen, dwelke comt ii'"clxxxvi moctoenen , xxv groten , valent in parysisen : . . . iii™lxi L. xiii S. P.
Groten. Item , so rekent de vorscreve Peler van den werke van den groten ghewracht in de vorscreve munte van Mechlen, sidert den yersten dach van Décembre toten xxix"" dach van Loumaent in 'l jaer vorscreve; van xviii stuyvers groten in de busse die maken v^iiii" marc wercs, op vi deniers van alloye ende vi stuyvers ende vi deniers van snede in die Troysche marc, die maken ii"'vii° marc coninc silvers, waeraf Mijn heer van Vlaenderen es sculdech te hebbene van siere heerlijcheit van elker marc coninc silvers vorscreve iii der vorscreve groten , dat comt xxxiii livres XV stuyvers groten, valent in parysisen : iiii°v L. P.
Summa van den ontfange : viii"'ii''xxii livres, viii stuyvers parisis.
yj'rchivi's du royaume. — Comptes en rouleau, N° 2o7o.
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N° LXXXV
1363 (V— S.) — 4 Mars.
Du is de rekeninrjhe Pieter Platvoets, muntmeester Mijns heeren van Vlaendren, in Mechline , van den fjoude dat hy geiuracht heeft, sidert den xxix"" dacli van Laumaend toten vierden darjlie van Maerte in 7 jacr 0ns Heeren M CCC LXIII.
1/ MoiTOENEN. In 't eersle, so rckent de vorscrevcn Pictcr van den werke van den nioutoencn , ghewrocht in de vorseidc munie van Meclilinc, binncn den vornomdcn termine, van cviii moutoenen in de busse, die maivcn liiii"' moutoen werxs van xix ende '/^ karaten van liii ende -/i, in de Troyssehe maerc, die makcn in maerken x"ix marc, ii oneen, xvi inghelsche der vorscreven mare; waer aC 3Iijn lieere van Vlaendren es seuldich le liebbcne van ziere lieerlieheit van elker marc vorseil ix moutoen, dwelke eomt viiii ■/, moeloen ende v groscn, die maken in parisiscn :
vii"vi L. xi S. P.
VuANCKEN. Item , so rekend de vorscreven Pieter van den werke van den vranckcn gJiewrocht in mijns voerseils bccren munie te Gliend, sidert den iiii'"' dacb van .Maerle in 't jacr LXIll toten xi" daghe in iMcye in 't jacr van LXIIII, van iii vranckcn in de busse, ende eenen vraneken die over quam in die iesle busse , die maken xxvi^'V' vranckcn wcrxs van Ixiii ende i liens in die Troyssehe mare, die makcn fijns gouds : iiii'xviii marc, ii onccn viii inglieischcn, vvacr ai' dat Mijn iieere van Vlaendren es seuldich le lichbcne van sicre lieerlieheit van clker marc ii licrls, die makcn iiixxix vranckcn, die maken in parisiscn : . . . iiiixxvi L. xiii S. P.
tu
Selvere. Itcin, so rckent de vorscreven Pielcr, van ilcn werke van den selverc ghewroclit in de vorseide munie van Machline, sidert den xxix"" dach van Laumaend in 't jaer 0ns Ileeren M CGC LUI toten andren (iaglic van Maertc in 't vorseide jaer endc dien dach al, van xviii grosen in de busse, die maken iiii^l marc werxs up vi deniers van aloye ende vi stuyvcrs vi deniers van sncden in de Troyssche marc, die maken ii^xxv marc, conincs selvcrs, waer af Mijn heere vorscreven es scukiich te hebbene van siere hcerlichcit van elker marc conincs sclvers , iii der vorscreven grosen, die maken Ivi sous iii deniers gros , die maken in parisisen : xxxiii L. xv S. P.
Somma van den ontfanghe : xi'xvi livres xix sous.
Archives du roijaume. — Comptes en rouleau , N" 2574.
N" LXXXVI
1365. — 13 Avril.
Ch'est li comptez de la monnoye 3Ionsinfjetir de Flandres, des lyons d'or, fais à Garni par le main Aldery d'Entermindles , fais don x" jour du mois de Févrir en l'an M CCC LXIIII pisques ou semmedi le xii° jour d'Avril en l'an dessusdit.
Lio.NS o'on. Premièrement, compte li dessusdis AiderV; pour l'ouvrage des lyons d'or lais en la dicte ville de Gand, du x" jour dessusdit jusques ou semmcdy le xii" jour devant nommeit et clicluy jour enclos , pour iii'ixxvi deniers en boisle, qui valent ciiii^viii"" de xlv deniers et un quart de taille ou marc de Trois, (jui montent iiii"'cliiii mars, v onces, xi eslerlinz et demi d'or lin, de quoy Monseigneur doit avoir pour son singnorage de clicscune marc xx gros de Flandres, le lyon compteit pour xl gros, qui montent iii^xlvi f§ iiii s. deniers oboles de gros dessusdis valent ou parisis iiii'"cliiii fg xii S. vi D. P.
Item, par deseure ce lidits maistres donne et compte à Monseigneur de sourcrois d'aucunes ouvrages dont d cstoit cliargiet sur sa conscience, XXX 6§ gros valent iii^Ix fl.
Item , doit avoir Monseigneur dessusdis dou x° jour du mois de Févrir jusques ou xxiiii" jour du misme mois pour l'or des karas livreit dedcns les dessusdis jourz qui après lu fait Fausse, où on donnoit dedcns clic tampz vii œ iiii sous du marc, on donna après le dessusdit tamps vii fê V sous de gros, si que Messcigneur doit avoir pour l'or livreit dedcns die tamps pour v'^xix mars et demy d'or lin , xii gros de cliescune marc
qui montent xxv ®, xix sous, vi deniers de gros, valent ou parisis :
cccxi 9 xiiii S. P.
'h Lions d'où. Item, pour l'ouvrage des demy lyons d'or fais en ladicte ville de Gand , dou x" jour du mois dessusdit jusques ou semmedy le xii" jour devant nommeit et cheluy jour enclos, pour xxxix deniers en boiste, qui valent xix^v" de Ixxxx et derhy de taillie ou marc de Trois, qui montent ii°xv mars et trois onces et xv esterlinz d'or fin; de quoy Monseigneur doit avoir pour son singnorage de chascune marc xx gros de Flandre, qui montent xvii ffi xix sous de gros, valent ou parisis :
ii"xv ffi viii S. P.
Date du dit singnorage Vxli ffi. xiiii sous, vi deniers parisis.
archives du royaume. — Comptes en rouleau, N" 2S4-4.
N" LXXXVII
1365. — 1â Octobre.
Ch'est li comptes de la monno>je Monseigneur de Flandres , des lijons d'or et d'argent fais à Gand par le main Aldery de Interminellez , don xxviii' jour de Juing en l'an M CCC LXV Jusques ou semmedi le xviii" jour d'Octobre et cheluy jour enclos.
Lions d'oh. Premièrement, compte Alilery tlessusdit pour louvrage des lyons d'or, fais en ladicte ville de Gand, don xxviii" jour dessusdit jusques ou semmedy le xviii" jour devant nommeit et clicluy jour enclos, pour iiii'^xlii deniers en boiste, qui valent pour ii deniers le millier ii'xxi'" de xlv deniers et un quart de taillic ou marc de Troys, qui montent iiii"' viiiixxxiiii mars, de quoy Monseigneur doit avoir |)our cliescune marc de Troys, pour son singnoragc xx gros de Flandres, le lyon comptait pour xl gros, qui montent iiii''vii fg de gros, valent ou parisis : iiii'"viiiixxxiiii fg.
Item . compte le dessusdit Aldery dou soucrois d'aucunes œvrcz dont il estoit chargiés de Monseigneur, Iwii (ê vii sous de gros valent ou parisis :
viii'viii ffi iiii S.
Lions d'argent. Item, doit avoir .Monseigneur dessusdit des lyons d'argent, fais en la dicte ville de Gand, dou xxviii" jour de Juing dessusdit jusques ou xviii" jour devant nommeit et clicluy jour enclos de vi fg v sous iiii deniers en boiste , à iiii deniers pour le c valent xxxvii^vi'^ mars d'ojvre à viii deniers d'aloy d'argent le roy, qui valent xxv"'lxvi mars, v onces, vi csterlinz ; de quoy Monseigneur doit avoir de cliescune marc iii gros de Flandres, qui montent iii°xiii fg, vi sous, viii deniers de gros, valent ou parisis : iii™vii'lx f§.
Somme de toute la rcccpte : ix"iiii''lii fê iiii sous parisis.
Archives du roijaume. — Comptes en rouleau, M" 2o''(6.
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N" LXXXVUI.
1865. (V.— S.) — 8 Février.
Ch'est H comptes de la monnaye Monseigneur de Flandres, des lyons d'or et d'argent fais à Gand, par le main Aldery de Enterminellez , dou xviii° jour d'Octobre ou viii" jour de Févrir en l'an M CCC LXV et cheluy jour enclos.
Lions d'où. Premièrement , compte Aldery dessusdit pour l'ovrage des lyous d'or, fais en ladicte ville de Gand , dou xviii" jour d'Octobre jusques au viii" jour de Févrir devant nommeit et cheluy jour enclos, pour ii'^lx deniers en boistC; qui valent pour deuz deniers le millier, c et xxx"" de xlv et un quart de taillie ou marc de Troys, qui montent ii"'viiiixxui mars. De quoy IMonseigncur doit avoir pour chescune marc de Troys pour son singnorage xx gros de Flandres, le lyon compteit pour xl gros, qui montent ii^xxxix 18, viii sous, iiii deniers de gros, valent ou parisis :
ii^viii'lxxiii ffi.
Item, compte le dessusdit Aldery dou soucrois d'aucunes œvrez dont il estoit chargieis de Monseigneur dessusdit sour sa conscience xxxi ffi ix sous deniers de gros, valent ou parisis : iii^lxxvii fg xiiii S.
Lions d'argent. Item, doit avoir Monseigneur dessusdit des lyons d'argent fais en la dicte ville de Gand, dou xviii" jour dessusdit jusques ou viii" jour devant nommeit et cheluy jour enclos, de vi ffi en boisle à iiii deniers pour le c valent xxxvi" mars d'œvre à viii deniers d'aloy, qui valent xxiiii"' mars d'argent le roy. De quoy Monseigneur doit avoir de chescune marc iii gros de Flandres, qui montent iii° W de gros, valent ou parisis: iii^vi" ffi.
Somme de la recepte Aldery vi"viii''l (ê xiiii sous.
ylichiccs du royaume. — • Comples en rouleau , j\° 3a-4o.
N° LXXXIX
1366. — 31 Octobre.
Ch'est H comptes de la monnaye Monseigneur de Flandres des lyons d'or et d'argent fais à Gand, par le main de Aldery d'Entrcminellez dou viii" jour de Févrir l'an M CCC LW jusques ou xxxi" jour d'Octobre M CCC LXVI et cheliiy jour enclos.
Lions d'or. Premièrement, compte Aldcry dessusdit pour l'ouvrage des lyons d'or, fais en la dicte ville de Gand, don viii" jour de Févrir dessusdit jusques ou xxxi" jour dessus noninieit et clieluy jour enclos, pour vii^xliii deniers en boiste, qui valent pour ii deniers le millier iiiixxi"" et v'= de xlv et un quart de taillie ou marc de Troys, qui montent vlii^ii^ix mars vii onces et demy, en lcs(|uelcs sont i^xli mars once et demy d'or lin, ouvreet des moutons de Brabant. Ensi demore ouvreet d'autre or vii^clxviii mars vi onces, desquelz Monseigneur doit avoir de son singnorage de cliescunc marc xx gros de Flandres , le lyon compté pour xl gros, (|ui montent v'iiii" fë , vii sous, xi deniers de gros, valent ou parisis :
vii^clxviii fg xv S. P.
Lions d'or. Item, doit avoir Monseigneur dessusdit pour l'ouvrage des lyons fais des moutons de Brabant pour i"'iii''iiii"vii 'A mars ii onces à xviii karas d'aloy, qui valent d'or fin i°'xli mars once et demy, de quoy Monseigneur doit avoir de chescune marc d'or fin viii gros de Flandre, le lyon compté pour xl gros, qui montent xxxiiii ffi xiiii s. deniers oboles de gros, valent ou parisis : iiii°xvi fë ix S. vi D. P.
Lions d'argent. Item, pour l'ouvrage des lyons d'argent fais par le main
ledit Altlery à Gand , dou viii" jour devant dit en l'an LXV jusques ou xxxi" jour d'Octobre LXVI et cheluy jour enclos dessus nomeit, pour xiii ffi, viii sous, viii deniers en boiste, pour iiii deniers le c, montent Ixxx" mars vi" d'ovre, qui valent d'argent le roy à viii deniers d'aloy liii^vii^xxxiii mars ii onces, de quoy Monseigneur doit avoir de chescune marc d'argent le roy pour son singnorage ii gros de Flandres qui montent iiii'=xlvii g, XV sous , vi deniers de gros , valent ou parisis : . v°'iii''lxxiii S vi S. P.
Lions o'AnGEiNT et '/^ lions. Item , doit avoir Monseigneur pour l'ouvrage des lyons d'argent de iiii eslerlinz et de ii esterlinz dou viii" jour de Févrir l'an LXV dessusdit jusques ou xxxi" jour l'an LXVI et cbeluy jour enclos pour ixixiii mars d'ovre à viii deniers d'aloy d'argent le roy, qui valent vi^xlii mars d'argent le roy de quoy Monseigneur doit avoir de chescune marc d'argent ii gros de Flandres, qui montent v fê vii sous de gros, valent ou parisis : Ixiiii S iiii S. P.
Somme de tout l'ouvrace dessusdit : xiii'"xxii ffi xiiii sous vi deniers.
archives du royaume. — Comptes en rouleau, N° 2348.
N° XC
1366. (V.— S.) — 12 Mars,
Ch'est H comptes de le monnaye Monseigtieur de Flandres des lyons d'or et d'argent, fais à Gand par le main Âldenj d' Enterminellez , maistre de le monnoye dcssusdicte don xxxi" jour de Octobre jusques ou xii" jour de Mardi l'an I\l CCC LX VI et cheluy jour enclos.
Lions d'ob. Premièrement, compte Aldery tlessusdil pour Touvrage des lyoïis d'or, fais en dicte ville de Gand , don xxxi" jour dessusdit jusques ou \ii° jour dessusnommeit et clieluy jour enclos, pour iiixii deniers en l)oisti', (|ui valent pour ii deniers le millier cxxxi"' de xlv et un quart de laillie ou marc de Troys, qui montent ii'"viii''iiii"xv mars v estrelins, en laquelle sont V" et ii mars d'or fin ouvret des moutons de lîrabant, ensi demoré ouvré d'autre or ii'"iii''iiii 'xiii mars v esterlinz. De quoy Monseigneur doit avoir pour son singnouragc de cliescune marc xx gros de Flandres , le lyon compteil pour xl gros, (|ui montent ciiii^'xix ffl viii s. v deniers de gros valent ou parisis ii"'iii"iiii"xiii f8 xii 1).
Lions d'oii. Item, doit avoir .Monseigneur dessusdit de l'ouvrage des lyons d'or, fais des moulons de lîrabant, |)our vi'^lxviii mars vii onces, à xviii karas d'aloy, (|ui valent d'or fin v'^ii mars, de quoy Monseigneur doit avoir île cliescune marc d'or fin viii gros de Flandres, le lyon compteit pourxl gros, ipii montent xvi ffi xiiii s. viii deniers de gros, valent ou parisis. ii" f8 xvi S. jiarisis.
Lions d'argent. Item , pour l'ouvrage des lyons d'argent , lais en ladicte ville de Gand , du xxxi° jour dessusdit jusques ou xii' jour de Mardi et clieluy jour enclos, pour iii ffi xvii S. iiii derniers en lioiste pour iiii ileniers
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le c, montent xxiii"'!^' mars d'ovre, à viii deniers d'aloy, qui valent
d'argent le roy xv^iiiiixvi mars v onces et demy, de quoy Monseigneur doit avoir pour chescune marc d'argent le roy pour son singnorage ii gros
de Flandre, qui montent cxxviii fê xvii sous ix deniers de gros, valent ou
parisis i^v-^xhi iS xiii S. P.
Somme toute iiii^cxl ffi x sous.
archives du royaume. — Comptes en rouleau, ]N° 2348 '".
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N° XCI
1367 — 27 Septembre.
Ch'est li comptes de le monnoyc Monsinrjneur de Flandres des Ujons d'or et d'urfjent fais à Gnnd, par le main Alderij d'Enterminellez, maistre de le monnaye dessusdicte , dou xii" jour de Mardi: l'an M CGC LX VI jusques ou xxvii" jour de Septembre Van M CGC LXVII et cheluy jour enclos.
Lio.Ns d'or. Premièrement, compte Aldery dessustlit pour rouvrage des lyons d'or, lais en la dicte ville de Gand , dou jour dessusdit l'an dessus nommeit jusques le xxvii" jour de Septendjrc Tau L\^ II et clieluy jour enclos, pour ciiii^xvi deniers en boiste, qui valent pour ii deniers le millier iiii"xviii millier à xlv et un quart de taillic ou marc de Troys, qui montent ii"'elxv mars de Troys et vi onces , de quoy Monsingncur doit avoir pour son singnouragc de ehescune marc xx gros de Flandres, le lyon compleit pour xl gros, qui montent ciiii''' fg de gros, ix sous, vii
deniers, valent ou parisis : ii"'clxv ffi xv S. P.
Lions d'augent. Item, pour l'ouvrage des lyons d'argent fais en la dicte ville de Gand , dou jour dessusdit l'an dessus nommeit jusques le xxvii'' jour de Septembre l'an LXVII et clieluy jour enclos, pour vi ffi viii sous en boiste, pour iiii deniers le c montent xxxviii"'iiii° mars d'œvre à viii deniers d'alloy , (|ui valent d'argent le roy xxV'vi'^ mars , de quoy Monseigneur doit avoir de cliescunc marc d'argent le roy pour son singnouragc ii gros de Flandres, qui montent ii'xiii œ, vi sous, viii deniers de gros,
valent ou parisis : ii"'vix i P.
Somme des recepies iiii"'vii'^^xxv ffi xv sous.
ordures du royaume. — Comptes cil rouleau , N" 2o-49.
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N° XCIl.
1367. (V.— S ) — 20 Janvier.
Ck'est H comptez de la monnoye Monseigneur de Flandres, des lyons d'or fais à Gand par le main Aldery d' Enter minellez et Jliean Jourdain de Lukes, maistres de la dicte monnoye, fais dou xxvii" jour de Septembre l'an M CCC LXVH jusques ou xx" jour de Jenvir en l'an dessusdit.
Lions d'ou. Premièrement, comptent li dessus dit Akicry et Jhean pour l'ouvrage des lyons d'or, fais en la dicte ville de Gand dou xxvii'' jour de Septembre dessusdit jusques ou xvii" jour de Décembre et clieluy jour enclos, pour xxii deniers en boiste, qui valent xi'" lyons d'or pour xlv et un quart de taillie on marc de Troys, qui montent ce et xliii mars xv esterlinz d'or lin. De quoy Piîonscigneur doit avoir pour son singnorage de cliescune marc d'or fin XX gros de Flandres, le lyon compteit pour xl gros, qui montent XX S V sous de gros , valent ou parisis ii^xliii ffi ii S. P.
Lions d'argent. Ilem, doit avoir Monseigneur dessusdit dou xxvii'' jour de Septembre jusques al xi° jour de Décembre , que le darraine boiste lu l'aile, dont compte fut fait le xx" jour de Jenvir, pour les lyons d'argent lais en la dicte ville de Gand pour xx sous vi deniers en boiste pour iiii deniers le e, valent vi"'cl mars d'œvre à viii deniers d'aloy, valent d'argent le roy iiii"'c mars. De quoy Monseigneur doit avoir pour son singnorage ii gros de le marc d'argent le roy, qui montent xxxiiii ffi iii sous iiii deniers de gros valent ou parisis 1111"^ S P-
Somme de la recepte vi^liii ffi ii sous parisis.
Archives du loijaume, — Cun)i)U's en rouleau , 'S" 2oo0.
PIÈCES JLSTUICATlVtS. 187
rs° xciïi.
13CS. — 1S Juin.
C'est le compte de le monnaie de Monsekjncur de Flandres- à Gand, de l'nutrarje des hclmes d'oor fait et des lyons, fait par le main de Jehan Jourdain, maisire de le dicte monnaie, depuis le xix° jour de Décembre l'an M CCC LXVII jasques au xtiii' jour de Juing l'an M CCC LXVIII et cite jours enclos.
Heai .MES d'or. Premièrcnicnt, comple ledit maisire pour roiivrage de! Iiclme d'or l'ait dcl xix" jour de Déccruhrc jusques à xxi" jour de Jenvier le dit au, pour Ixxii deuicrs in l)oesie, qui valent pour ii deniers le millier xxxvi'" pour XXXV et i quart de taille au mare de Trois, qui montent i'"x\i marc et ii onses, de quoy .Monseigneur doit avoir pour son singoruge pour viii" et Ixxii mars et ii onses d'or fin ouvrés dedens le ilit temps, iii sous de gros de Flandres dou marc de Troys, et pour cxlix mars d'or dur values à fine ouvrés dederrs le dit temps, v sous de gros le marc, un lieliue comptés pour liiii gros, qui montent tout cixviii fg xxi deniers gros tie Flandrez, valent à parisis : ii'"xvii n xii D. P.
Petits heaumes n'oii. Item , doit avoir Monseigneur dessusdit pour l'ouvrage fait de petit liclme, (jui ont leur corclic pour xviii gros la pièclie, l'ait dedens ledit temps pour v'"xxiiii deniers, qui valent de grant lielme i^viixxiiii et ii tiers, qui valent pour xxxv et i cpiart de taille à marc de Troys, xlvii mars et iiii onses de quoy Monseigneur doit avoir pour son siiigorage de eascun marc iii sous de gros (pii montent vii fS , ii sous, vi deniers de gros (le Flandrez , valent à parisis : iiii"v fg x S.
i88 PIÉCIS JUSTIFICATIVKS.
Et est assavoir que selonc la commission clou maistre, Monseigneur en devoit avoir pour le marc de Troycs del or fin v sous vi deniers gros, et de eascune marc del or de carat vii sous vi deniers gros; mais pour une autre commission fccte Monseigneur voloit, pour avoir meilleur ouvrage, que le nicstre donnast dou sleischat Monseigneur plus as marclians ii sous vi deniers gros de eascun marc d'or fin, ensi n'en compte le mester de Tor fin que iii sous gros, et de l'or de carat v sous gros pour le marc, ensi qu'il appert dessus et si avant que IMonseigneur en doit avoir plus selonc la commission, le mcstre pour aequiter en clie sa conscience le compte clii après ou V article.
IIealmes d'or. Item, doit avoir Monseigneur dessusdi pour l'ouvrage fait del xxi" jour de Jenvier jusque» au Mvlii" jour de Mardi en dit an, pour ii" et Iii liclmes in bocsie pour ii deniers le millier, cxxvi millier qui montent pour XXXV et i quart de taille à mare de Troys iii^V'lxxiii mars iiii onses, de (jucy Monseigneur doit avoir pour son singorage de eascun marc de Troys \xx gros de Flandrez, qui montent ilii^xhi f8, xvi sous, iii deniers de gros de Flandres, valent à parisis : v°'iii'=lxi 68 xv S.
Lions d'argent. Item, doit Monseigneur avoir pour l'ouvrage de lyons d'argent fait à la dicte ville de Gand , de xxi° jour de Jenvier dusques au xxviii" jour de moys de Mardi en dit an, pour xxvii sous iiii deniers à lyon in boste, pour iiii deniers le cent, valent viii^ii" mars d'ouvré à vii deniers et demi d'aloy, valent de l'argent le roy v^c et xxv mars de quoy Jlonseigneur doit avoir pour son singorage de eascun marc de Troys , d'argent le roy viii gros petis de Flandrez, qui montent clxx œ, xvi sous, viii deniers gros de Flandrez , valent à parisis : ii'"l ffi.
Et est assavoir que selonc la commission dou maisire Monseigneur en devoit avoir pour le marc de Troyes, del or fin v sous vi deniers gros, et del argent le roy au marc de Troyes, pour eascun marc x deniers gros; mais par une autre commission fecte 3Ionseigneur voloit pour avoir milleur ouvrage que le mester donnast dou sleyscat Monseigneur, plus as marclians ii sous vi deniers gros de eascune mare d'or fin et ii deniers gros pour eascune mare d'argent le roy. Ensi n'en compte le mester de l'or fin que XXX gros et del argent que viii deniers gros pour le marc, ensi que dessus appert, et si avant que Monseigneur en doit avoir plus selonc la com-
mission , le mesire pour acqiiiier en clie sa conscience le compte chi après ou V arlicle.
Item , compte le mestre par deseurc tous les dis ouvrages qu'il doit plus à .Monseigneur de son sleyscliat et seignoragc selonc la fourme de ses commissions, dont le mestre par les lettres et commission fectes fu cliargiés en sa conscience cxviii ffi x sous gros, valent à parisis : . . . . i"'iiii'^xxii fB.
Heaimes D'on. Item, Monseigneur dessusdit doit avoir pour les iielmes d'or fait del xxviii" jour de moys de Marcli l'an M CGC LXVII jusques au xviii'' jour de Juing Tan M CGC LXVIII pour iii'lviii deniers en boeste, qui valent pour ii deniers le millier, clxxix millier de xxxv et i quart de taille à marc de Trois, qui montent v'ixxviii mars d'or fin et chi il est dedens ouvrés, nobles escut ville frans de Franche, double mettons et moutons à la eroysette de Hrabant à value de fin ii'"vMxxxxi mars vii ", onscs, de quoy il demeure l'autre fyn or ii'"iiii'iiii''vi mars '/, onse, de quoy Monseigneur doit avoir pour cascune mare xxx petit gros de Flandres, qui montent iii'^x S, XV sous, ii deniers gros de Flandres, valent à parisis : iii"'vii''xxix ffi ii S.
Item, doit avoir Monseigneur dessusdit pour le susdicte partie de nobles d'escus villes, frans de l-'ranche et double moutons et pour V'xi mars iiii ',j onses de moulons à la eroysette de Brabant à xvii karas, valent de fin iii'^lxii mars iii onses, somme pour tout avaluwés à fiin ii"'v'^lxxxxi marc vii ■, onses, de quoy Monseigneur doit avoir de cascun marc d'or fin vi gros de Flandres, qui montent Ixiiii ffi, xv sous, xi deniers vii ■/, parisis, valent à parisis : . . . • viiixxvii fg xi S. vii D. Oh.
Lions d'arc. Item, doit avoir Monseigneur dessusdit pour l'ouvrage des lions d'argent fait de xxviii' jour de mois de March l'an M GGC LXV^lI jusques au xviii" jour de Juing l'an M GGG LX\ III, pour Ii sous x deniers en boistc, pour iiii deniers Ii cent, valent xv^vi mars tl'ovre à vii ■/, d'aloy d'argent le roy. (|ui valent ix"'vii'^xviii mars vi onses , de quoy Monseigneur doit avoir pour son singorage de cascun marc d'argent le roy iiii gros de Flandres, qui montent clxi Œ, xix sous, vii deniers de gros de Flandrez, valent à parisis :
i"'i\''\liii fg XV S.
Somme de la recepte dou dit maistre : xvii'"iii'^iiii"vi œ, xiiii s., vii d. oh. p.
Archives (lu Itoi/auiiic. — Coiii[)tcs (jii roulciiu, .N" 2ool.
1 9(i IMÈCKS JUSTIFICATIVES.
^i" XCIV.
1369. — 30 Décembre.
Ch'est H contes de la monnoye JfJonsingneur de Flandres , faicle à Garni de l'ouvrage des lyons d'argent fais par le main de Jhean Jourdain, mestre de la dicte monnoye Monseigneur des lyons d'argent et des demy lyons d'argent et des Flandres d'or et des deniers de gros et des deniers des demy gros, fuis dou xxi" jour dou mois d'Avril l'an M CGC LXIX jusques ou xxx" jour de Décembre dou dit an et clieluy jour enclos.
Lions d'argent. Premièrement, compte ledit mestre pour l'ouvrage des lyons d'argent, fais du xxi° jour d'Avril l'an dessusdit, jusques ou ix" jour d'Aoust, pour xivi solz vii deniers en hoiste, qui valent pour iiii deniers le client xiii"'ix"lxxv mars d'ovrc à vii deniers et iiii grains d'aloy argent le roy , valent d'argent le roy viii"'iii"xlvi mars once et demy ou marc de Troys. De quoy Monseigneur dessusdit doit avoir pour son singnorage iii gros t!c Flandres, qui montent i°iiii ffl vi solz vi deniers oboles valent ou parisis xii=li ffi xviii S. vi D. P.
'!■> Lions d'argent. Item , doit avoir nodit Singncur pour l'ouvrage des demy lyons d'argent , fait dou xxi" jour d'Avril l'an dessusdit jusques ou ix" jour d'Aoust, pour xxv deniers en boiste, qui valent pour iiii deniers le client vi'^xxv mars d'ovre à vii deniers et iiii jjjrains d'argent le roy valent d'argent le roy iii'^Ixxiii mars ii onces, de quoy lAIonseigneur dcssusdit doit avoir pour son singnorage ou marc de Troyes ii gros de Flandres , qui montent iii ffi ii solz ii deniers oboles valent ou parisis. xxxvii ffi vi S. vi D. P.
Gros. Item, doit avoir nodit Singneur pour l'ouvrage du denier de gros,
lait dou xxii° jour de Septembre jusques ou xxx" jour de Décembre pour viii S en boiste à iiii deniers le chent, valent xlviii™ mars d'ovre ou marc de Troys à vi solz d'aloy, valent xxiiii"" d'argent le roy ou marc de Troys. De quoy Monseigneur doit avoir pour son singnorage iiii gros de Flandres ou marc d'argent le roy, valent iiii" S de gros valent ou parisis, xlviii" ffi P. '!■> Gros. Item , doit avoir nodit singneur pour l'ouvrage de demy gros faiz dou xxii" jour de Septembre jusques ou xxx" jour de Décembre pour xxvi deniers en boiste à iiii deniers le cent, valent vi^l mars à vi deniers d'aloy d'argent le roy, valent argent le roy iii°xxvmars, de quoy Monseigneur doit avoir de son singnorage iiii gros de Flandres, valent v ffi viii solz iiii deniers de gros valent ou parisis Ixv ffi P.
Flandres d'or. Item , doit avoir nodit singneur pour l'ouvrage des denierz d'or qui s'apeellcnt Flandres, dou xxii" jour de Septembre fais jusques ou xxx" jour de Décembre dessusdit pour v^xxxix en boiste à ii deniers pour le milgier, valent ii'lxix^v" à Iviii et demy de taillie ou mare de Troys, valent mars iiii^vi"^ et vi et vi (sic) onces et demy d'or. De quoy Monseigneur doit avoir pour son singnorage ou marc de Troys xvi gros valent iii'^vii ffi ii solz v deniers de gros, valent ou parisis. . . iii'"vi'=iiii'" et chine ffi ix S. P.
Archives du royaume. — Comptes cil rouleau, IN" 2!5o2.
N" XCV
1370. — 5 Août.
Ch'est II comptes de la monnaie Monseigneur de Flandres, fait en la ville de Gand par le main de Jehan Jourdain mcstre de la dicte monnoie, des gros d'argent et des demy gros d'argent et des Flandres d'or et des lyons d'or fait dou xxx" jour de Décembre l'an M CGC LXIX, jusques ou chincquiesme jour d'Aoust l'an /!/ GCC LXX et cheluy jour enclos , tant connue de l'or, et dou dit xxx° jour de Décembre ''an LXIX jusques au xxv" de May l'an LXX darrain passé, tant comme de l'argent.
Petits gros. Premièrement, compte ledit mestrc pour l'ouvrage des petis gros fais dou xxx° jour de Décembre l'an dessusdit LXIX jusques au vint chincquième jour de May en l'an LXX, pour xii livres, xii sous et chine deniers en boiste, pour iiii deniers le c, qui valent Ixxv^vii^vxv mars d'ovre ù vi deniers d'aloy d'argent le roy, qui valent d'argent le roy xxxvii"'viii°lxii mars, iiii onces ou marc de Trois. De quoy Monseigneur doit avoir pour son singnourage iiii gros de Flanders dessusdit del marc d'argent le roy ou mare de Troys, qui valent vi^'xxxi livres, x deniers de gros, valent ou paresis : vii'^Vlxxii L. x S. P.
Demy gros. Item, doit avoir nodit singneur pour l'ouvrage des demy gros fais par ledit tamps dou xxx° jour de Décembre jusques ou xxv' jour de May l'an dessusdit, pour trois solz vii deniers en boiste, pour iiii deniers le cent, valent i" marc Ixxv d'ovre à vi deniers d"aloy d'argent le roy, valent Vxxxvii mars, iiii onces ou marc de Troys, de quoy Monseigneur doit avoir pour son singnourage par chcscune marc d'argent le
roy ou marc de Trois, iiii gros valent viii livres, xix sous, ii tlcnicrs de gros, valent ou parisis : cvii L. x S. P.
Somme de Targent vii^vi^iiii'"* livres.
Flandres. Item, doit avoir nodi singneur pour l'ouvrage des Flandres d'or faitz par ledit tamps dou xxx° jour de Décembre l'an LXIX, jusques ou v° jour d'Aoust l'an LXX, pour iiii'^iii deniers en boiste, pour ii deniers le millier valent xli'"v'= Flandres à Iviii et dcmy de taillie ou marc de Troys, qui valent vii°ix mars, iii onces, iiii esterlinz d'or ou mare de Trois; de (|Uoy Monseigneur doit avoir pour son singnourage de cbescune marc de Troys xvi gros de Flandres, qui valent xlvii livres, v sous, x deniers, i esterlin , valent ou parisis : v^lxvii L. x S. iiii D. P.
Lions. Item , doit avoir nodit singneur pour l'ouvrage des lyons d'or laitz du secont jour d'Avril jusques ou v jour d"Aoust de l'an LXX, pour xix deniers en boisle à ii deniers le millier, valent \\"'\° lyons d'or xlv un (|uart de taillie ou mars de Trois, qui valent ii°ix mars vii onces et dcmy d"or, de <|uoy Alonscigneur doit avoir pour son singnourage xxii gros de Flandres ou mars de Troys, qui valent xix livres, iiii sous, x deniers de gros, valent ou parisis : ... ii"xxx L. xviii S. vi D. P.
Somme de l'or vii'iiii''xviii livres, viii sous, x deniers.
Somme de tout le sieyscal de l'ouvrage dessusdit : viii"'iiiiixxviii livres, viii sous, X deniers.
archives du royaume. — Comptes en rouleau, N" 2oi33.
XCVI
1370. — 28 Décembre.
Ch'est li comptes de la monnoye d'or et d'argent fait à Mallines de par Hlonsigneur de Flandres par tes mains de Percheval doit Porche, Aldrighe et Jehan d'Enterminelis , maistres de ladicte monnoye par le virtu des lettres de commission de mondit signour dou xxiiii" jour de Jung l'an M CCC LX jusqiies au xxviii" jour de Décembre oudit an.
iMocTONS. Premiers, pour l'ouvrage des deniers d'or au mouton fais de xxiiii" jour de Juing, dusques au xV jour d'Aoust l'an M CCC LX, avons en boistc Ixx deniers d'or au mouton la pièche pour v*" deniers , valent : xxxV" deniers d'or au moutons d'œvre de liii de taille au marc de Troyes, montent vi'^lx mars iii onces à xxii karas et i grain d'aloy, de quoy nous rabatons i karat et iii quarts de chascun marc d'œvre, qui montent xlviii marcs, i once et vi estrelins. Ensi demeure d'or fin vi° et xii mars, i once, xiiii estrelins; de quoy IMonsigiieur doit avoir pour son signournge de chascun marc d'or fin ii sous iiii deniers de gros de Flandres, qui montent Ixxi livres, viii sous, vi deniers, i parisis, valent au paresis :
viii^lvii L. ii S. i P.
Item, doit avoir mondit signour de xv° jour d'Aoust jusques au xxviii" jour de Décembre l'an LX, avons en boiste clxii deniers la pièche pour v" deniers, valent ixxxi" deniers d'or au mouton d'œvre, de liii de taille au marc de Troyes, montent i'"v°xxviii mars, ii onces, vii estrelinz et iii quarts à karas xxii et i grain d'aloy, de quoy nous rabatons i karat et iii quarts de chascun marc d'œvre, qui montent cxi mars iii '/> once. Ensi demeure d'or fin
i°'iiii''xvi mars, vi onces, xvii cstrelins et iii quarts, de quoy Monsignour doit avoir de son signourage de chascun marc d'or fin i sou viii deniers de gros de Flandres, qui montent cxviii livres, i sou, v deniers; valent au paresis : i^iiii^xvi L. xvii S.
Gros. Item, pour l'ouvrage des gros d'argent fais en ladicte monnoye par lesdis maistres, dou xxiiii" jour de .lung jusques au xxviii" jour de Décembre l'an LX ; avons en boiste xi sous iiii deniers à Ixx deniers de taille, qui valent iii^iiii" mars dœvre à vi deniers d'aloy d'argent le roy, valent : i'"vii° mars d'argent le roy, de quoy Monsignour doit avoir de son signourage de chascun marc d'argent le roy, iii gros desdis gros qui montent : xxi livres v sous, valent au paresis :...., iiiv L.
Somme du dit singnorage : ii^v^xxviii livres, xix sous, i denier.
Compté à Gant, le xxviii" jour de Décembre l'an LX, présents Jehan de le Faucille, rcwart adonc et recheveur de Flandres; mestre Teestart de le \\'astinc; Jehan le Clerc, mestre des comptes; Willelme de Vlenke; F^ambert Vromont ; Hughe de le Haye et moy,
HENRY VLIEDERBEKE.
archives du royaume. — Comptes en rouleau , N" 2i573.
N" XCVII
1373. — 22 Novembre.
Compte Pierc Faiteman et Regnaud de Bauderi , mestres de le monnoie Monseigneur de Flandres d'or et d'argent ouvré ou chastel à Gand, commenclié le xvui" jour de Juing l'an M CGC LXXIII jusques au xxii' jour de Novembre ensuivant l'un jour et l'autre dedans compris, fait à Gand le xxiii" jour de Novembre l'an dessusdit.
Nouveaux écus. Premiers, comptent li dessusdit Pierre et Regnaud, pour l'ouvrage des nouviaux escus de Flandres, fais audit lieu de Iv mars, iiii onces, ix cslcrlins d'or à liiii deniers de taille, dont on doit mettre en boiste des v" deniers d'or, dont il y eut vi deniers en boisle, qui font iii"' deniers, desquels Monseigneur doit avoir ])our son singnorage de cascunc marc d'or fin xxi '/^ gros , monte le droit de Monseigneur :
iiii ® xix S. vi D. G.
Nouveaux écus. Item, pour ii^xxxviii mars, iiii onces, v esterlins, i ferlin d'or des dessusdis deniers ouvrés par ledit terme , dont il y eut en boiste xxvi deniers , qui font d'ovre xiii" deniers à liiii ■/> deniers de taille au mare de Troyes, dont 3Ionseigneur doit avoir pour son singnorage de cascune marc d'or, ii sous iiii deniers gros monte le droit Monseigneur :
xxvii ffi xvi S. vii D. G.
Nouveaux écus. Item, pour iii^cxxxvii mars, iiii onces, xviii esterlins d'or des dessusdis deniers, ouvrés par le dit terme dont il y eut en boisle iii^xlii deniers, qui font d'ovre elxxi'" deniers, dont Monseigneur doit
avoir pour son singorage de cascune marc d'or vi sous x deniers oboles gros, monte le droit de Monseigneur : . . . i'"Ixxviii œ xi S. i D. G.
Somme de l'ouvrage d'or par le temps dessusdit : xi"'xi fê, vii sous, ii deniers gros.
Lions d'argent de 2 gros. Item, comptent li dessusdit Piere et Kegnaud, pour l'ouvrage des lyons d'argent de deux gros la pièclie, fais par ledit terme dont on doit mettre en boiste de cescun xxv mars, i des dessusdis deniers , dont il y eut en boiste V'Ixxvii deniers d'argent qui valent xiiii"'iiii''xxv mars d'ovre à vi deniers maille d'aloy, qui font d'argent le roy vii"'viii''xiii ''> mars, vi esterlins, ii tierch, de quoy Monseigneur doit avoir pour son singorage de cascune marc d'argent i des dessusdis deniers monte le droit de .^lonseigneur : . . . Ixv ffi ii S. iii D. G. ii D. P.
Somme de l'ouvrage dessusdit tant de l'or comme d'argent : xi^lxxvi fë, i\ sous, V deniers gros, ii deniers paresis.
archives du royaume. — Conqitos en rouleau, N" 2.ioo.
N° XCVIII
1373. (V.— S.) — 18 Mars.
Compte Piere Faiteman et Regnaud de Goudnj , mestres de le monnoye Monseigneur de Flandrez, d'or et d'argent ouvré ou chastel à Gand, depuis le xxii" jour de Novembre Van M CCC LXXIII jusques au xii" jour de Mardi ensuivant l'un jour et l'autre dedens compris, fait à Gand le xiH" jour de Mardi l'an dessusdit.
Nouveaux écls. Premiers, comptent li dessusdit Piere et Regnaud, pour l'ouvrage des nouviaux cscus de Flandres, fais oudit chastel de ii^Viiii '!, mars xiiii esterlins d'or à liiii 'j, deniers de taille, dont on doit mettre en boiste dez v'= deniers, i denier d'or dont il y eut en boiste ii°lxxiii deniers, desquelz Monseigneur doit avoir pour son seingnorage de cascune marc d'or, chiune sols wyt deniers maille gros, monte le droit Monseigneur : viii"'v^lxxviii ffi iiii S. P.
Lions d'argent de deux cnos. Item, comptent li dessusdit Pierre et Regnaud, pour l'ouvrage des lyons d'argent de deux gros le pièche, fais par ledit terme, dont on doit mettre en boiste de cescun xxv mars i denier, dont il y eut en boiste iii^xxviii deniers d'argent, qui valent iiii"iiii''xli marc et deux tiercli d'argent dou roy à vi -/a deniers d'aloy, de quoy iMonseigneur doit avoir pour son seingnorage de cascune marc d'argent i des dessusdis deniers, monte le droit de Monseigneur : iiii'^xliiii œ iii S. iiii D. P.
Somme de tout l'ouvrage dessusdit tant de l'or comme d'argent : ix^xxii ffi,
vii sous , iiii deniers parisis.
Archives du Boyaume. — Coinp tes en rouleau, IN" 2oo-l.
N" XCIX
1374. — 96 JTnln.
Compte Pierre Faitement et Regnaud de Goudry , mestre de la monnaie, Monseigneur de Flandres, d'or et d'argent ouvré ou chastel à Guand, depuis le xiii"- jour de Mars l'an M CGC LXXIII jusques au lundi xxvi° jour de Jtiing l'an LXXIIII ftin jour et Vautre dedens compris, fait à Gand le {sic).
NoKV. ÉCL'S. Premiers, comptent li dessusdit Pierre et Régnant, pour l'ouvrage des nouviaux cscus de Flandres fais audit ciiastel de iii"'lxxiii mars iii oncez, iii cstrelins, i fcllin d'or à liiii deniers et demi de taillez, dont on doit mettre en boiste de v deniers d"or i, dont il eut en boiste iii'xxxv deniers, des(|uelz .Monseigneur doit avoir pour son seigneuraige de cliascun marc d'or V solz et viii deniers et maille gros, monte le droit de .Monseigneur viii ixxvii fS, iii solz et xi deniers oboles de gros, qui valent : x'"v^xxvi eg vii S. vi D. P.
Lions d'.^kgkxt de deux cnos. Item, comptent li dessusdit Pierre et Uegnaut, pour l'ouvrage des lions d'argent de ii gros le piesse fais par le dit terme, dont on doit mettre en boiste de xxv mars d'ovrc i denier, dont il eut en boiste v^^lxix deniers blancz, qui font xiiii^ii^xxv mars d'ùvre, qui font vii'"vii''v mars, i once, xiii cstrelins cl i tiers d'estrelin d'argent dou roy à siis deniers maille d'aloy, (le quoy Monseigneur doit avoir pour son scigneuragc de cliascun marc d'argent i des dessusdis deniers, monte le droit de Monseigneur Ixiiii ffi, iiii solz, ii deniers gros et x mittes , qui valent : . . vii'^lxx ffi x S. v D.
Somme de tout l'ouvrage dessusdit tant d'or comme d'argent ix'^xli ffi, viii
solz, i denier obole de gros et x mitiez, qui valent xi"'ii''iiii"xvi f§, xvii solz,
xi deniers parisis.
Archives du royaume. — Comptes en rouleau , N" 21536.
1374. — 30 Septembre.
Compte Pierre Faitement et Régnant de Goudry, maistres de la monnoie de Monseigneur de Flandres, d'or et d'argent ovré ou chastel à Quand , depuis le xxvi" jour de Juing l'an M CCC LXXIIII jusques au xxx" jour de Ceptembre, l'un jour et l'autre dedens compris.
Nouveaux écus. Premiers, comptenl li desusdit Pierre et Regnaul, pour l'ouvrage des nouviaux escus de Flandres, faiz oudit chastel de ii^v^iiii mars, iiii onces, xiii eslerlins d'or à liiii deniers et demi de taille dont on doit mestre en boiste de V^ deniers i, dont il eut en boiste ii"lxxiii deniers desquelz Monseigneur doit avoir pour son seigneuraige de chascun marc d'or v solz et viii deniers de gros et maille , monte le droit de Monseigneur vii'"xiiii ffi xvii solz gros, qui valent en parisis : . . . . viii"vMxxviii ffi iiii S.
Lions d'argent de deux gros. Item, comptent li desusdit Pierre et Regnaut, pour l'ouvraige des lions d'argent de ii gros la piesse faiz par ledit terme, dont on doit mestre en boiste de xxv mars i denier, dont il eut en boiste vi^lxxvii deniers blancz, qui poissent xvi^ix^xxv mars d'evre qui font ix mile clxvii mars, v onces, xiii esterlins, i tiers d'esterlin d'argent, argent le roy et sont à vi deniers et maille d'aloy, de quoy Monseigneur doit avoir pour son seigneuraige de chascun marc d'argent, i des desusdis deniers, monte le droit de Monseigneur Ixxvi ffi, vii solz, xi deniers gros et x mitez, qui valent en parisis : ix^xvi ffi xv S. v. D.
Somme de tout l'ouvraige desusdit tant de l'or, comme d'argent : ix"'iiii"'iiii"xiiii tê, xix sous, v deniers.
archives du royaume. — Comptes en rouleau, N" 2557.
N° CI
1314 (V— S.) — 12 Janvier.
Compte Pierre Faitement et Regnaut de Gondry, maistres de la monnoic de Monseigneur de Flandres d'or et d'argent ouvré ou chastel à Guand, depuis le xxx" jour de Ceptembre juques au xii" jour de Jenvier enssuivant, l'un jour et l'autre dedens compris.
iVoLVEAUx ÉcLs. Prcmicrs, comptent li desusdit Pierre et Regnaut, pour l'ouvraige des nouviaux escus de Flandres, fais oiulit ciiaslel de xvi^xxxiii mars, iiii estrclins, i fcUin et dcmy d'or à liiii deniers et demi de taille, dont on doit mcstre en boiste de v'= deniers i , dont il en cust en boisle viii' xviii deniers desquelz Monseigneur doit avoir pour son seigneuraige de ehascun marc d'or v solz et viii deniers de gros et une maille, monte le droit de Monseigneur, iiii'^lxvi livres xxii deniers de gros, qui valent :
v'"v''iiii"xiii L. ii S.
Somme de Touvraige d'or par le temps desusdit v"'v'^iiii"xiii livres ii sous.
Lio.NS d'argent. Item, comptent li desusdit Pierre et Regnaut, pour l'ouvraige des lions d'argent de deux gros la piesse faiz par ledit terme, dont on doit mestre en boisle de xxv mars i denier, dont il en eust en boiste iiii^lxx deniers blanz, qui font xi^viii mars d'euvre, qui font vi^iii^lxiiii mars, iiii onces, xiii estrclins et i tiers d'argent argent le roy, et sont à vi deniers et maille d'aloy, de quoy Monseigneur doit avoir pour son seigneuraige de cbascun marc d'argent i des dcsusdis deniers, monte le droit de Monseigneur Iiii livres, ix gros et iiii mittez, qui valent :
vi'^xxxvi L. ix S. ii D. P.
Somme de l'ouvraige d'argent : vi^xxxvi livres, ix solz, ii deniers parisis.
Somme de l'ouvraige desusdit tant d'or comme d'argent : vi^ii^xxix livres , xi sous, ii deniers parisis.
Compté à Gand , le xvi" jour de Janvier l'an M CGC LXXIIII , présens : Messire le prevost de Harlebeke , Messire Colart de le Clite , Meslre Testart de le Wastine, Willaumes del Hasselt, Soliier de Lancmersch , receveur, Henri Lippins, Pauwels Ragiaer, le gardain, les mestres qui firent le compte, et moi comme mestre des comptes,
(Signé) J. BRUNE.
Archives du royaume. — Comjites en rouleau, N" 2333.
N" CIL
1375. — 36 Mai.
Compte Pierre Faitement et Régnant de Goudry, maistres de la monnoie Monseigneur de Flandres , d'or et d'argent ouvré ou chastel à Guand , depuis le xii' jour de Jenvicr l'an LX.XIIII jusques au samedi xxvi" jour de May l'an LXX V l'un jour et l'autre dedens compris.
iNotVEAix ECUS. Premièrement comptent li desusdit Pierre et Regnaut pour l'ouvraigc des nouviaux escus de Flandres, faiz audit cliastel de viii^xxv mars v oneez et demie d'or à liiii deniers et demi de taille, dont on doit mestrc en boistc de v° deniers i , dont il en eiist en boiste iiii" et x deniers, desquelz .Monseigneur doit avoir pour son scigncuraige de chascun marc d'or, v solz et viii deniers gros et une maille monte le droit de Monseigneur ii^xxxv ffi xiii solz et iii deniers et obole gros qui valent :
ii'"viii''xxvii ffi xix S. vi D.
Nouveaux écus. Item, comptent li desusdit Pierre et Regnaut, pour louvraige des nouviaux escus desusdis faiz ou dit chaslicl et lu commencé cest ouvraige le xxix" jour de Mars l'an LXXIIII juqucs au samedi xxvi" jour de May Tan LXXV, l'un jour et lautrc dedens compris, pour xi"x mars, xiiii cslerlins et ii tiers d'or à liiii deniers et demi de taille , dont on doit mestre en boiste de v^i, dont il en eiist en boiste vi"i deniers, desquelz Monseigneur doit avoir pour son scigncuraige pour chascun marc d'or iiii solz de gros et demi gros , monte le droit de .Monseigneur ii^xxiiii ffl vi solz et vii deniers et obole gros, valent : . . . . ii'"vi'=iiii"xi ffi xix S. vi U.
Doubles gros au lion. Item, comptent li desusdit Pierre et Regnaut,
pour l'ouvraige des lions d'argent de deux gros la picsse faiz pour le dit terme, dont on doit mestre en boiste de xxv mars, i denier, dont il en eust en boiste v°iii deniers blancs, qui seul font xii^v^Ixxv mars d'euvre, qui font vi'^viii'xii mars, iii oncez, xiii esterlins et i tiers d'argent le roy et sont à vi deniers et obole d'aloy, de quoy Monseigneur doit avoir pour son seigneuraige de chascun marc d'argent i des desusdis deniers, monte le droit de Monseigneur Ivi S, xv solz, ii deniers et xxii mittez valent en parisis :
vi''iiii"i ffi ii S. xi D.
Doubles .mites. Item , on a ouvré iiii"'viii'=lxix mars de doublez mittez ,
qui font iii'^iiii mars, ii oncez, x esterlins d'argent à xii gros pour mare,
monte le droit de Monseigneur xv ffi , iiii solz, iii deniers gros et xviii mittez,
valent : i^iiii'Si ffl xi S. ix D.
Archives du royaume. — Comptes en rouleau, N" 2338.
PIÈCES JUSTIFICATIVES. 20b
N° cm.
1375. — 13 Octobre.
Compte de Pierres Faitement et Régnant de Goudnj, maistres de la monnoijc de Monseigneur de Flandres, d'or et d'argent ouvré ou chastel à Gand, depuis le xxvl" jour de May l'an M CGC LXW, jusques au samedi xiii' jour d'Octobre , premier et darrenier jours inclus.
NouvEAix ÉCLs. Premièrement, comptent les dessusdiz Pierres et Regnaut (le l'ouvrage des nouviaux escus de Flandres, fais oudit cliastel de liiii et demi de taille au marc de Troyes, dont il en avoit en boestc ii'xiii deniers d'or et dont on doit mettre en boiste de V deniers i, (\m font xix'^liiii marcs, i once et une obole d'or, desquelz Monseigneur doit avoir pour son seigneurage de cliascun marc iiii sous de gros et demi gros, monte le droit de Monseigneur iii cens iiii"xiiii ffi, xvii sous, xi deniers et iiii milles valent :
iiii'"vii'=xxxviii ffi xv S. ii D.
Lions d'argent de delx gros. Item, comptent les dessusdis Piere et Uegnaut de l'ouvrage des lyons d'argent de ii groz la pièce, ù vi deniers obole de loy argent le roy et de iiii sous, ix deniers de poiz audit marc de Troyes, dont en avoit en boesle iii"lxxvi deniers blans, et on en doit mettre en bocste de xxv mars i denier, ainsi comptent de ix mil iiii" mars d'euvre, qui font v mil iiii^xi mars et ii tiers d'un marc d'argent. Et de ce Monseigneur prant pour cliascun marc d'argent ii petiz gros pour son seigneurage, monle le droit de Monseigneur xlii ffi, viii sons, vii deniers, i cstellin, valent : v^ix œ iii S. iiii D.
Somme toute del ouvrage dessusdit tant de lor comme d'argent : v'"ii'xlvii tê, xviii sous, vi deniers parisis.
Jrchiccs du royaume. — Comptes un rouleau , N" 23a9.
N° CIV
1376. — 26 JCnln.
Compte de Pierres Faitement et Regnaut de Goudry , maistres de la monnaye de Monseigneur de Flandres d'or et d'argent , ouvré ou chastel à Gand , depuiz le xiii° jour d'Octobre l'an M CGC LXXV jusqites au jeusdi xxvi° jour de Juing l'an M CGC LXXVI incluz.
Nouveaux écus. Premièrement, comptent les dessusdiz Pierres et Regnaut, de l'ouvrage des nouviaux cscuz de Flandres faiz oudit chaste!, de liiii demi de taille au marc de Troyes , dont il en avoit en boiste ii^xv deniers d'or fin , et dont on en doit mettre en boeste de v" deniers i , qui font xix°lxxii mars, iii onces, xvi esteilins, i fcUin d'or desquelz Monseigneur doit avoir pour seigneurage pour chascun marc iiii sous de groz demi groz, monte le droit de Monseigneur ili^ilii^^xYlii 6i xii sous, ii deniers gros, valent en parisis : iiii°'vii''iiii"iii ffl vi S.
Lions d'argent de 2 gros. Item, comptent les dessusdiz Pierres et Regnaut de l'ouvrage des lions d'argent de ii groz la pièce, à vi deniers obole d'aloy argent le roy et de iiii sous, ix deniers de poiz audit mare de Troyes, dont en avoit en boiste iii'-'liii deniers blans, et on en doit mettre en boeste de XXV mars, i denier, ainsi comptent de viii^viii'xxv mars d'euvre, qui font iiii'^vii^iiii" mars, i once, xiii eslcliins, i tiers d'argent et de ce Monseigneur prant pour son seigneurage pour chascun marc d'argent , ii petiz groz monte le droit de Monseigneur xxxix fë xvi sous, viii deniers gros et x mittes valent : iiii^lxxviii ffi v D. P.
Archives du Royaume. — Comptes en rouleau, K° 2360.
N" cv.
1376. (V.— S.) — 17 Janvier.
Compte Piere Faitement et Rerpiaud de Goudry , niestres de le monnaie Monseigneur de Flandres, d'or et d'argent ouvré ou chaslel à Gand, depuis le juedi vi" jour de Novembre l'an LXX VI jusques au samedi xvii° jour de Jenvier ensuivant , l'un jour et l'autre dedans compris.
NotvF.ALx ÉCLS. Premiers, comptent les ilessusdis Piere et Regnaut de l'ouvrage des nouviaux escus de Flandres, fais audit ehastel de liiii et ■/:, de taille au marc de Troyes, dont il en avoit en boisle Ixxiii deniers d'or lîn, et dont on en doit mettre en boiste de v" deniers un, qui l'ont viixix mars, v onces, xvi esterlins d"or, desquels Monseigneur doit avoir pour son seignorage pour cescun marc ii sous viii deniei's oboles gros monte le droit Monseigneur iiii"x £§, xiii sous, x deniers gros valent : x''iiii"viii ffl vi S.
Somme de l'ouvrage d'or : x'^iii^viii (g vi sous.
Lio>s d'akcent de deux ciios. Item, comptimt les dessusdis Piere et Uegnaut de l'ouvrage des lyons d'argent de deux gros le piecbe à vi deniers oboles d'aloy argent le roy et de iiii sous, ix deniers de pois au marc de Troyes, dont en avoit en boiste xli denier blanc et en doit on mettre en boiste de xxv mars d'œvre i denier, ainssi comptent de mil xxv mars d'œvrc qui l'ont v'iv mars, i once, deux tiercli d'argent, et de ce prent Monseigneur pour son seignorage de cescun marc d'argent deux petits gros, monte le droit de Monseigneur iiii (g, xii sous, vi deniers gros et v deniers parisis, valent : . Iv ffi x S. v D.
Doubles mites. Item, on a ouvré mil xxviii mars iiii onces de doubles
mites à xviii grains de loy argent le roy, qui font Ixiiii mars, li onces,
V esterlins d'argent à viii gros pour marc d'argent, monte le droit JMonsei-
gneur xlii sous, dix deniers gros et vi mites, valent : xxv fg xiiii S. iii 1).
animes du roi/aniiie. — Comptes s'"»- en rouleau, IN" 2o(JI.
208 PIÈCES JISTIFICVTIYES.
N° CVI
1377. — 27 Jfuiu.
Compte Piere Faitement et Regnaud de Goudrij , mestres de le monnaye Monseigneur de Flandres d'or et d'argent ouvré ou chastel à Gand , depuis le samedi xviî" jour de Jcnvier l'an LXXVI jusques au samedi xxvii" jour de Juing l'an LXX VII l'un jour et l'autre dedens compris.
Nouveaux i'xus. Premiers , comptent les dessus dis Piere et Rcgnaut de l'ouvrage des nouviaux escus de Flandres , fais ou dit castel de liiii et demi de taille au marc de ïroys dont il en avoit en boiste vii*' et viii deniers d'or fin et dont on en doit mettre en boiste de v" deniers i , qui font xiii'^lvii mars vi onces viii esterlins d'or à deux sous viii deniers oboles gros le marc, monte le droit Monseigneur ix"iiiœ, xvii sous, iiii deniers gros valent en parisis : ii^ii^vi fig viii S.
Lions d'argent de deux gros. Item , comptent il de l'ouvrage des lyons d'argent de deux gros le piéche à vi deniers et maille d'aloy argent le roy et de iiii sous, ix deniers de taille au marc de Trois dont il en avoit en boiste vi"i denier blanc. Et en doit on mettre en boiste de xxv mars d'oevre, i denier. Ainssi comptent de iii^xxv mars d'œvre qui font xvi"xxxviii mars iiii onces, vi csterlings, ii tiercli d'argent. Et de ce prent Monseigneur pour son seignorage pour cescun marc d'argent deux petis gros, monte le droit Monseigneur xiii ffi, xiii sous, i denier gros, ii deniers parisis valent elxiii ffi, xvii S. ii D.
Doubles mites. Item, on a ouvré vi'^xxxvi mars de doubles mites à xviii grains de loy, argent le roy et de xvii sous, vi deniers de pois, au marc de Trois , qui font xxxix mars , vi onces d'argent à viii gros pour marc d'argent ; monte le droit Monseigneur xxvi sous, vi deniers gros valent : xv ffi, xviii S.
archives du royaume. — Comptes en rouleau. N" 2363.
PIÈCES JLSTIFICATIYES. 209
rs° cviT.
13S0. — 7 Août.
Ch'esl est li comptez de la monnoyc de Mojisirj7ieur de Flandres a Mali nés, de l'ouvrage faite de- eschtnis d'or et de dobble (jros d'arfjent , fait par la majjn de Johan Interminelli , maistre de la dicte monnoye del xxx" jour de Janvier l'an M CCC LXXIX jusques ou vii" jour dou moys d'Ougst l'an M CCC LXXX et cheluy jour enclos. Fait à Lille , le :tii" jour de Mars, Can IIIl"^ et III.
ÉcLs d"or. Premièrement, coni|)tc le dit maistre ])our l'ouvrage l'ait en dit temps dcz esscus d'or, à xxiii caras et '/> d'aloyc, à iiiii et ' j de tailge au marc de Troys en boistc xlvi deniers, qui valent à ii deniers le milgier, xxiii'" et iiii'ixxv deniers, li est pluz montent tout aportés au lin iiii'xxi marc, vii onces "...
Ecrs d'où. Ilem, doit avoir Monsigneur dessusdit pour l'ouvrage lait en dit temps dcz esscus d'or à xxiii caras d'aloyc, à Iiiii et '/a de tailge, en hoisle li deniers , qui valent pour ii deniers le milgier xxV'viiiiix , qui montent portés au fin lili^lv marc '!^, de quoy Jlonsigneur doit avoir per son singorage de Vv marc , vi onces d'or de florins et dcz l'ranz et d'autre lin or comme plus clèrement est nommez en le commission ii sous de gros du marc de fin or, qui montent 1 livres, xi sous, vi deniers de groz et par iii" et l\xi marc, v onces et ' », d'autre or ouvres en le susditez ii parties, de (juoy Monsigneur doit avoir per son singorage de cascun marc d'or lin v sous, ii deniers de gros, (|ui montent Ixxxxvi livres, v deniers, somme ilc ducs
^ 1 0 PIÈCES JLSTIFLCATIVES.
.susditcz parties i=xlvi livres, xi sous, xi deniers de gros de Fiandrez, valent on parasis : i"'vii''lix L. iii S.
Doubles gros. Item, doit avoir Monsigneur dessusdit pour l'ouvrage fait en dit tempz dez doubblez gros d'argent à Iviii de taille pour iii livres , viii sous, viii deniers en boiste, valent pour iiii deniers le cxx'"vi°xv marc (l'ouvre à vi deniers d'aloyc argent le roy, qui valent x"iii°vii mare et '/, d'argent le roy, de quoy IMonsigneur doit avoir pour son singorage de eascun marc d'argent le roy viii petis gros de Fiandrez, qui montent iii"'xliiii livres, xi sous, viii deniers gros valent en parasis : iiii^i^xxxv L.
Somme de ceste recepte : v"'viii'=iiii"xiiii livres, iii sous.
.ifrc/iires du ruijaume. — Coinplcs en rouleau, N" 2o76.
l'IliCF.S JLSTIFICATIVES. 211
^•' cviii.
'I3§3. (V.— S.) — 28 Février.
Ch'est le compte de la monnoie Monseigneur de Flandres à Malines , de l'ouvrage des escun d'or et des doubles groz d'argent, fait par la main d'Alderi Interminel , maistre de ladicte monnoie, du xxii" jour de May l'an de la nativité Nostre Seigneur M CCC LXXXII, jusqucs à lundi le derrain jour de Février l'an IIII^^ et III et celi jour enclos; fait à Lille le xii" jour de Mars l'an IIII^ et III O.
Ecis d"or. Premièrement, compte ledit maistre pour l'ouvrage des escus d'or fait du xxii" jour de May l'an M CCC LXXXII juscjnes au xviii" jour «l'Aoust l'an M CCC LXXXIII et celi jour enclos. |)our ii''xxxviii deniers en boisie, qui valent pour iii deniers le millier exix'" à liiii et demi de taille ou marc de Troies , qui montent ii'"clxxxii mars, iiii onces d'ouvré à xxiii caras, qui valent d'or fin ii'"iiii"xi mars, en quelles furent clx mars d'or dur avalué à fin, du quoy Monseigneur de Flandres doit avoir iiii sous ii deniers de groz du marc d'or, et de trestout l'autre or susdit, doit, Monseigneur susdit avoir pour son signorage ii sous de groz du marc, (jui monte trestout ii'xxvi livres, xi sous, ix deniers de gioz, qui valent en paresis : ii"'viii''xix L. xiii S.
KcLS d'or. Item, doit avoir Monseigneur de Flandres susdit, pour l'ouvrage des escus d'or, fait par la main dutiit Alderi de le vii° jour de Septembre l'an M CCC LXXXIII, jusques à lundi le derrain jour de
(') i.oiiis (lu Mule l'iant décodé le t) Jiiiivior t.lSj (1384), ce coiiiple n'a été rendu qu'après sa mort ; il comprend les premiers jours du règne de l'|]ili|ipe le Hardi.
Février l'an M CGC LXXXIIII ('), et celi jour enelos, pour ii'^lxxxi desdiz escus en boislc, qui valent pour ii deniers le millier cxhv° à liiii et demi de taille ou marc de Troies, qui montent ii'"v''lxxvii mars, vii onces, vii estrelinx d'ouvré à xxi caras et demi d'aloy, qui valent d'or fin ii^iii'ix mars iii onces et demi, du quoy Monseigneur susdit doit avoir pour son signorage de chascun marc du fin ix sous de gros, qui monte à la somme de i^xxxix livres, v sous, iii deniers de gros de Flandres, valent en parisis : xii"'iiii'=lxxi L. iii S.
Doubles gros. Item , doit avoir Monseigneur de Flandres susdit des doubles groz d'argent, fait par la main dudit Alderi, du xxii» jour de May, lan M CGC LXXXII jusquez à le xi"^ jour de Septembre, l'an M GCC LXXXIII, et celi jour enclos pour i^vii'xlii desdiz doubles groz en boisle pour iiii deniers le cent, qui valent xliii^vi mars d'ouvré à vi deniers d'aloy d'argent le roy, qui valent xxi"'vii''lxxv mars d'argent le roy. Du quoy Monseigneur doit avoir pour son signorage de chascun marc d'argent le roy iiii groz de Flandres, qui montent iiiixii livres, xviii sous, iiii deniers de groz, valent : iiii"'iiiMv L. P.
Doubles gros. Item, doit avoir Monseigneur de Flandres susdit, pour l'ouvrage des doubles groz d'argent fait par la main dudit Alderi de le xii° jour de Septembre Tan M GCG L.XXXIII jusques à lundi le derrain jour de Février l'an M GGG LXXXIIII et celi jour enclos pour v^l dez diz doubles deniers en boisle pour iiii deniers le cent, qui valent xiii'"vii'=l mars d'ovre à v deniers, xviii grains d'aloy d'argent le roy, qui valent vi^V^lxxxviii mars, iiii onces, vi estrelinx, ii tiercli d'argent le roy, du quoy Monseigneur doit avoir pour son signorage de cbascun marc d'argent le roy x groz de Flandres, qui montent li-^lxxiiii livres, x sous, v deniers de groz de Flandres, qui valent en parisis : iii">iiixxxxiiii L. v S.
Somme xxii'^viii'xxxix livres, ix sous parisis.
Jrchives du royaume. — Comptes en rouleau, N" 2377.
(') Celte date, qui iliflère de celle de l'entête de ce compte, est évidemment erronée; le dernier jour de Février 1583 {V. -S.) était un lundi, tandis que le dernier jour de Février lôS'i (V.— S.) était un jeudi.
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		PHILIPPE DE THIETTE

		ROBERT DE BÉTHUNE

		SEIGNEURIE DE TERMONDE

		N° II

		III

		N" IV

		N" VI

		N° VIL

		V IX

		N° XII

		XIII

		GO

		PRÉFACE

		XVII

		X.Wll

		C. .\. Serrure

		Musée d'Antiquités à Gand. [Ihid., p

		Une lettre de Denis de Ilarduyn. {Messager, p

		Ô22-IÔ

		C. gr. 0,!)0. Cabinet de M. Serrure

		IÔ

		C. gr. 0,90. Cabinet de M. Serrure

		C. gr. 1,10. Cabinet de M. Seiriirc

		LOUIS II, DE MU

		ALOI

		X° LXXXIV

		N" I.WI

		N" LXXXVI

		N" XCIII

		LOI

		N" XCVI

		N'° XCIV

		janvier 1505 — i mars 1505 (v-s

		juin 1570 — 28 décembre

		mai 1582 — 28 lévrier 1383 (v-s

		XCI

		N° LUI

		C. gr. 2,00. Cabinet de M. Gaillard

		N° XVII

		NOIR

		N° XVIII

		FLORINS

		ANGELES

		N° XX

		PREMIERS, DES GRANT7. BLANCZ DENIERS, LE PIECIIE D L.N GROS

		NOIR

		XXI

		K XXIII

		N° XXIV

		N° XXV

		N° XXVII

		XXVIII

		N° XXIX

		XXX

		N" XXXI

		XXXIII

		N° XXXIV

		DATE DOU DIT SEIGNOURAIGE

		N" XXXV

		XXXVI

		N° XXXIX

		N° XL

		N° XLI

		XLII

		N" XLIII

		N° XLIV

		N» XLV

		N" XLVII

		N° XLIX

		N° LI

		N° LU

		N" LUI

		N° LIV

		N° LV

		N" LVI

		LVII

		N° LIX

		N° LX

		N" LXI

		N° LXII

		N" LXIII

		N° LXV

		N" LXVI

		N° LXVII

		N° LXVIII

		N" LXIX

		N° LXX

		N° LXXII

		W LXXIV

		N" LXXV

		N" LXXVI

		N" LXXVII

		N° LXXIX

		N» LXXX

		N" LXXXIV

		N° LXXXV

		N" LXXXVI

		N" LXXXVII

		N° LXXXIX

		N° XC

		N° XCI

		N" XCV

		XCVI

		N" XCVII

		N° XCVIII

		N" XCIX

		N° CI

		N" CIL

		N° CIV

		N° CVI
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